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HISTOIRE 

DE 

GUILLAUME III 

KOY D'ANGLETERRE, D'EGOSSE, DE 

FRANCE, ET D'IRLANDE, 
PRINCE D'ORANGE, &c 

Omfemmf fes Avions les plus mmoréiles, defuif fa Naijfance jufques à 
fm Elévation jitr le Trom 9 ^ ce qui fa^ défais Ju/ques s 
tentien ReétâH&n du Raymmc UrUmde. 

!Piar Médailles 9 Infcriptioiis 9 Arcs de Triomphe > & 

autres monumras Publics» 

■ 

XMwjBr jh» N. CHEVALIER. 
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AU ROY. 




IRE, 



Fbyantqî/on célèbre Fos Vertus ^FosABîons 
Héroïques en flufieurs manières ^ comme fay 
quelque conmijjance des Médailles:, fay crû que 
je ne pouvois mieux employer mon étude qu*â re- 
cueillir celles que F on a fait f râper à vôtre bon- 
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neur y les ranger félon ordre des temps y ^ y 

ajouter des reflexions pur les rendre intelligibles 
à tout le monde. Ainfi fen ay fait m CorpsaHi- 
foire Métallique que f ay crû devoir 4onner au 
Tublic. avoué y SIRE:, que f me main plus 
habile que U mienne eut entrepris cét Ouvrage y 
il ferait écrit avec plus de jufe ffe fef de polit effe. 
Neanminsfofe dire que fiVOX^E MAJES- 
TE daigne y jetter les yeux y elle y trouvera des 
chofes di^s de jm attention ^ puifqiiElle ^ y ver- 
ra dans toutes les pages y ^ qî^Elky lira fesGran- 
de s Actions quiLuyont attiré f admiration ^fa- 
mour de toute (Europe y ^ (ejiime même de fes 
plus grands Ennemis. Oefl cela auffi uniquement 
qui ma faif prèndre la hardiefje de prefenter cet 
Ouvrage à VOTRE MA J ESTE, Jernefi- 
meray toujours fort heureux d'avoir donné un tér 
moignage publie duzelej^ du tres-profond refpeS 
avec lequel je fuis y - . • . 

S I k Ey 

DÈ VÔTRE MAJESTÉ 

• j f' ..... . , 

- ' Le. ttcs-humblc trés-obcïflànç " 

Serviteur 

. ■-• . . . . ^ ...... 

NICOLAS CHEVALIER. 
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H I S T O I R E 



DE 

GUILLAUME IIL 

PAR LA GRACE DE DIEU ROY DE LA 

• ■ ■ ' 

■ GRAND BRETAGNE. ; 

Sur les Médailles ton a frappé pour îuy depuis fa naijfance jufquâ 

çe jour. 

■ I • • 

ENRY GUILLAUME DE NASSAU 
Prince d'Orange , à prefent Roy de la Grand Bretagne I<îf0. 
glorie.ufcmenc r^nant naquit à la Haye le 14. de Novembre . ' • 
16^0. dans les larmes ameres de (à Maiibn » & au milieu des 
troubles que l'efprit de deffiance & de conftifion avoit fcmé 
depuis Bamevclt dans la Republique. 11 n'y avoit que huit 
jours que le Prince Guillaume 1 1. fon Pcre cltoit mort. Ce 
grand Prince qui poflcdoit toutes les belles aualitez qui font 
les -grands^ hommes , avoit fuccedé aux biens & aux charges acs Princes d'O- 
range fes Prcdccefleurs , par la mort du Prince Frédéric Henry fbn Pere, à qui 
les tftats Généraux avoient accordé pour (on Fils la furvivancc de fes Charges & 
de fes Gouvcrnemens dés l'an i<>3 1 . Aimé de la Noblcflc fie du Peuple, craint 
& admiré mefme de ceux qui ne l'airaoient pas, on le regardoit comme un di- 
gne & précieux refidu du fang de ces Héros qui avoient eftabli la Souveraineté 
des Provinces-Unies j car des trois fils que Guillaume furnommé le Grand ou 

■ A ic . 




Digitized by Google 



i HTSTOIREDUROV . ! 

le Taciturne i premier Fondateur de ce grand ouvrage avoit laifIS éo mourant » j 

quand Balthalàr Gérard raflâfliiia à Ddft , Philippe rainé cftoic mort à Bnnd- \ 

tes (ans enfuns > & dans la profcllion de la Religion HoniainC) dans Jaquelle les 

Efpagnols l'avoient clcvc , Maurice le fécond cftoit mort dans le Cclibat , & le 

Pnncc Frédéric qui cftoic le plus jeune n'avoit laiflc en mourant que ce fils unique. - j 

Comme il elloic tout feu & tout vie on s'eftoit confolé de n'avoir plus que luj 

qui fût Ibrti en ligne droite de ce ùng iiluftre. Jeune & plein étùm6 Û icmbloïc 

promettre avec une longue vie de dignes Succdlêurs pour relever Cz MsàCon 9c 

Icrvir de foûtien à la Republique -, mais la petite vérole vint l'emporter dans fa 

plus grande vi^ueur> & à la vingt-<^uatriéme année de fon âge. Alors tout lefàng 

des Naflàu Princes d'Orange (embla s'éteindre } il y avoir déjà neuf ans que le 

Prince avoit époufé Marie fille de Charles I. Roy d'Angleterre s cependant û 

n'avoit point eu d'enfàns encore, & ne laiflbit en mourant à la Maifon d'Orange 

awcunc efperancc de poftericé que celle qui cftoit cachée dans la groflcfïc de la 

Frinceftc, eiperance incertaine, ôc que le grand deiiii où fe trouvoit la Princeflè 

aflfoibliflbit. ^Commc on attendoic en crainçc ce qui en ièroic elle accoucha du fils 

que nous dépeindront» & le Prince vit le jour dans ce» ténèbres. Cette naiflànoe 

réjouit les bons Citoyens j mais tous ne l^avoient pas combien ce prefènt que 

Dieu leur fàifbit cftoit précieux -, S< c'cftoit-là le malheur de la Republique. On 

y joùiilbit alors d'une paix profonde } & illes troubles du dedans euilcnt cfté auftt (k 

Beureaièmcnc appai(èz que ceux du dehors» il n'y aurok rien eu à defirer pour le 

bien public. Après une guerre de plus de 80 ans» où l'on avoit veu d'un codé 

tout ce que l'ambition, la colère, la haine de Religion , l'antipathie de l'humeur, * 

la fierté irritée par le mépris, l'efprit de vengeance conçû fur une opinion de re- j 

volte > le dépit de ie voir humilié païkles fujcts que l'on avoit profcrics » &c rcibla 

de mettre à l'interdit comme des rebdles» peuvent inlpirer de 8e dVibftina^ 

tion à une.nation naturellement cruelle & lànguinaire» âcde r«ii(tç 909t ce que 

l'amour de la liberté & de la Religion , fortifié de la peur de rentrer fous le joug 

d'une domination tyrannique, peut infpirer de zclc, dcconftancc, & de vray 

courage à un peuple libre & belliqueux. £iifin les £(pagnols avoient fait lapaix 

reconnu AlemneUement Ik liberèà « a Sbuveruneté des no- 1 
vinces-Unies, par un Traitté ligné dés le 30. de Janvier 1548. & ratifié le 18. ^ 
«l'Avril (uivant. Mais fi cette Paix avoit cliafle la guerre de la Republique , elle ' 
' T avoit laifiTé un levain (êcret de difcorde ic de confufion intérieure qui a faiUi à 
la perdre dans la fuitte. Depuis les brouillcries Arminiennes » qui furent moins 
une querelle de Religion que de Polirique » il efl toûjours refté dans la Repu* j 
blique certains elprits ombrageux, ou plûtoft ulcérez contre la Mai(ba d'Orange» 
qui jaloux de fà gloire ik de fon pouvoir , l'accufoicnt du dcflcin de vouloir 
s'emparer de la Republique» & tâchaient de pcrfuader qu'elle ne cherchoit que 
«fes oocafioas d'envattirla foàveraiœié fbr les fkpt Ptovinces, par le moyen des 
gens-de cuerre qui efbicnt â la dévotion des Princes d'Orange » (bit que ces . 
gens eufTcnt conçu de bonne foy cette opinion par foibleftè, & par un principe 
de méfiance, foit qu'ils cuftênt pour but d'exciter contre cette Maifon la haine 
^du public naturellement jaloux de fa liberté » par un principe de reftèatimcnt 
de malignité. D eft vray que ce parti s'eftoit bien diminué depuis Bamevdt'psur. 
la bonne conduite des Princes d'Orange: Sur tout le Peuple ayant vu le zdéavéc- 
lequel les Princes Maurice & Frédéric s'eftoicnt dévouez à la gloire & à la gran- 
deur du. Pays, & bien loin de rien entreprendre de pareille nature avoient 
expofc leur vie ^cnercufement pour maintenir la liberté, & pour augmenter le 
bonheur du publie, après h chûte du parti Aiminien > 8c dans un temps où ib 
auroient pû entreprendre 6: exécuter pour leur tmereft particulier tour ce quils 
auroicnr voulu dans la Republique, cftoit bien revenu de cette imprcfllon & avoit 
converti cous Ces ioupçons co amour & en confiance i mais comme il arrive aux 

^plus 
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phit psnds hommes de s'éblouir quelque-fois dans la pailîoii» & de n'tanûtgac 

pas toutes les fuittes des refolutionsque le reflèntîinen rieur ru(^p;ere, il arriva que 
le Prince Guillaume qui leur avoir luccedé, voulant humilier la ville ti Amflcr- 
dam qui mépriibit ion authontéj &c tirer raiibn depluficur^ mjurcs parncuiieres 
qu'à yimagjnoit en avoir reçûës, fit marcher des Troupes pour la furprendre la 
nuit du de Juillet 16^0. Cette encreprife qui n'eut point de fiiccez pour le 
Prince , parce que le Poftiîlon de Hambourg avoir paOe n travers du Camp iàns 
cftrcarreftéj&aonne avis a la ville de ce qu'il avoit vcu, fut im grand prétexte 
a ceux du party pour rappdler les loupions , & pour ramener la méfiance. On 
depeignoit cette aÛioo comme un attentat mamfèfte à la liberté publique i on 
diloit que le Prince non content du trop grand pouvoir qu'il avoit déjà dansl'£(tat» * 
s'abandonnant aux Confèils de l'ambition qui ne trouve point de bornes dans les 
dcfirs qu'elle infpire, l'avoit voulu changer en une doniinationfouvcraincôçabfo- 
luë i qu'il ne s'cnoir oppofë à la reforme des TroïniiR comme il avoir £ût peu au- 
paravant ) que pour s'en fervir à cette fin ; qu'il eftoic pouffè à cela par les ooOf» 
KÏIs de la Princeflc, qu'eftant fille de Roy elle ne pouvoir le voir commander & 
ibumis à des ordres fuperieurs -, qu'au refte il n'avoit commencé par la Capiralc 
que fur l'eiperancc que le rcfle des villes fe ibumettroient après ailcment} £c bien 
que la bonne foj & laprolMté reconnue duPrincedâmifitces foupçons iniurieuz» 
« que les Eflats Généraux c u fient appaifé cette querdle par leur prudence le 
trtMficme d'Acntfl- , cependant les mal-inrcnrionnez contre li M.^ifbn J'()r:inn;e 
continuèrent leurs brigues &c leur s diicours pallionnez pour détruire tout-a-faïc 
dans la République le crédit &:iauthoritéquc cette Maifon y avoit} ce qu'ils con- 
tinuèrent meiine aptés la mort du Prince Guillaume ) qui airiva trois mois après « 
ftvec une application & un fiiccez tel qu'il faillit à eftce&tal à tout l'ElVat, comme 
il paroiftra dans la fuite. Les chofcs eftoient en cet eflat quand Guillaume III. 
vit le jour. C'e fur pour la Republique un Anpc tufeîairc-, pour fz Maifon un 
précieux germe lorti du Tronc de iruiliaume te (jrand, pour faire reverdir ià 
Ivoire 6c&m nom \ un MoÏÏèpour l'Ëfiat) un Jofiië pour fÉgliiè) un fiijec d*eflime» 
d'admiration & de bencdi^non pour toute la Terre } né par les foins & félon la 
deflination de la Providence pour arreflcr les confeils des Roys Tyrans > & refla- 
blir la liberté des Peuples-, qui a mérité le titre dcPRovious, 'Prévoyant y par 
lesiàges confeils dont il a éclairé l'Europe endormie» & qui méritera bien-tofl ce* 
luy & Grând Conquérant , fi les vceux des Peuples fimt exaucez. Ce fiir pour 
marquer la joye & les efperances que l'on avoit conçû quand le Prince nâquit» que 
l'on fit fbpper cinq ans après cette médaille» qui eft la première quel'oo aitfiâp* 
péepour Guillaume III. Frmce d'Orangp. 

On voir 1c jeune Prince au milica d^me CburamcdOeaiige» cnoc laquelle U. 

le Prince , on ht ces paroles. 

WILHELMUS III. D. G. PRINCEPS ARAUS. &c. 
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RËKERS, 

On voit un Phœnix for ion bûcher, pour marquer que le Prince edoit né, peu 
de temps après la mort de ion Fere> & fora comme de iès cendres pour perpe< 
tuer là lAàjSaa, 

LA naiflànce des grands hommes cftant un ouvrage du Ciel cft: (buvent my- 
(Icrieufc, & Ton ne doit point imputer à rupcrlhtion, il l'on y remarque plu-^ 
fleurs circooftances qui femblent avoir de la UaiMm avec les événement memora* 
Ides que la Piovideiioe avoic médité & re(blu d'exécuter par leurminiftere. Ncù 
«vont vû que le Prince qui devoir efbe la joye & la gloire de fà Maiion^ tel que 
nous le voyons aujourd'hiiy, naquit dansunccirconftanccoù les choies luyefloicnC 
fort contraires, car eilant ne d'ailleurs pour iauver r£ilac» & pour devenir les 
délices de la Republique , il y trouva ui pard armé contre luy» méditant ù. rui- 
ne avant qu'il fiHt né, & complotant de luy ravir les Charges & l'autborité que 
tous iês Predeccflèurs avoient obtenues. 11 ièmble que les troubles qui rcgnoicnt 
alors en Angleterre prciàgcoicnc de mcfme qu'il en icroit un jour le Libérateur, 
& que ce triple Trône que l'on a vcu chancelant depuis tant d'années , par la mé> 
ftmce réciproque où les Peuples ont cflé à l'égard des Roy s , & les Rojs à Vépatà 
des Peuples , principalement fur la Religion , neic verroit bien aficrmi qnequand 
GUILLAUME, le fmcere, le pieux , le débonnaire , y eflant monté , auroit efla- 
bli Tur la bonne foy, fur le zelc de la pieté, & la tolérance de la charité, comme 
fur trois colonnes inébranlables j cette belle corrcibondance du Roy qui protège» 
& dn Peuple qui bénit, cfoù naiflcnt h force A la proipericé des Éflatf >. la vra]re 
^oiredeskoys, &levny bonheur des Peuples. Ën enètlaMaiibn du Prince n'eiloit 
pas moins affligée , ni aM)atuë du coflé Maternel que du Pafcrncl. L'année pré- 
cédente avoit vû l'horrible ipeûacle de la mort de Charles I. Roy d'Angleterre 
Pere de la Princeilc, que l'on avoit décapité à la vue du Ciel, & devant ion pro< 
f tf4p. pre Palais le trentième Janvier. Peu apnSs Olivier Cromwd, l^udieur & lepio- 
moteur de cet exécrable parridde, avoit contraint Qiarles II. (bn Hls & ton fbc- 
ceilèur de s'enfuir en Fi-ancc, après Pavoir défait avec fon Armée à la Journée de 
Worchefteri puis s'eftant emparé de la Monarchie fous le titre moins odieux de 
Protecteur de la Republique Anglicane : il gouvemoit avec autant de fuccez que 
de hauteur } jamais Rov a'Anelcterre n'eut un pouvoir fi ab^u» ni peut-eftre fi 
redouté que Teftoit le iien. Maifbe d'une nande Armée & d'âne Flotte nom- 
bceitlê donc iH couvrait la Tare & la Mer » u xompoit les Traitiez , caHbit les 

' " f Parlcmens 
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IMemens qai les vouloienc faire i mettoit à leur place un Conieil Souverain qui 
compofè de pcrïbnnes qui liiy cfl^oicnt dcvouccs rcgloir rour à (à fàntailie , fei- 
ûnt trembler de Ion Cabinet TElpagne , la France , l'Italie , l'Afrique, les In- 
des } obligeant les telles Couronnées à difliqiuler leurs reilèntimens Se â luy en- 
voyer des Ainbafladeont humiliant fièrement ime noUeflè hautaine» kvant des 
IbbfMks de ibn authmité privée fur un peuple libre & ombrageux i chan^;eant & ex- 
pliquant les loix comme bon luy fcmbloiti faifant lap:ii\' ^C' déclarant la guerre fe- 
um fon caprice. Ce fut ce pouvoir illimité & règle par le fcul caprice de Tuilir- 
pateur qui iUicita cette rude guerre (^ui dura depuis l'an 1652. julqu'à Tannée 
16 & où l'on vit les deux Républiques de Hollande éc d'Ângletene iè cho- 
quer fi rudement l'une çtmittc Tautrej comme fi elles avoienc voulu mefiirer leurs 
forces. Cromwcl cfl-oit irrité contre la République j parce qu'iî la crovoit dans 
les Iriu tl ts des Roi<;-, & qu'en eft'ct elle avoit (ait tout Con poilible par le moyen 
de ion Ambaiikdcur pour làuvcr la vie au Roy Charles. D abord il fit éclattet 
Ibn feUèncimeint paria prilê de quelques vaiflèaux HollandoiS} enfiiittc ayant 
ordonné à Blak cle chercher auerelle fur l'honneur du FaviUon» cet Amiral det 
Parbmcnraires (àlua Tromp de trois volées de Canon par forme cîe compliment 
comme il pafTbit vers les côtes d'Angietcrrej i quoy les HolIandois rtfpondircnt 
auill û. bien que Ton en vint à un combat (knglant qui ne pût cftre fini que parla 
ttuic Les £iat» eitvoyetenff des Ambaflâdeurs à Londres pour arrfiier le court 
de&S demeflez} mais Cromwel n'ayant voulu écouter aucune (nopofition 
commodément , il fallut en venir à une guerre ouverte. Cette guerre qin fur la 
première que les Provinces eurent à Ibutenir depuis le parfait affiranchiflèment de 
de leur liberté, fiit iànglante » &c coûta bien du làng & bien des finances aux 
deux Républiques : comme oa combattoitde part & d'autre pour l'honneur & pouc 
FEnapire de la Mer, on fit des efforts extraordinaires pour la viéboire j mais après 
iîx combats fan^lans fur la Mer du Nord , Se deux fur la Mer Méditerranée, qui 
ne fervirent qu'a abbailFcr les forces des deux partis, au grand contentement des 
Eftats voifins , à qui la puiflSmce éea nouveaux Rq>ubliquains donnoit beaucoup 
de Jaloufie , enfin ces deux Nations que leur conformité finon de fortune au 
moins de Religion devoit unir plûtofl trés-étroitcmcnt , reconnurent qu'il efloic 
de leur intérêt commun de fe rendre réciproquement leur amitié-, de forte que la 
paix tut conclue à Londres le if - d'i^yril 16^4. ni^grc les intrigues de l'Ambaf- 
bdeur d'Elpa^ qui la trayeriâ autant qu'il pût. Cependant le Prince grandi!^ 
Iciït> Se réievoit l'efperance deiàMaifbn par les marques qu'il donnoit déjà d'une 
capacité d'efprit & de cœvr cxrrnordinafrc I. i Fririccfn, Douairière fn Nîcrcqui 
voyoit croître avec grand plaifir le tr uit de icsibmsiîc iîappcr cette Médaille poui 
marquer la joye. 

La PiincelK en bufte i rAngjloiib arec k ièin découvert & cette infiaription. 

MARIA DEI GRATIA PRINCEPS MAGNA BRITANNIjE AU- 

RANTIiE DOTARIA 

Ceft à dire: 

Mtrk fur U G fétu dt Dm* Prmetft iU l* GréoU Itmépie Dmtiirkn iOtâf^ 
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R E r£ R S, 

On voit le jeune Prince en buftc avec une toque fur la tcftc, il eft au milieu 
d'une Couronne , tifliic de branches d'Oranger entrelafleesi dans l'Exergue on Ik 
CCS paroles. 

WILHELMUS III. DEI GRATIA PRINCUPS ARAUS. &c. 
CmilUutme III. par U Grâce de Die» Prince eCOrAMge, 

Cette féconde Médaille qui fut aufli frappée, rencmble aflèz à la prccedencc| 
La Princeflc paroît en buftc avec ces paroles. 

MARIA DEI GRATIA PRINCEPS MAGNEE BRITANNIiE AU- 

RAICi-E DOTARIA. 
M^rie fétr U Crâct de Dieu Princefe d'yiniUterrey Dom/ùriere iOrân^e. 




REVERS. 

Le jeune Prince avec un bonnet de plumes fur la telle comme auparavant, 
& dans l'Exergue. 

WILHELMUS m. D. ô. PRINCEPS AURAICiE C N. 

CHilUnme III. far U Grâce de Dien Prince d'Oréu^et Comte de NAjfatu 

En 



G U I L L A U M E III. ^ 
En voicy une troifiémc qui marque les grands foins que l'onpreiMMt pour don- 
ner au Prince une éducation (Uene de la naiilknce , 6c qui rcibondu à la pieté 
défi» glbo^nc Anœftres » on my enfeigne pour nniine tmanicQUle quel» 
cnûiie de Dieu Se l'amour fînccre de la Reliêton » cft le principe de toutes les 
vertus qui font le Héros , & le vray moyen d'attirer du ciel , la faveur qui cft 
neceflàirc pour le devenir > comme li l'on eut prcflènti que le Prince eftoit defti- 
né à devenir fous la bencdiâion de Dieu , un Héros Chrétien qui ne porteroic 
que des armes juflcs» naît pour envahir Se periècuter > mais pour cooferm 
rétablir ce que les hommes poflpdenrdcpluspi»cicu»> f{aTairlalSKit6dansrettat» 
& la pieté dans r£g)i(è. 

Le jenne Prince paiok ài tmfle'affuiilé d*une to^ue comme tfanslet %Mret 



[ Le iemi 
pieoeoentc 




jiV It E Vt K S. 

H eft debout vcflu à la Romaine, Couronné de Laurier comme un Héros; 
le bafton de Commandement à la main i auprès de luy eft la Décflè Pallas, aflîfc 
& dans la poiture de ceuxqui enfcigncnti cetteDée/Ièafcs Armes, ibnCafque» 
là Couronne de Laurier» u Lance» ïôn Bouclier fir leoucl on voit la telle de 
Medufè: à (es pieds eft un chat-huant» oiièau cofdàcré à cette Dée0è eftendanc ' 
les ailes -, &: l'on appcrçoit de loin comme en pcrfpeâive fon Temple oui eft lé 
Temple de laSageflè} tout cela pour marquer qu'elle eft tout en(cmble fa Déeflc 
de la Guerre & de la Sageilè) & ^u'un Héros par conlèouent ne (ê peut jamais 
jbrmer» qu'en écoutant oicn iès mftniftions & fts Confeils \ finr cda les yeux 
fixement attachez fur lePrince elle luy montre du doigcun Soleil iputRayohnant» 
l'emblefme de ta Divinité, au milieu duquel eft le nom Hebieu de ^<ii6mw> te 
derrière le jçun^ Prince» on lit ces paroles. - ' 

TIMfi D£UM. 
Cnàm ^Oim. 

Clm eniiibftanoe toute linftruélioa qu'il en reçoit pour parvenir au Heroi^i 
'& c*eft iàns contriedic h grande ieçoit qu'il- âddrûii oiai de lionne heure en(a* 
gnerauISfeiiiccs. 

LEs années qui s'eftoient écoulées depuis que la peiixavoitefté faite avecCrom- 1^^/. 
^él , avoienc efté des années de ^^oire p6ur laRepublique % H l'on eiceptela 
guerre duBrefil queks Portugais lepaiencaidciemaitfiirlcsHollandoisén i f. 
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apièr uDe '{fwnc de dix ans. On avoit iècounx h Ville de Mtmfter èn i6f6. 

ChnflopUe Bernard de Galcn Ton Evêque, homme fier & ambitieux i 
plus propre pouf Tefpée que pour la mitre, qui avoit afllegé cette ville pour fc 
venger de quelque mécontentement qu'il croyait en avoir receu , mais qui tut 
obli^ de lever le fiege<cdei'a aMJUM ii o der> quand il vit approcher les troupef 
de l%ftat (bus le commandement duRhringravev ce qui le rendit un ennemy Im« 
IriacaMedela Republique, maisquiobligeafi fcnnblemcntlesMunfteriens, qu'ils 
envoyèrent des Députez aux Etats > pour les remercier Iblemnelleraent d'une pro» 
^cûion 11 génère ulè. On avoit envoyé la meiine année l'Amiral Opdam avec une 
Flotte nombreiifè mouiller Pandire à b vênê de Lisbonne Capitale de Portugal , 
pour demander au Roy avec des inftances réitérées larcditutiondu Brefil que fes 
tojCts avoient envahi j & fur le refus qu'il en avoit fait, cet Amiral luy avoit dé- 
claré la guerre dans toutes les formes le ii.OQioh. & enlevé en revenant en HoI« 
lande plus de i f. vaiflèaux appartenant à des Portugais. On avoit en i(S;8. à la 
gloire & à la Loôai^ I mm ort d le de la Republique , toûjours prefle a courir an (è- 
cours des oppre/Iêz» gagné fur la mer Baltique par la valeur & par la conduite du 
mefme Amiral la memorableBataille du Sond contre les fucdois-, jerrcdufccours dans 
Coppenhaeuci Et par ce moyen arrefté Charles X. Roy de Suéde dans le cours 
rapiac de les conquciles, &c comme arraché de fes mains la Couronne de Dan- 
nemrk pour la remettre itur h te&c de Fftderie III. queChailesViâoReux avoit 
depoiiillé de tous fes Etats & qu'il tenoit très étroittemenc afliegé dans (à Capita- 
le. La Majcfté de l'Eftat paroiflbit auflî dans h magnificence de fes bâtimcns & 
de fes ouvrages publics. On avoit achevé en lôff. la Maifon de Ville d'Am- 
ilerdam, edidce qui égale en richeilè & en magnificence les Palais des Rois» 
creuië en xtf f 9. un long Canal depuis Harlem iu(qu'à Leyde pour le tranQxwt 
des nurchandiifês & des voyageurs , & inventé l'art de faire rendre à la Mer les 
thréfors immenfcs qu'elle a englouti , par le moyen d'une Machine que les Ze- 
landois inventèrent & dont ils hrent avec fuccez la première épreuve en 1660. fur 
un riche vaiilcau brifé & abyfmé dans le fable prés de l'une de leurs IHes > que 
1*00 redra ncantmoins au grand étoonement dèf ipeéhitcurs, atrec une partie des ' 
Ginons > de rargent.& dn^pierreries qui y avoient eflé renfermées. D'ailleurs le 
Commerce fleuriilbitpar tout dans l'Europe , dans l'Afrique , dans les Indes, Se 
cette petite Republique qui eftoit comme fortie des flots de la Mer & s'eftoic 
formée à la Brille oar la deicente hazardeuiè» 6c l'encrçprife hardie » pour ne point 
<Ure temcfidre, ae quelques Maidocs portoit dans'tous les endroits duMondeh 
gloire de fi» nom 9c lereipeâ de iès armes. Dans cet eflat de p roi jtc rit é où 
ron le trouvoit alors, ce n'eftoit pas limplement la Mailbn d'Orange, ni ceux 
qui luy eftoient alliez du cofté ou fang qui fe réjoui/foicnt de voir croijdre le 
Prince} tous les bons Citoyens de la Republique le fâilbient auÛi : on (è fbuve- 
fioit da grands icrvices que les Princes ae cette illuftre Maiibn avoient rendus» 
Ae comme ils avoient efté l'appuy de l'cftat. Ton elloit bien-aife d'en voir rever« 
àir un germe qui croidânt (bus la benediflion de Dieu pût luy fervir encore dans 
les temps d'adverfité de Libérateur & de Perc. C'cft dans cet efbrit que l'on fit 
frapper cette Médaille Tan i^fj, comme pour marquer que les HoUandois taA 
choyent de hafler par leurs ywbl êc leins bcnediâkms» l'âge & la vertu du 
îeunePrince. 

n paroit en bufte avec ces paroles miics autour. 

.WILHEL14US m. DEI GR.ATIA PRINCEPS AUKAlCiE 

COMES NASSOVIiE. 
CmlUmmt III. fér U Qr*ft ék fhtm frim iOr^^t C»mt 4* Néijfui, • 
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R E TE R s. 
Ces vers Flamands. 

Al lag d'Oranje Boom geknot, 

Dit Eedcl Spruitjc wierd van God 

Gckocftcrt in Marias (choot : 

Des leeft de Vader, na zijn dood» 
; Gclijk cen Phénix ) in zijn Zoon. 

. . . \ . Hy grocy en bloey en fpan de KrooQ 

■ • . ' . In Dcugd en princelik verftand, 
^ ... Toc Heul en Hail van 't Vaderland. 

Quoy que tOranger fut ahbatUy ce noble réjetton a ejié confervê par les pnns 
de 'Dieu dans le fein de Marie ^ ainfî le T ère naît après fa mort, coptme unThenix 
dans fon fils , y«'/7 croiffe , qu^il fleur ijfe , à" qu*il furpajfe en vertu les plut 
grands T rince s: à la gloire & pour le falut de la "Patrie, 

* 

' En voicy une féconde qui exprime a peu prés b même pcnféc. i 
; Le Prince comme à la précédente avec ces paroles^ .• \ 

WILHELMUS EL D. G. PRINCEPS AURAICiE; •' ' ^ 

CmlUutmt m, p*r Jâ Grâce 4$ Dnm Prinet d'Oréfvt, 
• a . ..{«o- . * -****• • • ... 





REVERS, 

Un PhenLx (ur fon bûcher environné d'une Couronne d'Orange» entre iaqud« 
le & le Phénix on lie ces mots. 

, Emoritur & requiefcit, 

• K • • .. U meurt & il repofe, • \^ - • 

B ta 



- . . . 



(|o H I s X -DÎÛ •Jlife Y 

La fuirantc a cftc frapée fur les grandes cfpcranccs que nôtre grand Prince doo- 
aoic comme on le pourra fort bien voir par le revers i ilcHea bufte avec une pe> 
~ coque de plumes i aatoor on lit cette infcription. 

WILHELMUS m. D. G. PRINCEPS AURAICifi. 
Guillattme UI. far la Grac^ de 'Dieu Trmce ttOréo^e, 




R E r E R s, Z 
La patience chargée d'un joug nous fait entendre qac la^^randifÏÏmc vertu qui 
éclatou en nôtre Phncef&iibic e^Kcer de gr^mies choies de foo Augufte Per(bnnc ^ 
comme S n'a ^çKkBXvosa^axA^ qptf IteVena dams la fuite de 

cét ouvrage: il ny a jaoïais dk iâé Mliei-^ «k fIM ëelè d'amant de beUct 

ÎL ne (è trouTse-poinc que I'çb fsa^pé aucune MedaiUe^ aja (ujet du Prinpe , 
depuis l'an i6^7. jufqu'en léjx. ou conunenca cette guerre peu juftc , que 
Rds de FiiMifeiigdt»iMfcilWli<lliAia «îedfcie é»«MHif^ l'exdnfiâon 
de la Repubgiiift ÇfWm^WM ib*«i#^ Ç^"^^"^ cp«rs de ces i 

années plufieurs choies très remarquables j qui ont de la liaiion avec l'Hiftoire 
que nous écrivons^ il éft à propos d'en dire un mot." Ét pour commencer par la 
rrinci{>auté dont le Prince porte le no m , elle a fubi pendant cét e^ce de temps de ux 
ou truis revoludons a0èz iîngulieres Se alièas ^ulieiiCês pour éiie remarquées. 
Chacun fçak que les Goouss de.Nlffin ont Ciir h Ville Se PrincipauiédX>range , 
qui pafle pour une des plus anciennes Prindpautez de l'Europe , un droit de 
poflcflion & de Souveraineté incontelhble > par le mariage qui Rit procuré car 
les (oins de François L entre Henry Comte deNa0âu> & Claude de Châbn bile 
unique de Philibm de Châlon » au moyen duquel René deNaflau , & deChâkm 
Ibn fib unique demewa héritier de la Principauté» par la mort de (on Oncle ma* 
terne!» qui l'a luy avoit léguée & laiffêc par Teftamcnt , comhiençant la qua- 
trième race des Princes d'Orange dont la première qui parpillc dans les Hiiioi- 
rest fe trouve avoir commencé par GnUlêom filmoauné U têurt nr , ou plûtoft 
k Cornet i ou au Oeniet\ qui vivoic an temps de Chariemagne. dans le huitième 
iiecle} d'où vient peut-être, pour le remarquer en pafîânt, que les armes d'Orange 
portent encore aujourd'huy un Cornet, que ce Prince avoit apparemment choili 
pour les Hennés. La Mailbn de Na^Iàu ic^âbit enoxe de ce droit paifiUement 
yiilWil' Wi ($1^ td^kôv TKilgUaiint ^mmp^MMT* de quetoue abnèdé 
qui s'eftoic âevé entre lesFirinceflès, lu fujec de IxMgence^ KlàiutdelaVille 
d'Orange, non pour conûilQF-te bien du Pupille &: de POrphelin ; mais pour la 
piller & la démolir, & en dil|M9feî BT^fl^irii ^ propre. 11 jcavoyades croupes 

%X s ' ' * qui 
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duuh Ville ùm fcfiftance ^ aflîégerent les KifyetKZ daot le'gnnd 
Tem^e i pillèrent , tuèrent , exercèrent mille extorfions fur les habitans > & couron- 

ncrent l'injuftice àc ce bel exploit, par la démolirion delaplace, comme fî ç'eûc 
cfté une place qui leur e ur :ippartenu , ou ni plus m mouis que s'ils l'avoicm conquife 
dans une juftcguejTe. Il cil vray que iur icsremon(lraoces & les plaintes reïterécsj 
atti fûreilt poitées an Roy Trés-Chrâcîeii contre ce procédé, par ksMiniftretde 
àttfieurs Eflats tres-confiderables dans rEurope) on fc refolut enfin à la Cour de 
France à écouter la jufticc , & à confèntir que la Principauté rerournît à fon 
Maitre légitime. Ce fut le 12. jour d'Avril î66<^. que Moiilicur de Zuylichcm 
Pcrede riUulhcMoniieurHugais, li connu «Se ii cliimc par tous Icsfçavans d'au- 
joiird*huy > après quane amiMs de Negodadons à Faris pour cefùjec, arrivaeoi- 
IbàOiangç pour y réobltrlepouvoir duPrinoe. H fut receu du Peuple avecdes 
deraonftrarions de joye proportionnées aux maux qu'on avoit fbufFerts. Et comme 
il s'aquittoitdcfàcommiflion, qui efloit fi agréable aux Orangcois, &qui avoir e(>6 
a deUrée, il arnva une chofc que jcrairois, n'eilant ni crédule ni fuperibticux iur 
les prodiges, il plus de huit mille perCatmes de Tune de l'autre Rdigtofi ne 
Tavoient vù. On s'e(h>it aflèmblé le 6. de May à la place du Cirque» pour publier 
de la part du Prince une amniftic générale j le Parlement y cftoit ennabit de Cé- 
rémonie, Moniteur de Zuyiichcm l'Envoyé du Prince feoit à la tête pour reprcfcntcr 
ion Autorité: & d'ailleurs le peuple qui brûloit du delir de maraucr (bn zélé pour 
le fcrvice du Prince) n'amit pas manqué de s'y tendre en fbiue'} oonunetoutle 
Monde efloir attentif, & avoit les yeux ouverts, voilà une Couronne qui fc 
formant dans l'air petit à petit vintfepoler direâonent fur leThrône que l'on 
avoit drefle pour le Prince > tout le Peuple le voyant) 6c s'en étonnant. Je laiflè 
aux ^lecttlatâs le loin de fidre fitr ce rare prodige autant de lefléxions Prophéti- 
ques ou Phil(^bpliiqueS) qu'il leur pibiri» maîsvv^cy l'EpigiftininiéqiieMooiiei^ 
de ZiiyliciiGmooaipoiàk même jour pow ^ 

^um fiât , AtaufiaCie confirmatura Corm£ 

yinttquam popuU Ut a Lorona Jidemi 
Km éuUé emh plâems , t/mi ittrifge Cènmt 

Tirtia^f de fm^ nùjfsi CtrUÊât ffus* 

Ainfi t ut rétablie à Orange l'Autorité vidée du Prince pupille , & ia paix ren- 
ilnë à des peuples opprimez r mais cet ofdie de juiHce nedura que peu. Le Roy 

de France n'eût pas plûtoft déclaré la guerre aux Hollandois , qu'il fit cendre 

un arr^t dans Ton Confcil d'Eftar en datte de ronzicmc de Janvier 1 6^r ;^ portant 
qu'il ajuecoit la Principauté d'Orange à Monllcur le Comte d'Auvergne par droitcie 
repréiailks pour des biens JituezcnHoUande, dont il ne pouvoir tirer les revenus. 
En exécution de cet arfét on recommença biai-câtlaTiolence: Moniienr RouiUet 
Intendant en Provence s'en vint à Orange dés le tnoiacîe^^liltvanti aooompl-' 
gné d'un PrcVoft, de fcs Archers, & d'un bourreau, grondant, mcnaçanr, 
lommant le Commandant de la Forterefîè au nom du Roy l'on Maître, qu'il eut 
àluy remettre laplacc inceflâmmcnt , & ne parUiit: que de pendre ii l'ons'obftinoit. 
A ces menaces le Bourgeois efirayé iUbit le joug^ mais le Commandant du Clii* 
teau demeura ferme. On fît mme en Cour de Fruice de confèntir qu'il reftât 
dans la Fortereflè avec la Gamifon qu'il y avoit, pourveu feulement qu'il n'cm- 
péchât point le Commis de France de lever les deniers de la Principauté^ mais 
ce n'eftoit qu'uit tour de politique pour mieux cacher la réfelurion que fonavoic ' 
prife de s'emparer deceite Fortereue , quelePrinceMauriceavoitrenducen iStii [ 
très forte & trés-regulicre, pour la renveriêr entièrement-, foit qu'on ne crûr pas 
t'utfeur dc\saûffdsmkyo^o»ge$ & comme au miiiai<UiKoyaumeuncpla' 

V -B-a - *ice" 
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ce suffi Forte qwedlc-là l'eftoiti toit (jue l'on commençât à le chagràKrcooifr 

k Prince d'Orange c[ui venoit d'edre mis à la tefte des Armées de U République 
Hollandoîfc, Se qni commençoit par fa bonne conduite à faire efpercr qu'il en- 
Icveroit aux François une fibdle conquête qu'ils avoicntdcjaiitori avancée. Aulii 
bien que le Commandant qui n'avoic que 70. Honmes deGafmâin s'en tint 
prudemment aux termes que l'on avoit déliré 1 n'eftanr point afièz fort pourfoâ-^ 
tenir plus vigoureulcment le droit & les Intérêts de fon Prince, il fut bloqué dél 
le 26. Octobre fuivant-, puis afliegé dans les formes par IcComrc de Gngnan» 
qm s'cih>ic mis à la téte de la Nobleiiè de Provence pour Êiire cette cxpe£ioii. 
.Alofs il <ûtlbiiuiié de-nouveau de lendie^^ nuis ifelpanditciioofequlfl 
me la rendroit qu'aux ocdres de (bu FHnce » ou à h ^srae de ceux qui Tattaque* 
roient. Cependant comme il fc vît attaque dans les formes avec du l' Artillerie que î*oa 
avoit tiré de Marfeille, 6c qu'il n'avoit point des forces raHilàntcspourrcfillcr, il ren- 
dit la place peu de jours après > fous une Capicubtion hûnor:u>!e. Les François y 
efhnt entrez' en enfeverent rArcillerie) Bc les mnnidons » râlèrent leChâieaa juu 
(qu'aux fondemens » Touluient obliger leshabiriM à fiûieeux mêmes cette déoMolt*. 
tjon, & à tourner leurs propres mains contre eux, S: contre leur Prince-, maisTayant 
refufé courageufemenr l'on fit venir du voifmage Ici C oncadins , peuple bir^ot, 
Ôc brutal, qui «'acquittant avec joyc de cet employ par un elpnt de zcle pour leur 
Rdigtoni euKDtbieiHAtfenveiléoecKbelteFoitereflèt hiiEuitdanslèsmiiiesde 
dans les nuzures de CDUle la Principauté un trille monument de l'injufticc dct 
François i en attendant que les François lailTalIênt dans la ruine & dans la perfé^ 
cution éternelle des habiGUis méiBCS un monuincnt den^ & de barbarie cd qu'il 
paiûxcra dans la llute. • ' - 

• 

u. Ftoàuït que les tholcs s'elloicBC aînfi palISes dans la Principauté d'Orange* 

il ef^oiî aufn arrivé bien des chai^emens dans les deux Republiques de Hollande 
& d'Ans^lcrcrrc. Cromwel cftoit mort 1 Londres dés le 13. de Septembre i6<8. 
ic avoïc iailfc Richard ibn Hls pour luyrucceder dans la dignité Proteâoralc. Mais 
foit qu'il Cé fbttâc trop peu de génie pour iê nniniGnir dans oene dignilé» où Ibn 
Pere ne s'eftoit amtctvé que par la force de ibn ciprit & de lôncoura^ei lôitque 
n'eftant point épris de l'édatquia^mpagne le Commandement, il aimaftmiaix 
mener une vie de particulier 9 que de gouverner au dépens de ibn repos , & au mi- 
lieu dés dangtrs dont l'ufurpation eft menacée > il ne nt aUcun effort pour le nnin- 
tenÎT) niais dés qu'il previlt que 1*00 penibit i le dépolèrt il démit volonders 
du Gouvernement dont il n'avoit joiii que très peu de mois. Cependant la Re- 
publique Anglicane n'ayant plus de Protefteur commença à Ce troubler par la 
dilcorde » 6c la conlulion s'augmcntant de jour en jour par l'ambiuon de ceux qui 
brig:uoicnt leGonunandenient» le General Monck It les autres Fartifàns de 1% 
Royauté, eniçârent û bien profiter, qu'ils firent rappdler le Roy Charles. Ce ' 
fut à Brcda que ce Prince reçût de la part du Parlement une dépuration Iblcmncl- 
le, par laquelle on l'invitoit à reprendre les reines du Gouvernement & à remon- 
ter lur le Thr6nc de Tes Pères. Les Ëflats témoignèrent combien ce rappel leur 
donnott de joye par la réception pompcufe qu'ib fifcnt au Roy. L'ayant invité 
de venir attendre à la Haye les vaiûèaux qui dévoient venir d'An^eterre pour l'y 
trrinfpnrrrr. On le conduifit api-cs à Schcvelinn; avec un CortC^ des pîiT*^ magni- 
fiques, Se s'cllant embarqué lur la Florrc An;-loil'c le dcjum, i! dclccndir à 
1660. Douvres, &c fit au milieu des acclamations du peuple lôn entrée publique à Lon- 
dres le 5». du mèine mois qui efh»t1e jour de fi naiIGmoe: B ar^ 
après un événement qui rallcnrit la joyc de la Cour } c'^ la mort de la Princelfô 
d'Orange foriTr du Rov &: Nîerc de ^^^trc Prince , qni mourutiLondicslci-f. De* 
cembre âgée iculcmenc de 29. an .s ; c 'cfl-oit une PrinccHc de grand cceur-, recom- 
mandable par là naiHànce & par la bcautc , mais plus encore par ics rares vertus, 

&par 
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«ne b naîflànce da Roy GuiUainne. Ait icfle il ièmUoic que let mutÊm^ <fi^ 



wuiltiao f d'honneur & d'amitié réciproque > que le Roy d'AngjbtcrrcflesEflatt 

Généraux s'eftoicnt donné dans leur cntrcvcuc , protnid une paix durable entre 
ces deux Nations i &mcmc une alliance plu s étroites cependant cinq années ne s'é- 
couicrcnt pomt qu'ils recommencèrent une guerre funeufe j ce fut le Roy d'An- 
/deterre qui la dedara aux Eflats en 1 66 y. dans le mois de Mars > irrité (Koeque 166 f. 
ILuyter leur Vice- Admirai avoit eHc reprendre fur les An^lois le Fort du Cap Vcrd 
dans la Guinée, & enlevé quelques vaifîèaux en chemin taifànt. Le premier com- ' ' 
bac qui ûiivir cette Funefte rupture faillit à être iacal aux HollaodoiS) car ayant 
cite attaquez vers Harwick le 13. de Juin par k PbmAngloiic, commandée (^r 
le Duc d'York, aujourd'huy le Roy Jacques, Se par Robert de Bavière Prinep 
Palatin du Rhin, ils perdirent Opdam leur General que le feu fît fauter avec qua- 
txe-cens jeunes bommes des meilleures tamillcs du pais qui i'avoient voulu finn c 
pour iè diftioguer, Egbert Corceaacr Vice- Admirai de la Meuic, plufieuri» bons 
Alatebts , dix-fept Nsvires, havem d'anvoir pû oûolèrver le refte de leur Flotte 
mut V9didS6 & par la valeur de Corneille Tromp qui la Ht retirer anTexd encre» 
DOA ordre. Mais iHcrîih'a que la V'i^i^oire voulant les dcdommar^cr de ccttcpremie- 
me difgrace qu'ils eHuyerent, rcfolut de Ce mettre de leur côte dans tous les coin- 
l>ats qui ia fuivircnt. Il s'en donna un langiant l'onzième jour de jum de l'année 166^. 
fuiyanie, entre Nieupon Se la pointe da Nort d'An^ecerrei te Ccneral Mow^ 
commondoit alors la Flotte Angloife, & les E%its avoicotmis àlaplaced'Opdaa 
Michel de Ruyter à fon retour de Guinée. Les Flottes s'eftnnr mf!cvr5 l'on com- 
Ijattit départ & d'autre i'.ii icùknu r.i pendant quatre jours: ma -R-r.rcr cucfoû- 
jours l'avant^^ fur lesAngiois, les contraignit tous le^ foirs de ic retirer avec 
perte I les pourfuivît le tt, en plein jour , jprit le ChetaHer Georoe AUoaë -leur 
Admirai de l'Efcadre du Pavillon blanc, Se bien que le lendemain les An|loi»re- 

-▼inflcnt à la charge fortifia: de » 3. Vaiflêaux qne le Prince 1? 5— ^ > " - 

nez, Riivrerles reçût avec tant de bravoure , 6c de fênnetc qu n ics mir en imrc - 
tout de nouveau, &c remporta une Viâoire qui coufta aux Anglois vingt-trois Na- 
«virea. Ilyeutimtiaifiéfliecainlmdéf ^4. Aonft debménie année» 
•vn peu plus doutciiX) chacun s'antUMiaDC la Viâoiw. Cependant on s'eftott aA 
iêmblé à Breda pour nep;otier h pr^îx entre les deux Nations par la médiation de 
la Suéde: mais comme les Angiois lont extrcracmcnt pallionnez pour la gloire, 
leurs pertes les avoienc plus irritez qu'adoucis 6c il n'y avok pas d'apparence 
•que Ton s'accordât facilement. Ce rat alors que les Hollandois tirant la grande 
Se belle adlion de Chatan auc toute TEuropc à oiiie & admirée. Ruyter ayant 
•èrdre de harcellcr les /^ngîois le plus qu'il pourroit, & de profiter désavantages 1667» 
•qu'il avoit remporté fur eux daos les combats procéda» pour les obliger à faire la 
pix , réfolnt a'enticr dans b TamUè» de s'emparer de leur Magazin , de brûler 
-leurs Vaiireaua > de porter la cerxear julques dans la Ville de Londres , s'il efloit 
portible. Pour exécuter cette grande cntreprife il choifit dans fa Flotte 17. Vaif- 
icaux de guerre, des plus légers, avec quatre brûlots , fie autant de barques, & les 
•£t avancer fous le Commandement du Lieutenant Admirai de Gcnt. Ce brave 
hooime fie en quatre jours des aftions qui tiennent du prodige. Il emporta le ta. 1 66 j. 
Juin le Fort deChemelè fituéiremboîdinredelaiUvjerecieChatan» d'où ayant 
•enlevé où brûlé pour plus de quatrc-ccns mille livres de matériaux, fcrvant à l'E- 
quippa<;e des VailTraux , que les Angloisavoicnt mis là comme dans Icurprincip il 
Ivlaj^m, il iit làutcr ic a i . les Fortifications de la Place. Puis remontant la l aimiè 
il cominuë» lea Ang^ois avoient tiré de grandes 9i robufies chairoes au deflRxis du 
Château d'LTpcoi% |)Our arrâOf iès Vaiilêaux tout court, Se l'eropédier de moo- 
rerplii? haut: mais ncn n'eftant cnpnble d'arrêter ion zcle & fon grand counge, 
il nra!l;T Ion V^aifîcau à pleines voiles, rompit Scforça leschairncs le 31, nir 1,t hai^ 
dicik u'«iuu ciierciiçr les V' oiifcaux Angiois juf^ucs dans kur puit , bruia le mcmé 
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jour trois^rands Navires » prit un grand Vaiflèau nommé le Ropî Charles , & 
une Frégate de 44. pièces de Canon» envop de brûlots le lendemain qui mal- 
gré tout le Feu > tant du Canon que de la Moufquetene des Anglois , allèrent mettre 
Te feu à trots autres Navires» & revint à la Flone après cette expédition iànsanraîr 
perdu que 50. Hommes. La gloire de cette aélion ne fut pas le feul fruit 
que les Hollandois en retirèrent. Car les Anglais fr vovant hors d'eflar de tenir 
là mer d'ailcz Ions-temps après tant de pertes, cuoienurent à la paix (j[uiiuccoa- 
1667, -due 9t lignée à Ineda le 3 . juillet itftf 7. 

Cependant la giicrrc "venoit de fe rallumer entre la France &: l'Erpagnc fur un 
prétexte que l'on croyoir un peu recherché. Les Franrois fc fondant lur je ne 
■quelle Loy qui veut en Brabanc que lesEn^ins d'un premier lie, ou malle ou te- 
meUe» excluent ceux d'un iècond» (bûteooîem que Marie TherefecPAutricbe, 
Reine de France avoir par confequent » au préjudice de Charles II. fon Frète 
Cadet» &d'un fécond lit, un droit réel & inconteftaWe furie Duché de Brabant, 
,& demandoicnr aux K(pngno!s une prompte latisfaflion iur cela. Mais la Cour 
d'Efpagne ne pouvant le perluadcr que cette prctenuon fut légitime & fondéCi 
malgré le Traité bien beau & bienrailooiiédesdnntsdela Reine» queMonlieurde 
Lou vois avoir fait compoièrparles plus fameux Avocats de Paris , ne (ansHc poi nt à la 
qucflion, & refpondit rculemcntqu'onchcrchoit querelle. Sur quoy Loiiis XIV . Roi 
des François s'edant mis à la te% d'une Armée de trente-cinq mille hommes, 6c 
ayant envoyé fur les aUcs deux autres Armées moins fortes , l'une fous le Commande- 
ment jdu Maréchal d'Aumont» l'autre fous les ordres du MarquisdeOéqui, en- 
tra en Fhmdre ^ emporta (ans peine dans une feule Campagne prés de douze Vil- 
les, qui deftituécs de Munition & dcGarnifbnne purentrehfter -, força l'ÏQc) qui 
Se dépendit un peu mieux, à fc rendre par compoiiuon> puis tournant tout d'un 
.coup le torrent de fès armesd\ni autre côté enleva aux Elpagnols toute laFrancho^ 

xdtfS* ;C6iiMédaiis le mois de Février de l'année ibivante. Cette rapidité de Conquè- 
.tes allarnunt les Hollandois, qui craignoicnt le voifmap;c d'im tel Roy, & qui 
avoient offert leur Médiation pour la paix dés le commencement dccerrc guerre, 
ils renouvcUcrent leurs pourfuites & leurs ibilicirations pour la procurer : ayant 
:efté mieux écoutez que la première fins, leTraiiéen fiit condu i Aix la Cbapdie 
le 2. deMayi<$68. Le Roy rendit toute la Franche-Comté » mats ou luy cedi 
neuf \'il!cs dansla Flandre, fçavoirl'Ifle, Doiirty, Toumaj', C'ourrray, Oude- 
narde, Aih, i3crgucs, Armcntiercs, &: Charicroy. La paix n'ayant pu le léra- 
t)lir qu'à ces conditions, les i^ollandois qui avoient veu la rapidité des armes Fran- 
çoilcs Se qui avoient une jufte raiibii d*appreheiider que dans cet eHat d'aoïonill 
icmcnt , &de foiblefi^où l'Efpagneièfirouvûît réduite , la Fraiiceii'acfaevitla Con» 
quête de la Flandre en une ièulc Campagne , dés qu'Ellc fe mettroir en tcile de 
l'entreprendre i jugèrent qu'il eftoit à propos pour leur propre feureté de travail- 
ler à la confervation de ce beau pais qui icrvoit de barrière à leurs Elhits, & en- 

1 66p. gagèrent les Couronnes d'A ngleterre & deSuede à former avec eux une eQiecede 
Ligue, <^(îitappellée la 7r^/f^///tfnr^ par laquelle ces trois Fuifllànces s'enga- 
geoicnr a (êcourir la Flandre au cas qu' Elfe fut attaquée. Cette aéHondepruden- 
cc qui travcrfoit les deilèins décrets & les efperances du Roy de France, luy de- 

Elût extrêmement, & dés lors il réfblut de hvx tout ce qu'il pourroit pour perdre 
tRçpublique. Pour exécuter ce grand deflêin la Cour de France mit en CEUvre 
toute l'adreflc Se tout l'artifice imaginable. Non feulement on trouva moyen 
d'anéantir pour les Hollandois la Triple Alliance du côté de la Suéde par les intri- 
gues que l'on avoit dans cette Cour } mais on icût engager Iq Roy d'Aj^leterre 
dans le defllèîn d'une guerre pour fubjuguer laHoihnde, en luy faiântcompren» 
dre que H une fois cette Republique Proteflante , pouvoit efïre détruite , il lof 
{eaMttcs-sâlédcUrKaàtcmÀii dans iês£âats, £c d'y étalilîr teFapifme, pour le* 

jucl 
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quel on fçavoit bien en France que ce Prince diflîmulé avoit du nanchanr. Ce fut 
pour cela que fiit ménagé à Douvres une entrcvcuë entre la beiic Henriette Du- 
cheflc d'Orléans , & Charles II. Ton Frère. Car comme ce Prince ditîcroit à fcdé- ï6jo. 
darcr pofitivement là-dellUs , retenu (ans doute par la crainte de s'engager dans 
une affaire qui pourroit déplaire à fcs Peuples , & luy fufcitcr des guerres Civi- 
les, le Roy de France qui avoir cette affaire au cœur fit un V^oyagc en Flandres 
avec toute fa Cour , & feignant de s'arrêter quelque temps fur la Frontière fous 
prétexte de vifiter Dunqucrque, & d'ordonner quelque Fortification qu'il y avoit 
- à faire, fit paffcr en Angleterre laDuchefle d'Orléans pour taire fur le Roy d'An- 
gleterre un dernier effort, pour l'obliger à fc déclarer. Comme elle avoit beau- 
coup d'cfprit & un pouvoir prefquc abl'olu fur l'cfprit de fon Frerc, & que d'ail- 
leurs elle le fiulbit un très grand plaifîr d'obliger le Roy , qu'elle aimoit , dit-on, 
plus que fon mary , elle s'aquitta fi bien de la Commilîîon qu'elle acheva de le 
gagner, &: de le déterminer en faveur du dcilêin que l'on meditoit, à quoy con- 
tribuèrent de grandes fommes d'argent qui avoicnt pallë la Mer avec elle. Fcbien 
que cette malhcureufe Princeflc dont le mary Frerc du Roy edoit fort jaloux, & 
a l'occafion de laquelle il venoit de faire bannir du Royaume IcComtedcGuiche, 
qui pafîbit pour l'un de fes favoris, mourut peu de temps après, s'cflant écriée 
après avoir beu un verre d'eau deChicorée, qu'on l'avoitempoifbnnée, & ayant 
fouffen des douleurs extrêmes pendant les vingt-quatre heures de vie qui hiy rc- 
Itèrent après cette fatale potion, le Roy d'Angleterre n'en témoigna nul reflcnti- 
ment, mais demeura ferme dans l'Alliance que cette pauvre Pnnceflé avoir me- ' 
nagée. Il eff mcimc curieux de remarquer que cette mort précipitée qui avoit 
d'abord fâit appréhender au Roy de France quelque refroidilfement, ou mcfmc 
quelque révolution fatale à fon dcflcin dans l'amitié du Roy d'Angleterre , en 
iorte que pour l'empefcher il avoit eu la précaution de faire ouvrir la Princeflc en 
preience de fon Ambafladcur, & de le hirc affùrer bien fbrtpar les Médecins qu'it 
n'y avoit point de poilbn, luy devint unie pour l'exécurion de ce même dcflcin , 
tant les gens habiles f^avent tourner les choies à leur avantage.' Car il s'en fer- 
vit pour engager dans fes intérêts rtleéleurPalarin , Prince d'un grand efprit, & 
d'un grand crédit dans l'Empire, par le Mariage qu'il luy propofa de faFilleavcc 
le Duc d*Orleans veuf de laPrincclîè. Comme on n'oublioit rien dans la Cour de 
Frince pour faire réuffir ce qu'on meditoit, on eut l'adrellc de s'aflùrer de tous 
les Pnnces qui gouvernent les Ellats dont les Provinces-Unies font environnées > 
TElcéteur dcColc^e, qui effoit auffi Prince de Liège, accord.v & promit tout ce 
qu'on voulut à la Sollicitation de Guillaume de FurlTembcrg fon premier Mini Ihe, 
que la F rance avoit engagé dans fes intérêts , par la promeflc de l'élever un jour 
au Cardinalat, & qui pcrfuadoit tout ce qu'il vouloir à ce foibic Prince. Le Duc 
de Nieubourg écouta aulTi les Complimens des François, & s'engagea à les laiHèr 
faire, & à livrer paffage à leurs troupes. Pour ce qui efl de l'Fvêquc de Munfter^ 
l'ancien & rirreconciliable ennemy des Hollandois , on l'avoir trouvé tout difpole à 
prendre les armes contre eux, &à les attaquer de concert de toutes fcs forces. 
D'ailleurs la Republique eftoit pour l'intérieur dans une conllitution très maladi- 
ve-, le Peuple Hollandois qui avoit autrefois acquis tantdedoirc , Sccontrc les Ro- 
mains, & contre les Efpagnols plus récemment dans les sièges de Harlem , de 
Lcyden, Sec. par fa valeur & par fon courage , s'elloit amolli par le repos , & 
par l'application au trafic. La Milice Hollandoife n'clloit plus compofée de ces 
vieux Soldats & Officiers expérimentez , qui au temps acs Princes d'Orange, 
avoient fait regarder la Hollande comme l'fechole de Mars , où les Etrangers ve- 
noienr apprendre l'art de faire la guerre ^ c'eftoit des gens fans expérience & fans 
dtfcipline, une Soldatefquc énervée par l'oillvcté, & par l'application à route au- 
tre choie qu'au meHicr de la guerre -, le Soldat refiant en Garnifon des vingt ou 
vingt cinq années dans une mcfmc VUlc, où il avoit ù. femme , les cnfans, Ion 
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■pt^Bci &rictf4tSe^dieqiie le nom, 8c les gages qu'il partageoitavec un Capitaine 
iniercfrc, qui pcnfoit moins à la gloire Se au falut de TKftat qu'à fiurc ik bourfc: 
<feft ceque produilît le licentiement des Vieilles Troupes après la paix deMunfter, 
iic h réiblucion qui ^uc pri(c par IcsËftats de Hollande & de Wceflfriic, peu après 
îft mort du Prince tfOrange» comme nous «vous dk» de Aiprimer kPouvoir de 
Qmvemt» ou de Unttmmt'éaeneral de la Province ) ou <fe reo^ du jnoiiis 
cette Charge incompatible avec celle dcCapitaine-General-, (bit que n'y ayant plus ' 
pcrfonne qui lîjût la guerre, à qui le foin des Armées fût confié , ces dcfordres l'ui- 
vidènc natiirellemenc du déiàuc d'cxcracc £c de difcipline ) foie même que ceux 
qui gouvemoient le fiufiuu uo devoir d'âoigner petit à pedt les vieuz^Oflkiess» 
Hollandois ou étrangers, qui aimoienclaMaifon d'Orange» cuflèntplus de (biu 
dénommer aux Charges des Perfonnes qui leur eftoient rccommandccv de bonne 
parc, comme des fils dcBourgucmedres, o ù de Députez des Viiies, citmiaocque 
leGo^yememeoteftoit bien plus leur entre leurs mains, que des gens demente& 
(d'expérience : aulfi vcrra>t-on dans la fuite des Villes €fak avoient une Garnilbnde 
cinq mille hommes , & de prés de huit cens chevaux, fe rendre i difcretion fans 
tirer un coup -, tant Tliftat de la Milice eftoit pitoyable .' Les Places fortifiées de 
la Kcpubliquc n'ciioienc guère en meilleur Eftac : & pendant que Ton avoïc ac- 
5^ ae la gloire du côcé de h Mer , je ne (çay quel efprit de wouité avoic fiùc ' 
ijl^iger toutes .diofiis du oôc6.dfe la Terre, d'où l'on le perfuadoit qge l'on ne 
pouvoireftreattaqué,parcc,diroit-on,quclesPrinccs Allcmandsduvoinnageéfoient 
alliez, & trop foibics pour l'entreprendre i que l'Empereur nefouftriroit pas qu'ils 
livrallènc paiiàgc aux François , âc que les Efpagnols n'avoienc garde de le livrer 
nofi^plus du &édeUFlan(bemde laGodore. 'Mais ilyavoicnn liloereplus 
^Vigneux^ qui rcfidaindetw les parties nobles» lepeodoitdansprefque tous les au» 
très membres de l'Eftat, une ardeur de fièvre très pcrilleufc i c'eft Tefpric de dil^ 
çordc, la pcftc des Eftats Rcpubliquaîns, qui regnoic alors avec beaucoup de for- 
çq&|<|e véhémence. LesDcwJCs quiKouvemoienc prcfque tout l'£(lacs'oppo(bieoc 
ik; toute leur ferceàl'awnc^nw cfoMice dOfânge , ècac yonMest-i»* ««SI 
çiurât dans le Gouvernement de Ia.RepuhIique ) mais comme cette conduite cbo^ 
quoit l'ordre de la juftice , laReconnoilTânceque l'on devoit ï la Mémoire & aux 
grands Services de là Maiibn , la V^crtu & le Mente extraordinaire du jeune Prince, 
pc l'inclination que le Peuple, & une partie de l'Armée avoic pour Luy , il y avoit 
pnParty oppofé, qui (bllicitoic en û faveur pour le faire rentrer dan&laCfaiarge^ 
dans les Emplois de (c<i Pères. Ce n'eftoit donc principalement duc6té des Oe^ 
wits que brigues , que Cabales , qu'intrigues fecrercs, que faftions animées , qui 
fcrcng^^eoicnt d'autant plus queiçPrmcc approchoïc de fa 22. anoéq, terme 
que les JËflats ^nroient Icw^iit eoaène fixé pour l'âever au moiin k kChirge» d^ 
Capitaine-Général, Cependant la Gbur de France fomentok de Ibn mieux ces 
divifions par fcs ErniHiiires : il y en n mefmc qui tiennent pour afTùréc une choie 
que je ne voudrois point atlirmcti c'eli qu'ElIc avoit gagne & corrompu par fes 
Lpiiis d'or plufieuc^ gi^i)4es Têççs qu 1 commandoienc dirediemenc oïi indiredemenç 
<^ lès mçilI<;i|^,YjJl^ }, âc le Koy de France ayant encore de.Ia rcpu^aa* 
ce à entreprandre oeçtp^pcinre, malgré toutes ces Alliances, & toutes ces ir^tr^es 
que j'ay rapportées,, parce quela force de la Hollande, fa fituation au milieu des 
eaux, & le grand nombre de les Places bien fortifiées, luy en huibient paroiftrc 
]fi fuccez douteuK , ne t ut bien réfolu 4c. d^^^^i^ùi^ > j^u'apés que le Marquis fie. 
touvo^^il'y poMHait y Ipi^eût moiitré mEoit-eqiioeasiic l'£lht des Viues.det 
Hû1lan4(Ç9 4i|aiD(|ifa|it l'une de Rcmpiarts , une aune de Munition» une autre de 
^arni{bn , une autre de Commandant & de Capitaine-, la facilité qu'il y avoit à 
s'en emparer -, & les noms de ceux qui s'cttci^nt engage à les luy livrer iaçç couif^ 
fç^ir déi qu'il en fer oit les approches. ^ y j ,.i > . 1 . - .i.. ^t 
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Les cîiofès cflant âiCpoCécs ainfî , &: apparemment comme la Cour de France l'a- 1^71. 
voit defirc, on commença à armer chez les Alliez, & a préparer l'orage qui alioit 
éclorc. Dcja la France qui aniioît |5ui0àmmcnt par Terre & par Mer, fàifoit 
OMilerdes Troupes dans les Terres de Liège &de Cologne, 1 'Elec1-eur le fouffrant > âe 
luy remettant Tes meilleures Places , fous refpcrance que F urrtcmberg luy avoit 
donné de partager le butiii , & de recouvrer lc6 Places de fonDiocefèi qui eftoicnt 
au pouvoir de k Republique. Du côté d'Angleterre on avoit avis que l'on y 
léroic desTioupes en grande auannté> ,9c qu'il s'y équippoic force Vttflêaux: 
Mais l'Evêque ae Munltcr fignaloit iitr tous les autres Ton humeur gueniefe» tant 
par la levée de nouvelles Troupes , bien qu'il en tint toujours de preflci pour fai- 
re irruption fur les Hollandojs , q'iand l'occafion s'en prclentoit, comme il avoit 
fait gcnercufcmcat cxi 166 f. pendant qu'ils avoient la guerre contre les Anglois> 
£^ qu'il les voyoit occupez i £t dèffawe» que mr l'application qu'il zvcàt i in- 
venter des Carcaflès , des Bombes» éc antres Machines de feu pour mieux farâ^ 
1er les Villes, & tuer les Hommes plus commodément & plus abondamment: di- 
gne occupation d'un S. Prélat ! On auroit deviné contre qui l'orage s'apprcftoir,' 

âuand on n'auroit vcu que la joyc, & les grands préparatifs de cet Evêquc } 
lacun içavoic la haine unpkcable qu'il avoit conçû contre la République. ' Auiu 
commença-t-on à s'y remuer & à pcnfcr aux moyens de le défendre. On envoya 
des Lettres Circulaires à toutes les Provinces , &: l'Aflcmblée des Eftats fut con- 
voquée. Ce fut là qu'entre pluficurs mo]^'ens qui furent propolez pour défendre 
la Patrie 4 on propou celoj d'élever le Prince à la Charge de Capitairu-Gtnertd^ 
pour commander les Armées de la Republique. J u(ques-là ce grand Prince y avott 
vécu comme le moindre particulier, & bien qu'il eût déjà atteint vingt-un an» 
& fait paroître depuis très long-temps une Vertu robufte, & une Capacité extra- 
ordinairepour les aliàires , on i'avoïc tenu éloign^ des Ch^ges > iàns avoir égard ni 
à iàNaiflanoe j m à fon Mérite, ni à la Meniôirt des Ptiiâs^d'Ofang^ ÙH Ancê- 
tres , ni au défîr du Peuple , ni aux recommandations du Roy d'Ang^kcerre ton, • 
Oncle qui avoit fouvenr fbllicité les Eftats pour ce diVne Neveu. La propofidon 
ne dgplùt point à ranèmbîcc ; mais quelqu'un ay.mt eu l'adrefle d'en éluder la 
réfblution fur quelque prétexte rcchcrciié, IcsLltats fe fëparerent (ans rien déter- 
miner (ùrcela^ aptés s'este promis dé le tentfunispliisétroitement que jamais pour 
d^ndre la Patne. Ncantmoins comnie le Prince elloit regardé au moins com- « 
me defigné pour General , il fut prié de fè fratifporter fur les Frontières pour les 
vifltcr, & fur fôn rapport les Eftats ordonnèrent que les Villes de Wcfcl, d'Orfoy, 
& dcRhinbcrg fudent fortifiées. Cependant Jean de Wit Penfionnairc de Hol-« 
lande» Hoinffle'd*c(prit & de grand crédit dans la Republique , mais fils d'un des 
ItMvefihts i comme on parle en Hollande» c'eft à dire de l'un de ces 8. Citoyens 
qui avoicnr cfté enfermez dans le Chlteau de Louveftein par les ordres du Perc ; 
de nôtre Prince , &c par confcqùénc ennemy juré de Luy Se de fa Maifon, voyant 
que le temps barque pour 1-Éleâioa du Prince «POrange approchoit, Second- } 
nuantdansledeflèin , qui layavoitjiil^u'alarsfilnenréiillî , de l'éloigner du Gou- 
vcrncmenr, remuoit Ciel & Terre pour cmpcfchcr cette Eledlion. Il alloit de 
maifon en mnir'>n chez ceux qui avoicnt du crédit, infinucr des foupçons & des • 
raifbns de dcriancc contre luy, & briguer les ftiffirages en faveur d'un autre. Et 
copune peu de gens vouloiëntiuy promettre èc s'engager en particulier , il pre- 
psûa une harangue pour la réciter aans l'ailemblée. Les Ëflatss'eftant raflèmmez 
peu de temps après, la propofition fut renouvelléc, parce que les amis du Prince 
d'Orinf:;c, bien informez des brijrucs &dn rn-and créait de fbn ennem v i réfolurent 
de cernuiicr cette aftaire, ôc de ia porter a une prompte décilion. Ce fut alors 
que làns menagementni détour, lePenfionnaire parlaouvertemcnt &de touteiàfer- 
ce contre ce deflHn, difant entre autres chôlès» qifapféslesentrèptifcsquelaMat* 
ion d'Orange vrçk fâiccsiuc laliberté ptttitUquei pour élcmiàn anthooté fur les 
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ruines d'un bien fi précieux, & qui avoit coudé tant de fang , il ne craindroic 
poiiu de dire qu'il y auroic de l'imprudence > & beaucoup de péril , à la remettre 
en eftat de tenter encore Umcfine ciiofe % qu'il leur nlloic dans la conjonfhne 
une Perfbnne d'expérience pour Gommander leur Année , que le Prince d'Oran^ 
ge eftoit jeune , & qu'il n'avoit jamais tiré l'épéc : & qu'en un mot ce feroit vouloir 
tout perdre que de penfer à luy pour ce grand Emplojr. Mais comme on connoif- 
(bit la Valeur du Prince» & la paillon du Miniftre qui avoir parlé, cette harangue 
n'cmpeicha point que ûx, Provinces ne luy donnaflènc leur voix d\in commun ac« 
cxxd» & il n'y eût qucja lèuleProvince de Hollande» qui prévenue de ion Pen- 
iîonnaire hefita quelque temps à donner aufll la iienne) mais enfin elley cooiîai- 
dt au grand conientemenc du Peuple. 

Déjà la guerre avoic commencé» êc la Republique voyoit fondre fur Tes bords 
decouscoftez les forces de deux puiflans Roys, & de deux Evêques , lorfque les 
Ëftats dans h grande confternation où efloit le Pais à la vùë de cet orage , dé- 
putèrent en l'année 1672. Meilleurs de Beverning, Jean de Wit, & Galpar Fa- 
gel, pourofinrau Prince bCharge de CaDitamt-Generalt fcpourleprier deleuc 
part ae la vouloir accepter pour défendre la Patrie , comme Ks Ancdftres d'heu- 
reufe & gloricufe Mémoire avoient fait. Le Prince l'ayant acceptée très volontiers , 
il fut inftallé dans cette Dignité, Scprefta le ferment dans l'AUcmblée des Eftats 
avec les Cérémonies accouuumées. Ce fut pour marquer la jove & le contente- 
ment du public fiar oene Eleâàoa û fort defirée que Ton m mapu cette Me* 
daille. 

Le Prince parait en bufte & armé avec ces paroles. 

SI^ILH£LMyS UL DEI GKATIA PRINC£PS AUKJLlÇM . 

C011£S MASSOVIiE. 




V REVERS 



Paroît la Déeflc Pallas , ayant à l'une de les mains une demi-pique, & à l'autre 
un Bouclier chargé d'un Peuplier j il ya à (à gauche un Oranger, & à fa droite un 
bûcher fur lequd un Phénix vient d'eAre conrumé> & autour on ht ces paroles. 

HtcfirUt nu fétâ. 

Es Dardes fontcooipfendre qoel^edion du RânceilaCbarge de General 
B*cft rovmge, ai (tt fai faem% ni d'une focce conmBDVue». ^ violen- 
* : - ' " " tante 
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tante comme le deflin , mais d'un choix libre & prudent que lesFftats ont foir 
par un afl« de Juftice & de Sagelle. L'Orange & le Phénix marquent que l'on 
verra dcfbmiais reverdir la gloire du Prince $ ic neflortir ammie detCoidresde 
&8 ffontax Predcceireurs. Pour ce qui eft du PeupUer qui cfl on arbre Aquatî* 
que, & que Guillaume IcTacinrrne mit en if^i. dans une Médaille avec ces pa- 
roles audaces fortuna juvat , In for lune favori fe /t's^i^cns de cmir , on croit qu'c- 
ilant mis icy fur le Bouclier dcFailas, il a pour bue de marquer (^uc ia ibrce de la 
HoIlsuide> utuée au milieu des eaux comme lePeupIier 9 «bot jointéaviK la 
gueur & le courage in£i%able du Peufde HoUandois > il y avoir lieu d'eQ>erer 
dars In e:uerre pidoue que Too auroit bon fuccez Ibus le Commandement du 
jeune Prince. 

Nous allons voir dans la guerre qui va commencer une révolution des plus \6j%, 

étranges, & qui ait mieux (ait voir^ avec l'inhabilité des Grandeurs humaines, & 
le nuJheur où les Republiques s'cxpofcnt , quand elles (c divifcnt par la difcor- 
dc où qu'elles s'amoliliènc par roillveté » que les Hommes délibèrent & con- 
ceiccnt encre eux des deflèins ambideux , mais que les évenemens viennent du 
Trés>Haut qui détruit par (bn (buffle les Conlèils des Hommes. On verra ia 
Hollande» cette Republique fi riche , fi peuplée, fi prudente, fi guerrière, fi 
fijrtc dans (es eaux , & au milieu de fcs boulevarts , & 11 invincible dans toutes les 
guerres précédentes dont Elle avoit ellé afiaiilict dénuée âc privée de tout dans 
les finances, fans Soldats» lâns Hommes de coeur 6e d'expenence, au moins qui 
paruiiênt dans tout ce grand Peuple, fiirpriie & trompée dairs fês Conièils, 
vaincue & mifc en déroute dans (es Armées , forcée dans fcs rivières par la fuite 
de ceux qui en gardoient les bords , aflcrvie àiws les fortes Places p.ir la Idche 
conduite des Commandans , qui lè rendoient a diicreuon lans tirer un coup , & 
fcdmte en un mot lune telle extrémité eu moins de tioismaiss que l'on dâibeie* 
la dans la plus confidenUe de poner lesQefs au Vainqueurs & de \\xj aller au 
devant pour fc foûmcrrrc Mais on verra auflî Loiiis XIV Roy de France , mal- 
gré toute l'adrclic de fc^ complots , &r tout le fuccez de fcs Armes Vifborieulcs > 
après avoir formé contre cette République le dcllcm de la ruiner , & avoir veu 
(tmsJa joyc de ibn ooeur » ce delfein s'avancer » & prefi^ue s'accomplir ^ eflant 
déjà Maître de plufîeurs Provinces , & fi leur d'occuper le refte au premier jour» 
qu'on Uiy verra rcfufèr de donner la paix qu'à des conditions dures & in- 
acceptables, éprouver tout d'un coup par une révolution fiibicc & impreveuc , la 
force d'un ordre fiiperieur à tous les Conicils des Roys > qui le contraindra de 
quitter œcte belle proye , d'abandonner tant de forces Places dont la prife l'iavoit 
u fort rejoiii, & de IbufTrir en un mot que la Republique iè remette & fi; refta- 
bliflè en fon entier> iàns qu'un ièul pouce de Terret ni aucune de fis Places en 
ibit démembrée. 

Ce fût au mois d'Avril que le Roy de France déclara la guerre à la Hollandes itf/». 

fans marquer d'autre raifon , ni d'autre motif pour la fonder, que la mauvaife fi^ 
tisf^Hion qti'il difoit en avoir reçue en pkifieurs rencontres. Le Roy d'An^e- 
lenre prétcxu l'atiairc de Surinam, avec quelques pointillés fiir le Pavillon 6c fiir 
le Commerce: & MeflSeurs les deux Evéques oui auroient den citer, l'un û 
Haine» & l'autre &Foiblcfi[c, & la volonté de Furnemberg, pour les vrays modfs 
de leur niprure avec la Hollande, s'ils nvoienr voulu dire la vérité, avoicnt pré- 
texté je ne fçay quelles raifons que tous )Ugcoicnt faiiffcs où recherchées. Ce- 
pendant la République qui xic vouloïc rien oublier de ce qu'Elle pouvoit faire 
pour arrefler ce terriole fléau» fit ofinr au Roy par (on' Ambaflàdeur de luy don- 
ner toute forte de fàtisfàâion , s'il vouloit feulement parc^lèr (es griefs : mais ce 
Ârinoe imputuit à foibkllc cette ibtlmiflîon » croyant la Conquête de la Rc- 
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publique aflftrée) fît hke pour rdponlè oommandement à cet Amhailàdêur de 

Tortir du Royaume incdlàmmcnt» puis ayant tenu quelques OmiéUs de guerre 

à S. Germain , avec le Prince de Condc Se le Vicomte de Turcnnc , il fc mit en 
Campagne & prit Ton chemin vers la Picarti)C. Charlerov avoir efté marqué pour 
le Rcndcvous de Tes Troupes -, li en Soie une autre parue du Côté de la Meuiê 
ibus le Commandancnt ou Prince de Coudé > Monfîeur de Chaminy avoic 
un rroifiéme Corps » qm avoit pafTé l'Hyver au païs de Cologne. Toutes ces for- 
ces fc ralicmblercnt aux environs de Maëffaicht. Le Roy campant à Vifé avec 

Î)lus de fo. mille Hommes, le Prince de Condé à Maieick avec quarante miU 
c> & Monlieur deCiiamiiiy auprcî» de Tongrcs, ou il re^ut ordre de reitcr avec 
un Camp volant de huit à dix mille Hbmmci pour tenir en lelpeft la Garoifbi» 
de Maëftricht. Car comme il y avoit un bmve Homme pour Gouverneur > & 
une Garnifon forte de huit mille Hommes , on ne fugca pas qu'il fût à propos 
d'attaquer cette Place, où il y auroit eu à la venté de l'honneur, ^'du vrjv hon~ 
neuf à acquérir, mais il eftoic plus utile d'aller droit aux Places ou 1 on avoir les 
intdligenoes» flc dont on eftoit bien &ur que la gloire de les conquefter coafto^ 
roit moins. Ainû l'Armée du Roy s'avança vers les bords du Rhin forte de ^ui 
de quatre-vingt-dix mille Hommes -, & n'apnt rien trouvé fur ta route finon 
deux cens Hommes qui s'cftoicnt retranchez le long de ce fleuve, & qui mirent 
bas les armes après avoir fait leur pfcouere dédiai^ , elle fut partagée en trois 
Corps, oui fuient comme trois éclats de foudre, ii l'on a égard à la rapidité des 
Conqueues que Ton fit , & à la Terreur qui fc répandit à leur approche. Le 
Prince de Condé fiit affiéger Wcfcl avec le premier , ^ 'a prirprcfque en vingt 
quatre heures par la lâcheté du Gouverneur , qui tue condamne en Hollande à 
podre b teAe> mais on obdht ûl grâce , & lébomitan luy paflâ feulement l'cpée 
au deflus. Le Vicomte de Tnrenne avec le fécond fut mettre le Siège devant 
Burick qui ne refîfta pas mieux , 8c le Roy ayant attaqué Orfoy , qui ne tint que 
14. heures , la donna au pillage 1 (es Soldats. Rhinbcrg fe rendit fans tirer un coup 
par la perfidie d'OiTeri Irlandois de Nation qui y commandoit > & qui paya de 
u tefle û licbe retnite. Reés» Emerick» Deudekom , firent la mefme cnofef 
$c l'on vit fêpt Places qui anroient pA chacune occuper une Année pendant plu- 
îîeurs mois , fc hlfCcg prendre toutes en moinsdehuit jours» par un excez de 14* 
chccé ou de periidie. 

Cependant les François enflez de ces grands fuccez ne pcnfôient qu'à paflêr 
VISB qui couvroit le cœur du païl» & le Roy tint conièil de guerre fur cela avec 

le Prince de Condé , & le Vicomte de Turenne On rélbltir qu'il n'y Falloit 
pojiit penfer, tant parce que le Prince d'Orange s'cfloit retrant li de l'aïut c côré 
avec un travail admirable y que parce que cette rivière qui clt un bra^ du Rlun 
eft fort profonde dansfbn Ut» & trés-faaute« 6c difficile dans fb bords } mais l'on 
jugea qu'il eftoit plus à propos, de tenter le paflàge du Rhin, qui ell beaucoup 
plus large à la vérité, mais dont les bords eftoient plus aitez, & que la grande 
iêchcreiiê qu'il avoit hit rendoit gueable. Sur cela l'Armée s'achemina vers la 
montagne de l'Eltre, où un traître du païs avoit donné avis qu'il y avoit un gué 
pntiquabtc. Le Prince d'Orange averti de h marche & des deflèins de rArmée du 
Roy, dcpcfcha auflî-tôt Mornlîas avec un Corps de Troupes, & luy donra or- 
dre de Ce retrancher au plutôt , pour garder les bords du coî^é deTof-huys : mais 
fou que cet homme, qui eftoit une des Créatures de Wit , fut bien aile d'engager 
le Pnnce dans un mauvais pas •» (bit qu'il fût d'intelligence avec les François , 
comme plttfkurs t'en (bupçonnoient 9 ou qu'ayant veu quelques Dragons paflèr 
le Rhin, & venir prendre des bateaux qui cfloienr de Ton coflé , il fut épouvan- 
té du péril, &euc peur de ne pouvoir défendre ce paflage contre une Armée 
avec le peu de croupes qu'il avoit j toujours abandonna-t'il ce Poile capital, Se Ce 
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ictira vas Nîmegue: ce qui ayant cfté fcii par le F^rinoe <K)nuige> il réioliic 
de Ikire arrêter ce traître, Se dépcfrha tiHrfeinineot Wimt» Allemand de mcrito- 

avcc de la Cavallcric & de l'Infanterie , pour aller reprendre cePofte » & s'y re- 
trancher le mieux qu'on pourroic. Quelque diligence que l'on pût faire , ce retar- 
dement fut faui : il cft vray que Wurts arriva au Tol-huys lur les burdi du 
Rhin »' avant que les Fcaoçois cuflènt paflë ce fleuvc} mais ils ne luv laiflêfeni 
pas leloiâr de s'y retfandier} car dés que le Roy eût joint le Prince ae Coudé» 
il fit pointer le Canon contre laCavallcne de Wurts, qui fc retira fous des Arbres, 
&: le lendemain fur la ponuc du jour l'Armée reçût ordre de paflcr le iîeuve. 
Wurts difputa le paflage autant qu'il le pût, fortant de deflbus ces arbres, &c 
ooDb'aignant les premiers de rentrer dans l'eau } mais il fallut céder à la muldtu* 
de» & aux coups de Canon qui le foudroyoient. Pour ce qui eft de l'Infanterie, 
qui s'eftoit retranchée le mieux qu'elle avoit pû , elle fut toute pafTée au fil de 
l'épée i mais il en coufta la vie à pluHeurs Ferlbnnes de qualité , au Duc de Lon- 
gueville , & au Marquis de Guitrt çcand Maitre de laGarderobe du Roy •» le 
rrince de Condé en ayant efté quitte pour uœblefliire qu'il reçût au bras» 
& qui l'cmpcfcha d'agir tout le rclîe de la Campagne. Après le pafHige du Rhin 
les François entrèrent dans l'Ille de Bethau , où la Fortune les accompagnant i6y2. 
avec la mcihie faveur &c rapidité qu'elle avoit ^t au de-là de ce fleuve, il ne pa- 
rut rien devant eux qui ne fe rendit. Toutes les Villes de Guddre , Arnhem» 
2Aitphen, Doësbourg, leFortdeSkînk, ficonfideiablepariàntuation, 3e fi ne* 
gligé qu'il n'avoic pour Gouverneur qu'im jeune Homme de 18. à 20. ans, fils 
d'un Bourguemailtrc d'Amftcrdam 1 la Viilc de Bommel, les Forts de S. André 
& de Crcvecocur , fc Ibûmirent lani défenlé 1 il n'y eut proprement que Nimc- 
gue, où le Ftiflce d'Onuigeanmit laiflè » en quittant Pliièl r un bcaye Honune 
appéUé Wcidren» qui& ntacliciier.parû refiftancci de plus» Gnve, Naarden» 
Woerdcn, Oudewatcr , Places confiderables, & fituécs toutes dans h Provinas 
mrmc tic HolUaJe, excepté la première, ouvrirent leurs portes d'elles- mcfrnes , 
laGanulbn qui eiloit dedans i ui citaxic aituie j U trecht , que ia préience du Piin- 
oe d'Orange ne pAt ralllber, envoya au Roy àes Dépotez luy porter fei Oefs» 
Tafllirer de la Ibwniflion de toute la Provmce -y en un mot tout plioit & fuïoit 
devant Tennemy , Se la confternarion efloit fi grande que l'on aurait pris juiqu'i 
Amfterdam fi l'cnnemy fc fût avancé. 

D'ailleurs les Evéques de Cologne êc de Muniler, ayant réiini leurs ibrcet i6j2» 

avoient fait de grands Progrez dans l'Over-IflTel , & toute cette Province eftoit 
prefquc tombée entre leurs mains par la prife de Zwol , (/roi, Deventer, Cam- * 
pen, Otmaricn, Oldccnicl) Stccnwyck 6c Coevorden, Places trés-bonnes & 
tris-fortes , au moinsladendere, mais qui n'eftant p^ en meilleur eftat du c6té 
des Soldats & des Commandans que cales que nous avons veu , ne s'eftoient 
aufli guercs mieux dcfFenducs : il eft vray que du côté de la Mer, les chofcs aU 
lerent un peu mieux pour la Republique foit que ce Fût l'eftct de l'ordre divin 
ou de Tordre humain } que Ton deût attribuer la choie a Dieu agiilànt iclon Tor- 
dre fiimaturel, & par un Gonlêîl particuUer , en procurant à nos Armes par (à 
Providence un meilleur (ùccez du côté de la Mer , pour empêcher la ruine en* 
tiere de la Republique , qui auroit cftc indubimble, files Ani:^! ois &les Françoi-î, 
Vainqueurs flir Mer comme lur Terre , avoicnt pû faire dcrc entc (clon leur proicr^ 
(bit que iàns fortir de L'ordre des Gaules feconaes> cela ne lui arrive, que parce 
que' l'on avoit beaucoup mieux pounrA aux cholès neceflâires du côté de la Mer» 
que Too n'avoit ùAt du côté de a Tcne» où l'on içait que quelques-uns de ceux 
qui avoient dr.ns TEftat un très grand pouwir, n'auroienr pas efté fâchez de voir 
IcPrincc d'Oangc un peu cmbarralfé à l'entrée du Commandement , pour le dé- 
crier doui 1 eiprji des Peuples. Eu clFct on avoïc équippc une Flotte .à quoy . 
• C 3 rien 
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rien ne manqooic» OxnetOe de Wic y eftant pour repfefênter liSoumaineté des 
£ilats Genecuix» Se ayant intérêt ^ue les chofes ic ûQcnt bien, âciéofliflèiu. 
Aulïï Ruytcr qui la comm:îndoft , parut du Texel , & alla ccrchcr rcnncmy ; il ne 
cercha pas long-temps Uns le rencontrer » la Flotte Angloi/è s'eftoit mife en Mer 
fous le Commandement du Duc d'York» & trente Vaiîl lêaux François comman- 
dez par le Comte d'Mrées l'avoient déjà jointe. Alors Ruytcr ayant mis ùl 
tlotsc en ordre de Bataille 3 & exhorté chacun à faire Con devoir, commença con- 
tre ces deux Nations le fameux combat qui (è donna le dejuin ; il fîitrude, & 
dura depuis les cinq heures du matin julqu'à la nuit} ou les Flottes Liguées fu- 
lem contraintes de ieredrerItirlettnGôo» avec de gpiiidespem Srdelaiflêr 
à Ruyter la gloire deles a\'oir , non vaincues ila vérité) mais énervées > & miiès hors 
d'âSatponr toute l'année de nen entr^cendre avec ruccezcontrclesFfovioccs. 

Ce bon Tucccz raflilra les eiphts de ce côté*là } mais comme les François con- 
tùraoîent de Taucre à vaincre» & à s'approcher du coeur de l'Eftat » la concerna- 
Batbn efloit générale. Cendant la cuvifion regnoic plus fort que jamais dans la 
République» îc Pcnfionairc de Wit, continuoit Ces inrrigucs courre le Prince 
d'Orange. C'cil le foiblc des hommes, & des grands hommes , de ic dcumcr tout 
entiers a kur^ paillon, Ôc de n'avoir plus d'yeux» depcnlce, d action, m de 
parole que pour l'objet Êttal de leur deur» dés <]u'i] leur eft arrivé une fois de (è 
paHionner. Ce Mimftre qui efloic û gitand Politiaue, & d'une capacité û vallc 
& fi extraordinaire pour les af&iies» ncpûtic défendre d'un déftut ft p:rrtnd 
& fi capital. Animé contre le Prince , ùl ruine entroit la première dans cousics 
deflèins » & fè fiant fiir fôn crédit & fur fon mérite admiré en Hollande» & ref- 
pe^ mcfine diez les étrangers» il ne Êûiôit prefque plus aucune démarche <}ui 
ne portât l'empreinte de fà paffion contre luy , fans penfèr jamais qu'une conduite 
de pareille nature pourroit avoir des fuites qui luy Icroient triftes &c funcftes. 
N'ayant pû empêcher qu'il ne ftît élu à la Chaire de Capitainc-General » il fie 
en premier lieu couc fi» poflible, pour brider (on autfaonté » comme il avoir 
Tciprit adroit & infinuant, il fit tant par fes intri^cs & par ton crédit, qu'il en* 
gagea l'Eflat à renouvellcr l'Edit qui avoit cfté fait à li mort du Pcrc de ce Prin- 
ce» par lequel il cfloit dit que la Charge de Capitaine-iicntrai ^ ^ telle de iion- 
vemeur du TaïSi ne (croient plus poilèdées pr une même Ferionne, obligeant 
le Prince à jurer fonncUcmenc qu'il oblèrvercnt cet £dit » & qu'en cas qu'il y 
manquât, il conlêntoit à eftre puni ieloo la rigueur des Loix. Après cela il crût 
qu'il feroità propos de (e ménager un Corps de Troupes qu'il eue à fa difpoll- 
tion, pour les oppofcr à celles du Prince en ci^ de bcfoin, & p >ijr ccc cficr il 
infinua à la Province de Hollande de lever douze nulle iiommes pour ia icurcic 
particulière > preteiEtant pour cda le malheur prelênt> & la grande apparence 

?u'ilyavoît i croive* queies Anglois towneroient toutes leurs forces oomie cette 
rovmcej mais comme cette propofition vioîoir les articles de l'union elle flit rc- 
jcftcc unanimement» & neièrvit qu'à faire voir, que celuy qui l'avoit faite n'c- 
iloit pas exempt de paifion» mais qu'il agifibit quelquefois pour ion amourpropre. 
D'ailleurs il trwcrfiut le Prince de tout (on pouvoir dans l'exercice de là Charge , 
«'imaginant que s'il pouvoit s'eng^er dans quelque mauvais fos» & revoir quel- 
que diigracc notable , ce (croit le vray moyen de le détruire dans l'amour & 
(lans l'opinion du Peuple, quiiuge prévues toujours du mente , & de la Capaci- 
té de fts Généraux pvleuri raccez. Neantmoins comme il connoifibit très bien 
le mente du Prince, 6c qu'il crovoit avoir lieu d'appréhender» que fi la guerre 
vcnoit à continuer , il pourroit (e rendre tous les jours plus confiderablc, ou par 
le fuccez de fes Armes, ou par la grandeur de fon Courage, 6c par la Sageflc irré- 
prochable de fa Conduite , il tacha deperfuader à l'AflcmblccdcsEdats , que le 
JèaK moyen qui lefloitpour cooièrver le refte duFa& cfioie de faire prumptcment 
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h paix à qoeUe condidon que ce pût être. Ce Coofeil a'efloîc ^neres aVanu- 

geux à la Rqiubliquc , Se i! auroït prdquc autant valu rcTionccr dés lors i la 
ïibcné , que de porter dans fon ièin un ennemy fi remuant & ii redoutable. Ce- 
pendant ce doux nom de paix charnu l'A^cmblce, 6c l'aviâ qui iàilQit pour die ' 
apntéiéappraavéparlapJûpartdetËflaa» ondépiMmfMniîoyidnAn^ 
beflMriwi avec ordre de la leur demander cfl des icwwi te IbèMii » &de leur 
dire , qu'on vcnoit non pour leur propo(er des conditions» mus poor recevoir celles 
.qu'il icurpi;urok d'iœpolèr eux^mèines s parce , ajoûtoitKin , que dans l 'abai flcmen z 
extraordinaireoùlarortune les avoit réduits» ils ne croyoientpaj»qu'oakur pcrmiii; 
de di^Micr leur était comme à l'ordiaftire. Ces parotee fliaenieepoiir ki Bjoft ' 
autant qu'il peut $ plaiibient à de Wic } & fcmbloieBC en dferprooettre k 
paix â ceux qui la defiroienr. Mais on tient que ce fût par un tour d'adictflê» êc 
me Poliuquc admirable » que le Frincc les iuggera haj - mèsac par quelques ^ une 
<k Sa amie. Acnieremenc pour inkcr kitinofèe en longueur, & pour eœp6- 
cfaer que la paix qu'il croyoit fatale à k République dans la oonjaoâwt où rtm 
& trouvoitj ne fc conclud point précipitamment. Secondement pour flMM de - 
ja jaîoufic fit de k défiance entre les deuxRoys , s'ils renoienr à £ûre leur IpUtf 
à pan» & à propo&r(c|>arement des conditions arbitraires comme il iêmÛoitqti^ 
kifpcnât. fie en feoifiéneHctt poor obU^po^^cite déniai 
êEke fiiÎMgnoIs , qui atoieitt facauooip dftmétèt à fine réfomer ks Fnofok 
chezeuX) à fe déclarer promptemcnt, êcàprcndrelesarmespourlesycontraindre. 
Quoy qu'il en foie la cnofe arriva précilcment fclun ce projet. Le Roy d'An- 
gleterre qui avoic traxcé avec hauteur les Ambaflàdeurs qui iuy avotcnt e&é ea- 
voyeE» juiqu'au poiol deke âiicanéiar» tfrcondnieeàlwBptanBotDt, (buspié- 
cene qu'ils n'avoient point de MS|iâ(t» êc qulk vcnoient faire des brigoet A* 
crêtes dans fon Royaume , apnt appris que le Roy de France avoir au contrai - 
n écouté, & très bien reçu ceux qu'on luy avoit dépurez , entra en foap- 
qu'il vonloit faire foa party ôc s'accominoder , &c envoya à Ibu Camp 
AAibaffideiin« plus poor àbSbem ce qui s'y pafl^> nue pour piendit 
.des mefures communes. D'ailleurs les rfpiijnnli qôi cn^^Doeot que ke Con- 
quêtes des François ne leur fufTent cédées , ou tout au moins le Bratwnt H(i- 
landois, ce qui les auroïc fort incommodez, oârireut de ic déclarer fi l'on vouloit 
fuHèoir une paix Ci précipitée, Se Ci préjudiciable, diiôient - li^, au repos public» 
&k Binon «rlilbla Envoyé de l'Empereur âk Haye, non ièukmefK fit un beau 
difcours, tendant à perfuader aue toute l'Eunjpe cftoit bien iaccntionoée pour k 
Republique, &qucc'eftoit vouloir fe perdre volontairement que de parler de paix 
dans l'eftac où l'on fc trouvoit, mais il aûûra de la part de foa Maître qu'il cdoic 
prétàprandrekeAimee, ftqn'illèaMCtfQitc^ Tout 
cek m oovrir ki yeux à plufieurs , & l'onisomBKnça à dMunaêrkflmndepaflkHi 
qae Ton avoir conçiië pour la paix-, tellement qu'après quelques allées & iwnnës 
que le R.oy de France fit taire aux Ambaflàdeurs , avec qui il ne voulut point trai- 
ter (]|u'jbn'eu(^t un plein pouvoir des Etais, conune on l'eût prié de déclarer enfm 
ûm mendon» quil eût fidt» à k feUickatkade Man^utide Louvoie, desprot- 
portions extremcmeac davee* aniquant qu'il vouloit garder fie Conqtteftee » êt 
qu'on rcmbourlàft en outre /es Allier de tous les frais de la guerre, cette nego- 
tiation s'en alla en fumée 5 maigre toutes les peines que le PcoiÎQBiiailcdeWjtlê 
donna encore après cela pour là faire rcuL&r icioa fon deiir. • 

Aa refte on ne ^uroit simegker coediêett cet de divifién nuifbit aaxif/s* 
bien public , Se fervoit aux François pour avancer leurs Conqucftes. Ce n'cfbit 
par tout dans 1^ Villes, & dans les Armées que feébons, &que^ri^es. La 
Police eftolt iàns ordre, ks Ma^ftrats lam ferveur , Ita Soldats £uis discipline» ks 
OBom» &keCo«iMmdaaifiiiiukpcwÉkbfcnpubfc Sctevcatteewei^ 

4© 
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14 HISTOîHt t>tT ROY 

de fiiAion Êt ét CUnk» «|ae le zde ptfticolîei^aroitiu^iré t on fie rçavôè â qui 
conouadef} on nefçavoitàqtiiobéïr, on ncfçavoir X qui fc fier-, l'on mépriioit 
les ordres du Prince ayant reçii de W« fon Farron des ordres cônmires: un 
autre chaaccUoicmigiiant poar fa tortûne) flcncT^avoïc à qui défereri tellement 
^diitf^ciBtde«oiifa6c«Kiitéfikpié^ 1^ Ifc défioit les 

ma des auvc». Cqicndflai k» PoÛcs avancez & gardiens defEftat» «^abandon- 
-noinit} les Commandani en (ortoicm, fuyant cui & leurs Soldâfs à la moindre 
alkrme -, les Places & rcndoient làns tirer un coup*, & l'enncmy pouriuivant ià 
pointe ailoic s'emparer de Ig Rraubliaue. Deja ôo délibcroit dans k Viile d'Am* 
ftndftm deportcrlètCteftauRoyde-fWMce, 9c étftkftOMmtiihif^tAot^ 
tmîm€tkt\ & cet-avis agité dans le gpdid Coniêil, appellé le.Confeil des trente-^ 
ihc» qui t'eftoif ailèmblé dans la Maifbn de Ville , allait pnffer à la pluralité des 
VoiX) fi M. Hop Ptnfionnaire de la Ville i & M. Halîciacr qm en cftoit grand 
Baillif ) ▼oyanc que tous lenff diioourt , leon raiibns , & leurs rcmonftnmces 
eftoient méprifées par les autres, ne rdlo iein l wm de colère» ftirtiTo i ci nouv e i it 
tmc fcneflre qui donnoic fur la Place publique , menaçant d'appeUer le Peuple 
t6c de crier tout haut à la trahijm , s'ils n'entroient dans dts ferttittlcns plus 
^elcs à l'Eftac & à la Patrie. Ce qui produifit u6 fi gmnd càct , que 
b té&Mm lui éhangée ftr le dumip , U toute laHoUande par conicquent en- 
levée à Loiii^ XIV. par ces deux braves Hommes » piniqu*!! ne fiilie point don^ 
«er que fi Amderdam fc fur rendu , le refte de !a Hollande nlauroit poîht tardé 
à fe conformer à ion. exemple. Cependant le Peuple troublé detaftcdemaux , & 
de tant de cvaiates, murmuroit} & ne ffachant à quoy ildevoit attribuer tous ce« 
snUMMif r non plus que la onlè de tant deVîOet mes, qui lè tendoieiit à l'en^ 
nemy fiir la Frontière fiun nd» la moindre détènfe , il commença à (bupçonticr 
que fes propcs MagiftratS pOUVoieDt le trahir , 8t facrifier l'intérêt public à leuf 
amour propre. Ce furent les Habitans de Dordrccht, première Ville de la Hol- 
lande» qui commencèrent les prémices à âure U-dcHus une demande d'éclat. lis 
«ivoferenfî m Maciftncl un tkifkaliÊft ét k Bourpeoiftc i pour leur dmîuidcr 
^ clKiient HtsAw de défètidre lear Ville cd cas détraque } les Magiftrats ré- 
pondirent ou'ib (è défcndroient. Le Peuple demanda qu'on leur fît donc voir 
l'cilat des NlagSRins ôc des Muniuons , & il Rit répondu qu'on chcrchoit les clefs, 
mâàs comme <mi ne les trouvoit point , le Peuple s'imtant, te s'imagmant êtâ-e 
onffitrAbi, pntkiAfiBei, Ita'éGfkqttll itoiMmirte 
Stêdt-hmdwy c^-à-dire , pouf Ptotefteur & poiltf C kw mncur» flienaçane kl 
Magiï^rs de les mettre en pièces comme des traîfres , S'ils rte luy confcroicnt 
promptement cette authonté. Aufli-t6t les Magiftrtts dépêchèrent au Prince 
qudques-ttns de leur Corps pour le fupplier de venir à Dordrccht pour dillipet 
iDette tente pAr (à pidënee» hiy reprelêntant le pedi OÙ tous k» Magiftnitf ^ 
rcrâétit eTcpofez fi on les voyoit rétourner fâiis luy j â quoy le Prince ayant égârd> * 
il S'y rendit en grande diH^nccs lesMagffl^ratshîtt^fçht, le conduinrent au mi- 
lieu duf euole à la Mailon de Vtile, ou eïlanc irrivé ils le (ùpplierent de leur de^ 
daMr fi Wlomé. Le fHnce répondit que c'eAoit à eiDt qui l'avoient fait venir à 
^opofèr leur penfôe, &à marquer ce quils defiroient deniy) fiir cela â fut prié 
•de vifiter les Magazins & les Fortifkutionîs de la Ville pour donner fatisfadion ail 
Peuple ) & de ne pas trouver mauvais qi?e l'on ne parlât point de la dignité dfc 
Stdldt 'hwder , ^ue le Peu{^ âVoit demandé qu'on luy conférât \ à quoy s'accon> 
dint trév-vokntieR 3 vifica lesManzinst & fit ktour de la Vilk. Cependant 
ks dourg^ environnèrent h/d Œnoflfe â lÎM fttoor, & luy demandèrent â les 
Magiftrats l'avoient chai H pour leur Gouverneur , & le leur avoient donné pour 
Staài-houder ; iî leur réponi.li[ qu'il eftoit très content de l'honneur que les Ma- 

S'ilrats luy avoient 6ut, Ôc que pour eux il les fH-ioit de s'en retourner chez eux , 
kficMcMikdekurzdepoutlaPliKik&pourfiPlBiibiinei nais isproio» 
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G U I L L A U M E III. 2^ 
(Icrcnt qu'ils ne mettroienc point les Armes bas qu'on ne leur eût donné fâtisfa- 
dion fur cetce demande juftt'&: neceiEare » diâm que lesMagîlbacsief voubient 
tromper. Ces difcours effrayère n t les Magidratt » c'cil pourquoy ùaa plui tat- 

der ils firent une Ordonnance pour abolir Phdit perpnuel^ & déchrcrenrpar un au- 
tre Aclc lcPrinccd'OrangcJ»WMw<^fr,iuy donnant lemcraeFouvoir, iclamêmc 
Authontc qu'a voient eu lès Ancêtres d'heurcufe Mémoire. Le Prince refùià cet- 
te Dignité, di&nt qu'il s'eftoic obligé par lëniieiK à l'obfèrvsuiiMl de P£dit perpé- 
tuel -, mais Je Côrps Eccicnallique & Politique liry ayant decbfé qu'il cftoit dàié 
de Ton ferment, il l'acccpra , iSc route la Ville en fit paroîrre pendant tour le jour 
une joyc evrraordinairc. Peu après !a plupart des Villes de Hollande & de Zé- 
lande dcmaiidcrcnt la mcmc dioic> tciieinent uuc lesKllats lur le rapport des Dé- 
putez des Villes » confirmèrent ce qui avoit efté &it par la Ville de Oordrecht» 
inveftirent le Prince de cette Charge par des adles publics, après luy en avoir 
fait prt^tcr les ferment folcmnels dans leur Aflcmbléc. Cependant il arriva à la i^^j. 
Ha) e une atîtion trafique par l'émotion de la Populace qui iê pcwte toujours aux 
extremucz. Corneille dcWit Baillif de Puttcn ayant efté accufé par un Chirur- 
gien de luy avoir propofé de tuer le Prince, & condamné à être banni de laFlto» 
vince, enattendant qu'on in formeroit du fait plus amplement, & à donner cepen^ 
dant Caution de (c rcprclêntcr quand on le voudroit, Jean deWit que la jufticc 
avoit accepté pour cette Caution , s'cfloit tranfporté â la priibn pour en retirer 
{ovL Frère. AloK la Populace Ilayant (^û s'attroupe cfans les rueif 8t va afllégcr 
la prifon qui les renfermoit , difanc que les deux traîtres de la Patrie eftoient en* 
fèmblc, que l'occafion eftoit belle pour s'en défaire , &■ qu'il les falloit maflàt rcr, 
puifque la juflicc les épargnoit. Le Magiftrat y accourt pour les protéger, rc- 
pré^te au Peuple ion devou: , Ôcle danger qu'il y a de commettre des crimes» 
quandoafivt delaibûmiinonauxLoix, 6cqu*onIkiielabrideàbfiiieucVluypni- 
met d'écouter fis plaintes & fes accufations contre les de WUf 9 A: f*offiQ 
de les cond'.iire de ce pas à l'Hôtel de Ville , & de leur faire leur procez au cas 
qu'ils ne pu lient le jullifîer. Ces paroles d equire tiennent la rage en fuipens, & 
ie Peuple acquieice par fon filencci niaii la prclcuce de i'objct la réveillant» les 
de Wicsnefurentpas plûtôt entrez dans kurCanoflèy que cette Populace iniètt> 
fée & fiirieufe, oubliant û paiole» fim dçvoir, le reîpe£t, & la préfence de les 
Magiftrats, lèrua fiir eux avec flireur , écarta les Magiftrats qui les efcortoicnr, 
les maflàcra, les pendit par les pieds , leur anracha le cœur & les entrailles , âc 
exerça fur leur corps tout ce que la rage & l'emportement peuvent inlbircr de bar- 
bare & d'extravagant à de la Canaille. AinH périrent ces deux rreres le 10. ^^-^^ 
d'Aouft 1(^72. C'cftoit des hommes de grand Eiprit & de grand Mérite, & qui ' 
auroient vcu leur profperité régner plus long-temps , s'ils avoient pû régner fur 
eux mêmes , & fàcriiicr au bien & à l'intérêt du public la Haine particulia:e qu'ils 
avoient confié contre le Frinoe d'Orange. 

Voîcy la première Médaille que l'on a frappée après l'ElevatÏQO dcccftlBcei 
la Charge de Stadt-houder^ comme il paroit par riaTcripcion, 

GUILHELMUS tll DEI GRATIA PRINCEPS AURAlCiE, 
HOLLÀNDIiE & WEST-FRISIiE GUBER. 

Guillaume III. tar U Grâce de "Dieu Trtnce dOranee^ Gouver- 
neuf de Mlemde & de Wefi-Jnfe. 
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REVERS 

Les Armes duPrincc avec cette Devi(è qtû cfi celle de l'Onkcde la Jaoctiae 
invencce par un des Roys d'Angleterre. 

Hownifiit-il qui mai y fenfe, 

\6yi. T E Peuple s^dlôitjproRiisqiiel'Elefacbadtt 

1 à & de Capiciine General , îackb un moyen propre pour lécablir les affaires de 

la Republique: il ne fut pas long-temps fans voir des changemens qui le forrific- 
rcnt aans cette cfpcrance. Les Magiftratsfufpc^Vs furent changez} lesComman- 
dans dc5 Villes qui furent convaincus de les avou* rendues ^ar trahifoni ou aban- 
données par fâchetéj forent punis» ceux que k fiddteéaTottdtftinguezfiirencre-. 
eompenfcz , les Officiers de mente fînent ayancez} les Places munies & repa- 
rées > les Soldats exercez & aguerris } en un mot l'ordre Politique, & ladiioplmc 
Militaire fe rétablirent. D'ailleurs l'on commença à ouvrir les yeux dans les Ëftacs 
voifms fur le voifinase des François, & te progrez prodigieux que leurs Armes 
avoientftitdanshHofiande. Les Efpaends i^t&aneikt engagez à prendre les 
ifmesponriépouflêrrEnnemycoflUmitt» l'Empereur preflbicuDiette de toute ù. 
force de faire la même chofe , & l'on venoit d'obtenir de l'Elefteur de Brandebourg , 
qui avoit écrit aux Eftats une lettre fort obligeante fur l'Elévation du Prince aux 
Emplois de fès Pères , qu'il s'avanccroit dans peu vers les Frontières pour faire une 
puiilànte diverfion. dépendant \t Fkinœ pour couviir le reAe des ViDIes » 9c 
arrêter les François tout court, fitlldieriesEdulês» &raiIÛra par ce moyen h. 
Ville d'Amfterdam entre les autres, qui craÎOToitàtout moment d'eflre attaquée. 
On ne fçauroit exprimer combien le Roy de France en c ût de chagrin. Jufques-là 
flatté par les difcours du Marquis de Louvois, il avoit crû qu'il le verroic Maître 
de toute la Hollande avant que la Campagne fut finiei mais voyant Icparty que 
le Prince d'Orange avoit pris, il décampa aufli-tôt d'auprès d'Ucrccht avec une 
partie de fes Troupes, & paflànt à la vile de Boifleduc, où l'on tient qu'il avoit 
quelque intelligence, que les pluycs, & unpedt renfort de Gamiibn rendirent in- 
utile , après avoir (êjoumé quinze Jours au Camp de Boxfël qui tttA qu'à deux 
lieues oe cette forte Place, il enSa le chemin de France , & y arriva iiir b fin 
du mois de Juillet. Peu de temps après l'Electeur de Brandebourg s'avança vers 
la Frontière à la tête d'une Armée de vingt-cinq mille hommes i & le Vicomte de 
Turenc fut détaché pour aller à fa rencontre. Le Prmce ne voulant rien ne^iger 
de ibn côté attaqua Wooideni mais leDuc deLmtemixiiurg guidé par des rvmta 
du Fuis qui le conduifirenc par des lèntiers écartez , ayant trouvé le iqDyen de 
forcer un quartier, quoy qu'avec grande perte de fès Soldats, & de jetter dans la 
Place un fccours de trois mille hommes, il jugea à propos de lever le licce, &de 
faire fur la Frontière quelque diveriîon, qui fît fortir les François des Villes de 
HoOande à meilleur marché qu'on ne pduiroit le6ireifionentreprenoitdelesy 
forcer par de longs iî^es. Pour cet elièt il s'avança versMaëfbidit avec une Ar- 
mée de 2^ mille bommcsi pidbuai te oombac plufieurs fois au Comicdc Duras» 
• . . le 

^ 
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chaflà au P.iis de Cologne , faiîlit à le furprendrc auprès de îa Rof r , r>orti h 
terreur doiis tout le paxs de Cologne & de Liège j & ayant tait muic u allicger 
Tongres pour y attirer Mcmtal Gouremeur de Charieroy > il ne fqùt pas plAtoft; 
ce vieux Capitaine Coni de fà Place, qu'il l'envoya invelrir par le Comte dcMar- 
fin, & la vint aflîcgcr luy-méme le 17. de Décembre On luimira la conduite de 
ce jeune Prince j &c la Cour de France fut tellcraent allarmce de Ton entreprifc , 
qu'elle dépeicha des ordres par rout pour luy faire lever le fiegc; mais comme il 
n'y avoit que deax cens hommes de GarnifondanslaPlace» & que le Gouverneur 
D*y eftoit plus , ces ordres aurolcnt elK- inutiles apparemment , fi par un mal* 
heur extraordinaire pour le Prince , il ne tut arrivé deux accidcns aulquels on ne 
pût remédier -, l'un qu'il lit un frq^d fiafprc & fi rigoureux, qu'il fut impoilibk 
abfolumenc d*oavTir la tranchée j Tautic que Montai defefperé d*avoir pris le 
change y & réfolu de périr ou de rentrer dans Charleroy , exécuta cette réfolu- 
tionavec tant de bonheur, qu'il rravcrft toute l'Armée des Hollanddis fans eflre 
reconnu, & Ce rendit aux Portes avec toute fa troupe. Cependant les eaux s'e- 
ftoienc glacées en Hollande, &c le Duc de Luxembourg y cllanc entré fur la gla- 
ce avec une Année, de 14. mflle hommes^ pour piller, ravager & iàccaffler tout 
le pais, avoit forcé le fiétranchemeni du Viuagp de Welles, Se pris BoŒ^çjrxn, 
& Sxvammcrdam, où il cxcrçoic des cruaurcz inoùics , pillant, tuantj violant» 
jettant Icsenfans au feu, (butfrant que fcs Soldats les priGent dans le berceau, & 
les jcctanc en l'air les rcçûflènt, luy le voyant, fur la pointe de leurs épéesj met- 
tant tout à feu 6c à fang, & portant la terreuc êc l'éxecradon de fbn nom par 
toutes les Villes. Aces nouvelles le Prince décampa de Charleroy^ & revînt au 
fècour<;dclaParrieî mais bien que toute fbn expédition n'a'tt duré que neuf fours, 
il trouva que le Duc de Luxcrnbuiirp; s'eftoit déia retiré , iiirpris par un dc'^cl 
fubit, qui fondant la glace luy noya Ibc-ccns de ces meilleurs iiomxiie^, cv iau- 
roit fiùt périr dans les eaux avec tous fcs Soldats $ ii le Colonel Pinvin, n'eût par 
un grana malheur qui luy fîit fatal, quitté ion Pofle de Nieurbruk , pour & reti- 
rer à Gouda , & ouvert un paflage pour fâire retraite. Cette année finit heurcu- 
fement pour la Republique par la reprile de Cocverden fur i'Evêque de Munfter. i^/J. 
Cette Place, qui paHc pour une des plus fortes des Païs-bas, entourée de marais, 
environnée de follêz ic de bons remparts 9 fbrtUiée de fèptBuftioiis qui portent 
les noms des fèpt Provinces, munie d'un Château très- fort Sctrés-regutier, eftoit 
tombée entre les mains de cet Evcqtic au commencement de la Campao^ne , plu- 
tôt pas trahUon qu'autrement. Charles Rabenhaupt Gouverneur de Gromngue 
avern que l'on y iàifoit aflcz niauvailê garde, &c que la bonté de ta Place mettoit 
les Soldats en fecurité , rélblut de la luy enlever, <!s: de profiter pour cela de la 
(àiibn qui avoit glacé les marais Pour cet effet il envoya des Troupes de Cava- 
lerie & d'Infanterie fous le Commandement du Colonel Eybergen, qui s'cflant 
rendues aux murailles de Coeverden le 23. Décembre à crois heures du macm» 
l'attaquereiic fi fortement qulls remportèrent ce jour de vive force > & en em« 
menèrent ouatre cens Soldats prifbimiers. Ce brave Homme s'eftoicdéja acquis 
beaucoup de réputation au SjCT^e de CTroninguc, l'ayant dcfFcnduc fi bien conrrc 
l'iivêque dcMunfler qui l'avoit aflicg^c le 29. dejuillct, qu'après un ficge de ilx 
icmaincs li fut contraint de lever le iicge , & de fc retirer avec de graiide^i 
pertes» 

On tient que cette Médaille fut frappée à Utrecht cette même' année 5 mais il n'efl: 
pas bien certain parqui , m àqut 1 de ilcin Car les François y elloient encore-, &il 
n*cft pas vray-icmblable qu'elle aie elle faite pour célébrer leur Conquelle à la 
derifioD du nince. Si la fuppofition qu'on Ta frappée à Utrecht efi donc veri^ 
table» il faut queç'aitefté par quelque ami delà Republique, aprésl'élevationdu 
Ptioce d'Onnge à h Dj^ûté de Stadt^iouder > ^ ciuuite cfe la retraite des 
* " D a Fraa- 
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François, quand ils virent les Eclufes lâchées , ou plûtoft après que le Duc dc 

Luxembourg tue concraint par le dégel de revenir à Utrecbc. 

1^72. On voit un tronc aride» d'oùibminebiaiiciiedOiaoger» qui porte une Ocait'* 
ge i une main forçant des nuées montre cerrc Orange au doigt , &c un Lion percé 
d'une flefchc s'avance pour l'empoigner dc l'une de les pâtes -, cequiicmbleavoic 
pour bût de lignifier que c'cftoicparlcs Coms dcDicu, <Sc l'mdication même dc la 
nofidence que la Republique bldKe» & délabrée comme die Tcfiott» avoic 
choifi &ieGliachéleFriiiœ d<>iatigepour hiycoiiBe^ Aqnoyon 
peut rapporter ces paroles qui Ibnt autour , fi on n*aimc mieux les rapporteràlft 
«oniervation dc la Hollande par le dégel donc nous avons parlé cy-devant. 

A JEHOVAH HOC FACTUM EST, ET MIRABILE 

IN OCULIS NOSTRI& 

Cefte MerveiUe qui a ejté faite è ms ytU9S% m tfé fatte fâi k hés df DitM. 




On trouve les aniief da Prince» avec h VcvUc d'Anglecene; Hcnj f oit-il qui 
'mtdj^finfi. Et aiittKirces autiet paxoles. 

GERMINI Q:U01> AURIACO FIDAT LEQ BELGICUS 

GALLO L^SUS. 

JU lào» ds HolUmdc hUjfe far Us François pour s'être é^pujfé fur U 

jetate Trince étOrange. 

iCy^, T T Oicy une année beaucoup plus heureufc pour h Republiquequelapiéoedefitie 
y ne l'avoir eftc -, bien que dans Tes preouen mois il ftitamvé diven incident 
qui ne luy ciloienc pas de bon augure. 

Qiioy que l'£le£beur de. Brandebourg le fut approché des Fronôeres Pannée 

paflee avec une Armée de 2 f. mille hommes , fon expédition ne fut pas heufea- 
Ic-, & foit qu'il eut rcfolu d'éviter le Combat, &de ménager fes Troupes, donc 
il avoit belbm pour couvrir l'es propres Eftats j iôic que le Vicomte dcTurcnnc, 
que les Troupes de Munfter avoient joint » eût une Armée encore de beaucoup 
plus forte, non feulemenc il l'arrêta dans la Weftphalie, & anéantit tous les de^ 
feins, mais il fuc même fè pofter en quartier d'Hy ver dans les propres Efhicsdc cet 
Electeur, où il faifoit vivre fcs Troupes à difcrerion , & uloit des droits de la 
guerre. Cela coucha tellement ce f nncc qui aimoit les PeufJes » & qui 
ne To) 01c pas que ce que rEmpeteur avoit promit t'eli^ânaft , qu'à entendit â 
un accommodement avec la France: le Traité s'en conclud au mois de lAn\ fl 
pidmit de fcnoncer aux ayge a iaia oè.il cAoit entré avec la HoUande, &aene 

point 
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point prendre tes armes contre la France à moins qu'elle ne les prit contre l'Em- 
pire, & on s*enga2;ca de retirer les Troupes qui deibloient fes F.flacs, Ôcdc hif 
rendre W'cfel , &: le Duché de Cleves que l'on avoicpcû fur les HoUaadois> maïf 
dont la propriété luy appartenoic. 

D'ailleurs > on n'a voit pù empêcher que la gilerre ne continuât avec l'An^* 
terre) & bien que le Peuple Anglois , foupçonnant quelque chofe du projet des 
deux Roys contre leur Religion & leur liberté , murmurât tout haut contre 
TAUiancc des François } bien qu'on l'eût foriiAc dans la diipolition ou lieftoicde 
pracDBer la poix à la République, par une kttre que l'on eût loin de tendre pu- 
.MÎquc, où Vcta la demandoit au Roy en des termes ibûmis , en luy repré(bntanc 
qu'il avoir rompu l'Alliance & ramitic comme de gayeté de cœur , & fans luy 
en avoir donné aucun iujct, ce Prince toujours épris du dcfir> & de l'efpcrance 
d'ériger i'cdirîce du Pouvoir iirbitrairc dans lés trtats fur les ruines de la Repu- 
blique, & de la Religion que Ton y profcflc, avoir dreffê de fi fortes brigues 
dans fon Parlement, que la continuation de la guerre contre la Hollande y avoit 
cfté réfolué. On vit bicn-tôt fur l'Occan les fuites de cette réfolur-on dans trois 
combats fanglanrsqui le donnèrent, deux au mois dejuin, Se le troilicmeaumois 
d'Aouû iur les Cotes d'Angleterre & de Hollande. Les Anglois fous le Comman- 
dement du Prince Robert firent des efibrts extraordinures pour fompre ûi 
Flotte Hollandoifc, & pour Êiire en fuite une defcente fur les CÔttS omune le 
Roy d'Angleterre l'avoir projetté. Il avoit raflcmbic pour cet effet un grand 
nombre de Milices-, Monfieur de Schomberg avoit ellé appelle de France pour 
les commander, & l'on tenoit prêts un grand nombre de Vaiilcaux pour les cranf^ 
porter dés que la Fortune ièrait finran^ Mais bien que lc9 François (bas le 
Commaallémcnt du Comte d'Entées Cb Mkat jointsafccles Aogilois , fans qu'oa 
eût peu les rencontrer ni les combattre (cparcmcnt, comme on avoit tafché de le Faire, 
Ruyter & Tromptles reçurent, & les combattirent avec tant de Vigueur & de 
Courage dans ces trois combats , qu'après leur avoir coulé à fond pluiicurs VaiP- 
lèauX) il les contraignirentencore de retourner fiirleursCôtsKpow en 
eftat, & bien qu'ils revinfiènt peu après» & qu'ils fiffcnt efiort pour aborder â 
Schcveling & à Browershaven , tous leurs efforts n'aboutirent non plus que l'an- 
née paiTée qu'à donner l'allarme fur les Côtes , qui gardées par les bancs de fable, 
- . ~ - ~ . . - . , . . Zélande, & 

' combat* 
trouva en fi 

grand péril, qu'il flit obligé d'arborer deux fois le Pavillon bleu, qui efl: le fignal 
des Anglois pour démander dufecours, & n'échappa qu'avec peine à l'ardeur 
de Ruyter qui s'eftoit attaché à luy. Pour ce qui eft du Comte d'Ëftrées, com- 
me il ne s'expofà pas trop aux coups ni luy ni fa troupe , au moins à ce que dirent 
les Anglois» il combattit avec plus de bonheur, & ne fouffiit pas une fi grande 
perte. 

On peut conter la prifc de Maeftridit^xntr un troifième malheur arrivé cette 

année à la Republique. Le Roy de France jugeant que laConquefle de cette 
Place luy eftoit de grande confequcnce , tant pour s'ouvrir un pafîàçe à fes Places 
conquifcs, que pour ôter aux l lollandois ce Podc avancé, vint l'afliéger au mois 
de Juin avec une armée de foixante nulle hommes, qu'il avoit fait palier tout au 
travers de la Fbndre , pour faire oftcntadon de iès forces , & pour intimider les 
Elpagnols qui héfitoient encore à fc déclarer. 11 y avoit dans la Place environ 
<>ooo. Hommes de Garnifonj mais Monfieur le Rhingrave homme de cœur, & 
grand Capitaine eftoit mort ; & l'on avoir mis à fa place pour commander le 
Colonel Fanaux, qui eftoit en réputation demciicc chez les Fipagnols , mais qui 
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n'cfloit aimé ni de la Garnifon , ni du Peuple , parce qu'il avoic £ut (k bourfc au 
dépens de la Ville, & de la Campagne, à la faveur des fourrages qu'il avoic de- 
mandez, & de quelques travaux pour Icfqucls il s'eftoit fait aulli donner de l'ar- 
gent, mais dont iln'avoit pas fait Ja moitié, & qu'au préjudice des Hollandois il 
épargnoit les Elpagnols & les Italiens» dont il y avoit quelque Régiment diuis la 
Garnifon, qui oc firent rien qui vaille au temps du Gm» La Place fut attaqué 
& deffcnduë avec aflêz de vigueur & de prudence , n ce n'cft qu'on accula le 
Gouverneur d'avoir fait plulieurs fautes au fujcc des mines qu'il ne fie point fau- 
ter à propos. Mais les Prêtres s'efhint joints avec des Femmes > & cette Canaille 
luT ayant tenu plufleurs difcours infblens » &c qui tendoient â la lècfitioii» il capi- 
tula, & rendit la Place le 30. de Juin après 13. jours de tranchée ouverte» elle 
confia aux François fîx à Icpt mille hommes, où une grande partie des Mou fque- 
taires du Roy fut comprifè. La Garmibn Ibrtit dimmuéc de 12. à ij.censhom* 
mes» & Ce retira à Boifleduc. 

• • 

Cependant les Anglois n'ayant pû faire defcente, & s'edant retirez des Côtes 
de Hollande après le dernier Combat , envoyoicnt quatre mille hommes de ren- 
fort au Roy de France j les tfpa^ols qui venoient de le déclarer fc prcparoienc 
à les anèDcr au paflàge } & le nince de Condé l'avant fçû s'eftoit avance pour le 
leur fiidltier. AuHi-tôt le Prince d'Orange proniant de l'occafion rappella les 
Troupes en diligence de dcffus les Côtes, & ayant rafîcmblé une Armée de 2 f. 
mille hommes, il aHicgca en Septembre la Ville de Nardcn : il la prefTa fi vive- 
ment qu'encore au'il y eût prés de trois mille hommes de Ciarnifon , il s'en ren- 
dicMsane après ux jours de tranchée ouverte. Cétte prife qui fiit pour lePeuple 
Hollandois conune le%Da]» & le commencement de fà délivrance cfloic par clic 
même de grande importance. Par là on afiîîroit la Ville d'Amflcrdam , & l'on 
s'ouvroit un pafîàge pour entrer dans la Province d'Utrecht , & le refle du païs 
conquis j aufU les Ëftats en furent fi réjouis > & fi iàtisfàits qu'ils firent à cette 
OGGuion frapper deux Mcdaillet à lIioDoenr dn Fàooe. 

t 

La Proniete. 

GUILLELMUS HL D. G. PRINCEÏ»S AURAICifi HOL-; 
LANDIiC ET WEST-FRISIiE GUBERNATOR. 

Guillaume JJJ. par la. Grâce de T)ieu Trince ^Orange ^ GouverneuT 

de Hollande & de fVêJl-Jrife. 




AV REFEUS 

Ce Prince paroît à chevalfc en aâioii avccfebollimdeCoiiimndaiitâlaiiiaîaf 
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REGIT ET TEGIT. 
Ugomjtme & il dejfmJ. 

Paroles qui marquent l'approbation du Gouvernement Se de la Conduite du 
Prince > & l'eiperance qu'avoicnt les Hollandois d'cftre mis à couvert de leurs 
cnneoiis par Ik nudeoGe <t par lès ConqucAies. 

La SeoQodc: 

Le Prince parc^ de même à cheval avec ces paroles. 

WILHELMUS m. DEI GRATTA PRINCEPS AUHAICiË 

COMUS NASSOVIiE. 




c 



Les Armes dit Prince sviec b Dcnfe <f AngjbMN» 

Hmù foit'U qui msl y fenfe, 

i^Eft icjr la grande (e fiuneufe Epoque de la retraite des FWmçois hondesVîl- t6j^l 
lies d'HoUande , que les Princes & les Peuples ne devroient jamais perdre 
de veuë> les premiers pour s'en fiiire une leçon d'Humilité , dans la vanité des 
prcMccs les plus adroiis & les mieux concertez , que les hommes Te font > 
& rinftabiltié des Grandeurs Mondaines qui paHcnt , & s'écodem comme un 
Torrent) & reflànblcnt à tme fleur qu'un même jour voit éclorre & fe ileflriri 
& les derniers pour apprendre à le rendre vigilans > & circonfpcdts dans la veuë 
des malheurs aufquels on e(l expofè quand ûn (è corrompt dans l'abondance» ou 
qu'on ic relâche par la pareiTe. 

Après de grands delavs caufez > comme on l'eflime, par les intrigues de la iCy^* 
France, qui avoit eu l'adrcfle de le faire des Penfionnaires jufques dans le Cabinet 
de l'Empereur, & de corrompre le Prince de Lokowits fon premier Miniftrej 
enfin ce Monarque, qui n'avoit point d'Enfant mâle» & qui craignoitque les 
Conqneftes de uFranoe, Uù» brigues puiflànces dans l'Empire, nxuflcnc pour 
bût défaire élire le Dauphin pour Roy des Romains au préjudice de là Mair 
fon, comme en effet c*eftoitle projet de la Gourde France, avoitmis en Campa- 
gne une Armée de 50, mille hommes fous le Commandement du Comte Ray- 
mond de MoncecucuUi. De plus , les Fnnçois après la prifc de Macïlricht , ayant 
jugé à propos de s^afi&fcr de l'Evéclié dcTrevest avoient mis le fiege devant 
cetce Place» favoicut paie après un iiege de croisianaines conduicpar le Marquis 

de 
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de Rocheftifti Se exercé divers ades d'hoflilicé contre l'Einptfe i ce qui avoîc 
obligé la Diette de Rnrishnnnc à h ff^lliciraîion de l'Empereur, milgrc les fortes 
brigues que le Roy de France y avoïc, de drc larcr qu'il cltoïc ncccllairc pbur le 
bien public de iuy dcckrcr la guerre comme ai cnncray dcrEmpirc. Aufli-tôti'E- 
kâeur de Colo^i Se l*£veqiie de Mnnfter» IweotiQHicicez très inftanimait 
d'abandonner les îniécéts de la FiancCf S§ de rentrer daiu l'union du Corps Im- 

Em'al, menacez autremenr d'encourir 'es pdncs qui font portées par les Loiv. 
'Evcquc de Munfler , qui craignoic les forces de l'Empereur , donna de belles pa- 
roles i mais l'Elcclcur de Cologne apport:^ pour excuiè que les François , 
cftoîent en poflèflion de (es meilleures Places > ic qu'il ne Uiy eftoic plus poflible 
de les en chaHcr. Sur cela le Prince d'Orange entra dans ièsËftttS à la cece d'u- 
ne Armée de jf. mille hommes, courut & Avagea le païs , & ayant joint l'Ar- 
mée du General MontccucuUi, ils vinrent alïïeger la Ville de Bonne. Cette Pbcc , 
où les François avoienc une force Gamiibas ne tint que huit jours , & Te rendit par 
compofidon au mois de Novembre : on s'empara après cette expédition de tou-* 
tes les autres Places de l'Archevcché, d'où lesGamifbns Fraoçoiiès eftoientibr- 
tics à rapproche de nôtre Armée , & l'on iè vit Maine de coude Pau de Co- 
logne. ^ 

tSfl, Cependant les François étonnez de ces revers > & fe voyant menacez d'eftrefi 
étroittement enfermez dans la Hollande , (qu'ils auroicnt de la peine à s'en reti- 
rer) formèrent le dcffcin delà retraite. W oordcn fut la première qu'ils aban- 
donnèrent) le Duc de Luxeroboui^ ayant donné ordre à ccluy qui y commandoit - 
d'en fitiie iàucer les remparts % d'en emporter les Ornons» & les Munitions, Se 
d'exiger de grandes fommcs de la part des Habitans pour fe racheter du pillage 
Se de l'incendie II en fut ufc de la même manière à l'égard des autres Villes i 
car quel moyeu de lâcher pour ncant de fi belles Conquêtes ^ Utrccht fut taxée 




François nvoicnt réfblu de (c rcfcrvcr. Mais pendant que le Duc de Luxem- 
bourg ciluit oecupé àc« rapines, le Prince d'Orange s'avançant occupe les paf- 
lâges. Sa retraite eftoit difficile , & le Peuple efperoit de fc voir vangé , mais 
Monfieur de Schomberg s'approchant pour le d égager avec un girsuid Oorps de 
Troupes qu'il avoit laflemblé dans la Flandre» il lallut le laiflèrpaflèr» &refcrver 
à Dieu le foin de punir ou de luy pardonner , comme il le jugera à propos , les 
cruautez de Bodcgravç» & de Swammerdam , ^ui l'avoiem rendu l'horreur du 
Peuple. 

Utrecht fut n réjouie de la fuitte des François , & du Rétablinèment de fâ li« 
bcrté j qu'elle fit napper cette Médaille pour encoolêrver la mémoire: 

QnmdunGlobepolëfiirddixOiniesd^dMiidancebeseii^ unPhœ- 
tiix perché fiir ce Globe» & ces paroles iPentour. 

INSTAURATIO SECULI FELICIUS. 
Le Rétéèitfiment dudfofU ^ktt bemeux. 

Le Globe marque le petit Monde d'Urrecht & de fa Province, le Phénix un 
Rétablinèment durable Scglorieux » car cet Oifeau eil chez les Chrétiens le fym- 
bole de la Rdiirreftion , &c chez les Payens l'emUeme de cette elpece d'éternité 
qui (è produit dans le renouvcUemeiit de céabliflcnient des mcflacs chofes y les 

Cum^ 
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Cames d'abondance figurent la profpcritc , Se une extraordiiuiic abondance de 
toutes chofcs, & le tout exprime par la Devife, que l'on rcgardoic à ITrrcchr, la 
réunion de la Province avec les fix autres, comme un rétabliflenicnt des choies 
fur un train plus heureux > & qui promettoit plus de bonheur. ^ 




. Jt E F B R S 

^ D£I O: M: 

MU«fERH, VIUTUTE AC CONSILIO PRINCIPIS AUHIACI TRA* 
JECTUS AD KMENUM POST XVII. MENSIUM CAPTIVI- 
TATEM RENATA XIII. NOV. M. D. C. LXXIIL 

Ucrechc après une captivité de 17. mois à efté délivrée par la grâce & par la 
puiflàncedeDieu, parl'authorité, parlavertu^ & par la prudence du rcÛKC 
d'Oiange: k 13. oeNovcmbce 1^/3. - 

Il n'y a rien 1 obfcrver dans cette inicription , qu'une allufion dans le terme 
Munere à la Charge de Stadt-houder du Fhncc d'Orange ^ on a pour but appa' 
remmeiit d'approuver cette Eleâion, & de marquer qu'elle avoit contrilMié â 
flieuieux récabliflèiDeitt que l'on célèbre. 

Voicy une pièce de Monnoyc que l'on frappa auHl à Ucredit dans le mémo 
temps. 

Le Prince eft en bulle, l'épée à la main droites & les Armes d'Utrecht à la 
gauches autour on lit ces mots. 

MONETA ARGENTEA PRO CONFECTORL BELLl 

TRAJECTENSIS. 

Monnoje d* argent à Chômeur de celuy qui m mis fa à U guerre 

dUtrecht. 



E RB- 
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ÂEFERS. 

Les Aimes des Eibts Généraux avec leur Devîic. 

Concordià res paru a crefcnnt. 

Les cbofis petites croijfent far la Concorde, 

L'Evéque deMunfter ne pouvoic Ce refbudre à quitter les Places qu^ ayoic 
conquiièS) & difteroit d'efièâiMr ce qu'il avxûc comme promis à l'Empereur. 

Kabcnluupt crût devoir faire encore un effort pour le chafler du païs par la for- 
ce des Armes. Il ramalTa de la Milice , & le plus de Troupes c^u'il pût , avec Icf- 
quelles il alllegpa Northom) & la prit} puis entrant dâns le luenty occupa plu« 
fieufs petites PhceSi batcic les Munftaiens qui iè préièntefentàra reiicoatre, & 
les cfaaflâ de cepaïs-là , força Nyembuys, & ramena fcs Troupes Viâoriculcs en 
<juarticr d'hyver , quand fon expédition fut achcvcc. Peu après Deventer fijc 
abandonné par l'Evêque à l'imitation des François , comme il avoit abandonné 
peu auparavant Sceenwick &MeppeI> de forte que voyant que fon cfpcranoe 
8'enfuïoit d'elle même, & s'en alloit en fumée> il fe dédara pour l'Empereur , & 
fit paix avec la Hollande , par un traité qui ne fiit figné que le 22. d'Avril. L'F-- 
lefteur de Cologne qui fe voyoit abandonne de (es Alliez , & dépouillé prcfquc 
dcfes EilatS) le fuivit de prés» & âc de mcme ion traité avec les EllatSj qui tiic 
ligné le 1 1. de May. Cepencbint tandis que lesTroupeslè repolôient> lerrince 
toujours agiflant pour le bien public eftuicallé à Utrecht pour y rétablir l'ordre, 
& la confiance. II fut reçû du Peuple avec un applaudiflcmcnr gênera! , Se après 
avoir établi quelques nouvelles Loix par la volonté, & du conlcnrcment des trois 
Eliats, & réglé la forme de Gouvernement que l'on obfervcroit dans la fuite, il 
fut prodamé {blemnellemenc Sta^à^rnukr, &l'on déclara même quecetteCharge ' 
fcroit continuée dans là Maifonàperpmiités'il laiflbitqudquefaénder quifisEnfimC 
mâlc& légitime. C'cfloit une réfolurion qiielcsEn^atsavoienrpairéed'un commun 
accord dans leur AHcmbléc à la Haye du Vcndrcdy 2. de Février, en confidera- 
rion des fuccez heureux que leurs Armes avoicnt eu, & pour témoigner au Prince 
la reconnoiflànce qu'ils avoient de iàFiroteât<Hi & de fbnZde. 

De plus cette Médaille fut aufli firappée à (bn honneur. 

On vdd d'un coté les Armes du Fdnce^ h Devîfè de l'Ordre d'Anijlecerre» 
& ces paroles autour. 

GERMINI QUOD AURIACO FIDAT LEO BELGICUS 

GALLO LiESUS. 

Le Lion Be^tque bUJfè par Us François pour s'eftre appujfc fur le jeune 

Trmce êOrmige, 

R E» 
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kEyÈkS: 

t)nfe main (brtant d'une nuée» où l'on void le nom dcjehova écrit en HebrcUi 
tîaïc une Oangei le Pdnce armé depted en cap , & le Laon Belgique perôé d'u- 
ne flâche veulent l'empoigner: le Lion tient Içpt flèches liées avec un cordon qui 
a troiï noeuds, & dans l'un defqucls le Prioct aimpied) iÔBsk Êùiôeatt dcs n6> 
ches eft une éu>ile> autour font ces mots. 

HINC HOSTES pEPELLO. 
ye cbaffè tEmiemy éticj^-, 

£t dams l'Elague oA trom ce* autres fiafolesi 

[WIE SAG SOO VER. D^ORAl^GIE STEtl? 

vid jamMS Cajirt d^Oratigt Ji glorieux? 

' Letnt Recette Médaille cil de marquer m l'on BémtDîeii» & 

téjouit dans la Republique fur l'élévation du Prince auxEmpIois de ibs reres» it 
fur les hcurcufes fuites que cette élévation avoit eu. La main qui rient l'Orange 
marque la Providence qui a procuré, comme indique ce grand Prince au Pcu< 

£le HoUandoisdansfona bb ate mep t, pour hty fervir de Libérateur & de Protecteur : 
; Lion qui vient l'empoignei* percé d'une tléche c'cfl la République blcflèe» 6c 
délabrée par les Armes Françoifes -, le Prince porte aulîi la main fur le fruit pour 
fignifîcr qu'il eft tout preft à fe donner luy m6me, & à (c dévouer pour le bien 
public. Les icpt flèches lices de croij> nœuds > dans l'un defc^uds il a un pied, 
tnarquent Foman étroite des Provinces entre elles Se avec le Pnnce i laDevife li- 
gnifie la fuite des François > & lesparoles de l'Exergue donnent à entendre que la 
'gloire du Pxinte ég;de« où fdipafle aiémti cfeUes de ib gjodeiix Pfedecciiaiis. 



COmmc h Cour de France avoit des émiflâircs dans toutes les Cours de l'Eu- 
rope, elle fut avertie que l'on agitoit dans leConfeil de r£mpcrcur d'entrer 
dans la Tianee par h Bourgogne. lîie Duc de Lorraine habile homme & grand 
Gspinine avoit fait cette owemnei repréfentaot la facilité qu'il y auroit à faire 
<îe grands progrez, & à percer jufqu'aux portes de Paris , par le peu de Places 
fortes que les Frarïçois avoicnt de ce coté-là -, & par le voifinage uc b Franche- 
Comté > d'oii Ton tireroit les chofcs necçnàxres , <Sc qui pourroit fervir de rçfuge 
cas de helbtn. Cet avis eftoit boute judicieux» &anK»tmis laFmnœ» efiant 
hka léibln ic bien exécuté, dans mi étrange cmbarrass mais certains Conlîfllert 
qui avoient grand p<Mivoir fur l'Empereur , & que toute l'Europe à reconnu de- 
puis Penfionnaircs de France, éludèrent ce coup , & firent entendre à ce Prin- 
ce trahi que le Duc de Lorrauie deiiroit de rentrer dans fonpais, & n'enviiàgeoill 

Ea qui 
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que Ton ii-itcrèc p.irticiîlicr quand il donnoit ce Confcil. Cependant le Roy de 
France Fort réjoui d'apprendre que l'avis du Duc de Lorminc ciloir reç:lip;c , prie 
Ces précautions > éc rciblut de le prévenir en s'cmpuratic de la. i: ranciic-Coracc 
.avant que l'Empereur ouvrit les yeux. Pour cet effet il donna ordre au Duc de 
Navailtes Lieutenant General dans fês Armées, de s'avancera grands pas vers cet- 
te Province, rcfolu de s'y rendre en propre Pcribnnc , & de s'en emparer dés 
qu'il auroit amallc des Troupes. Le Duc y entra le 12. de Février avec un 
Corps de Troupes , ^ s'empara dcGray , & de quelques petites Places, pendant 
que hCour raflèmbloit des Soldats de tous les côtez poiv«n iàire une Armée au 
iLoy. Ce foc alors que le Marquis de BcUcfonds qui coinnuuii4<»t les Troupes 
du païs conquis reçût ordre d'abandonner le refte des Places que les François 
avoicnt occupé dans les icpt Provinces, à la rcfcrve de Grave & de Macdricht. 
II en ufa comme le Duc de Luxembourg, raiànt les Places fortes , épargnant les 
foibles qui rachctoientleûrsrempans pour de l'argent, obligeant les Bourgeois à 
promettre de grandes lommes pour (c racheter du pillage & de l'incendie , taxant 
Tic! n 20. mille Florins pour Tes Maifons, &r 20. autres mille pour fcs remparts) 
Zutphen à 70. mille. Arnhemàviagt iixmille) ôcquatremiiicboiilcauxde farine 
& oe froment, qu'il fàlloit s'obliger de conduire à Grave » & exigeant oomine 
l'autre des Oftagcs de toutes pour aflUrer le payement des promenèsonereulèsoù 
ils les forçoicnt; fcmblablcs fous deux à la foudre , qui rétablit la confiance, & 
ramené le repos p;ir là fuite -, mais qui laiflc toujours dans les lieux où clic a 

}>anc, de trilles 6c funeftes marques de Ion paHage. On remarque icy une plai- 
ânte fînéflê de la Cour de Frsancs i c'eft que voulant couvrir a honte qu'il y 
avoir à abandonner tant de belles ConqueileSj & cmpeicher que l'on ne dit que 
c'cfloit le grand bcfbin qu'elle avoir de Troupes, qui la conrraignoir d'en ufcr 
ainlî, clic tic mine d'cllrc tort en colère courre le Nfarquis de Bellcfoiids pour 
cet abandonnemcnt , 6c le relégua dans la Ville deiiûurgcs} mais le Marquis» 
quin'avQklàit qu'exécuter ponéhieUemcnt lesordres du Roy 9 avdt le mot ftn'ap- 
piehendoîtpofntpour iâ tefte. Cependant Loiiis XI V. ayant raflêmblé une Ar- 
mée puiflânte, entra au mois de May dans la Franche-Comté , prit d'abord Be- 
fânçon, puis Dole, puis Salins, & fc rendit Maître de toute laProvince, qui n'c; 
ftant pas munie des choies neceflâircs , ne pût luy relifter que foiblemenc. 

14^/4. Mais tandis que b France ne^otioit avec les Suides, & repandoit chez eux 
force Louis d'or pour obtenir qu'ils laiiïèroicnt prendre la Franche-Comté , & 
làilbit avancer le Duc deNavailles pour commencer cetceConquefte 9 le Roy 
d'Angleterre prefle par les offres , & les rcmonftrances de l'Ambafi&denr d'EI^ 
pagne, par le deiir de fes Peuples» & la necclTité où il fc voy oit de renoncer au 
projet du Dcfporlirnc, & à reiperancc de détruire la Republique, avoit fait la 
paix avec la Hollande par un traité qui fût figné à Londres le 15?. jour deFévrier 
i<>74.. Ce fut pour la France une mortification trés-amcrcj & le lUjct d'une 
grande fefte pour la Hollande: on en' rendît Grâces à Dieu &lemneUement daos 
toutes les Provinces, par une Ordonnance des Eftats. On en fît à la Haye, & 
dans to\ircç les Villes, des réioùiiïànccs publiques. On alluma des feux de joye> 
on fircoiilti dns les rués des Fontaines de Vm, on crij^ca des Arcs Triomphaux, 
airichis d inlcnptions, & de belles Deviics à l'honneur du Roy d'Angleterre & du 
Prince d'Orange ibn Neveu ') & où la doiie des deux Nations èftoit célébrée» eo 
un mof on n'oublia rien de ce qu'inipire |a joye quand on iê voit ddivré d'un 
grand péril. « 

La Ville d'Arallerdam fit frapper cette Médaille à l'honncui du Pruicc d'Oraa- 
•g^ au fiijet de h paix avec l'Ai^ccene. 

U 
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Le Prince paraît à cheval & en aftion avec un bailoii de Coibiiiaildeilient4Ia 
main -, fur ûTefteeft une giande bianclie d'Oianger » entidaflie &m GorIod 
iiur lequd on lit. 

VIRES ULTRA SORTEMQUE JUVENT^E. 
^« é/effiu de fes forces & de fe» éfge. 




{ 



REVERS. 

Une Colombe pa(lê la Mer portant en Ton bec un rameau dOlhnér» & on dé 
Palm»» qui font les fymboles ordinaires delaFaibc& delà Viâiqiie: autour il 7 a 
ces mots. 

* 

A DOMINO VENIT PAX ÈT VICTORIA L^TA; 

La Taix vient du SeigneWi & la Vi£ioire agréable. 

A Prés que la paix eût edé faite avec l'Angleterre 9 la République partie» iès 1^/4»' 
forces Maritimes. Elle envoya Ruytcr aux Indes de l'Amérique pour les 
inccréts du Commerce } &c donna ordre à Tromp de roder fur les Cotes de Bre- 
tagne & de Normandie, pour obliger les François qui n'olbient plus tenir la Mer» 
à détacher des Troupes pour la garde des Côtes , ce qui auroic confiderablemenc 
aifixbli leur Armée de Terre. Ruyrer arrivé à la Martinique, l'une des Antilles , 
trouva la Baye de cette Illc, appellée vulgairement le Cul de Sac , fi bien fermé 
par le moyen de vieux baftuncns que l'on y avoïc enfoncez , qu'il iuy fut impoili" 
ble de percer t'obftade 1 maispaidaiit que pour amuicr les François il vè&àx 
feu contre leur Fort avec le Qinon de les Vaillèaux , il envoya de les gens , 
qui firent dcfcentepar un autre endroit , qui pillèrent , & ravagèrent une partie de 
riflc, après quoy il fe rembarqua & revint en Hollande avec Ton burin , qui ne 
fut pas fort conuderoble. Pour ce qui cflc de Tromp , il fie deux fois dcl'ccncc fur 
les Côtes de Franoei l*uiieàlaradedeBdIe^Ifle oùildéharquajprésde (ùcaiiUe 
hommes , qui fous te Commandement du Comte de Hom pbufterent fort afanc 
dans rillc, & firent un très grand butin -, la féconde à rifle de Noirmoufticr, 
d'où ayant tJiJ des Contributions, ScdeTament, il fe retira vers la Manche 
pour donner jaluuiic au i^nncc de Condc, &favohfcrlctidciiciiis des Alliez & du 
FtiflHce.d'Orange. » 

Cependant le Comte de Souches General des Impériaux, le Comte de Monte- 14^/4» 
ley Gouverneur des Faiis-bas Elpagnols^ & le Prince d'Orange s'eftam joints en 

E 3 Flan- 
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fîuidre » fbnnoient une Armée de Ibixante mflle Ijommes. Us s^approcheienc 
du Fiinceide Coodé poiu luy prcfcntcr Bataille) & fc vinrent camper au VUla- 

Se de Seiicf le f . /^oiif>. Ce Prince qui n'en eftoit éloigné que d'une lieue 5c 
cmie, fc tint renfermé dans Ton Canip fortifié de trancliées > & les Alliez ne ju- 
geant pas qu'il fut à propos de l'y attaquer, dccanipcrcnt le n. rclolus d'alli<^cr 
une PIace'«Nir fattifer par 12 att Combat. CfWMl^iie LaiHà de BêH^Sa , 
Prince de Condé, ayant laiflë.paflêr leur Avant-garde & une p>artie du Corps de 
r Bataille, fondit furrArricrc-garJe que formoic nrlcs tTpagnols, avec tant de furie, 
qu'il l'a rompit , Se alloic la tailler en picccs ii le Prince d'Orange qui comman- 
doit le Corps de Bataille , ne fut accouru au Iccours très diligemment > ôc n'eurt 
pofté iès iroupes fi à propos iîir àei hlotctirs Ht dès' éihirich'ées , entre des 
Hayes , dans des houblonnicrcs , & autres lieux difficiles & prefquc impraticables » 
qu'il arrefta tout court le feu , 8c la Viftoirc des François , cv donna lieu au Com- 
te de Souches, qui eftoit déjà à quatre lieues de là avec l'Avant -garde , d'arri- 
ver aflcz-tôt avec les Allemands pour partager l'honneur de cette grande Journée. 
Cependant le Prince de Coodé 4m tmàt tout feu & tout courage , enflé du pre« 
mier fuccez , xéiblucdepomrfiiivre fa Viifloirc, & Ht attaquer les HoUandois daM 
leurs portes menaçans. Il y eût alors un Combat iànglant qui ne finit qu'à onze 
heures du foir i les François tomboicnt fous une grcle de coups que les Hollan- 
dois poftez plus commodément , leur lançoien t. Condé irrité par la perte , & ré- 
fiilu de vaincre ou de mourir, prodiguoit (aVie, fes Soldats, &iesOffidèf8, qdi 
voyant le premier Prince du Sang entrer luy-métné tcfte bf»iiQiifeibn& k péril , atta- 
quoicnt en dcfcfpcrez , & ft vcnoîcnt faire aflommcr comme des furieux On 
s'endurcillbit à la cruauté à force de périr > & chacun s'ammoit à faire Ton devoir, 
en voyant des nons om iDmboieiiteBfoidedepart& d'autre. Mais la nuit & la 
tetnûte do Fiinoe de Cbndé finît enfin ce cruel Carna«) le Champ de BacdUe 
& rhonneur par confequent cllanc refté au Prince d'Onmge , qui deux heures 
après en décampa, y ayant laifle pendant la nuit le Major General Fariaux çour 
obferver les démarches de l'Enncmy. Cette journée furieuiè couda aux Fran- 

Î|ois plus de fèpt niffle hommes , qui fwenrtrâiivez morts fin- la Place , fans conter 
es meflèzqui montoientàplusdeijuinze-cens. Pourl'Armée desConfederez, die 
ne trouva uAbiblie, après la revcuë, que d'environ fix mille cinq cens hommes. 
Cependant les François s'attribuoient la Viftoirc , & publioient la défaite du 
Prince d'Orange comme pleine & entière, chez les Etrangers , après en avoir 
1^74. fsdt des fei» de joye dam le Royaume } lôrfque tout d'un co^ 

Prince venoit de mettre le fiege devant Oudeoarde. Ce fut pour la Cour de 
France une terrible infulte que cette aéHon, & une grande mortification quecct- 
te nouvelle i car après les difcours fàftucux qu'on avoit tenu au lujet du Combat 
pairé, l'honneur du iioy, & la réputation de la Courietrouvoientd'un côté trop 
engagez, fi onloiflcntprendre une Place decette force à unEnoemy quel'ooavoit 

fmolié vaiiiai > & d'ailleurs on fentoit les pertes qu'il avoit caufi^i ouoe qu'après 
'épreuve que l'on avoit faite de fa Valeur, on apprchendoit fa rencontre, ums 
cette agitation de penfées l'honneur l'emporta fur le péril , & l'on donna ordre 
au Prince de Coude de raifcmbler le plus de Troupes , & des meilleures 
qu'il pouRoietrauvcr» A: de flDut bazarder pour cmpeftnerlapriiè de cetteFlace. 
Les AlUez cftoieiit déjà Maiftrcs de la Gootielcarpe i nais la divifîon s'efiant 
mife entre eux , quand on vint à opiner fur ce qu'il y auroit à faire à l'approche 
des François, le Prince d'Orange opinant qu'il falloit combattre, & aller à leur 
rencontre , & le Comte deSoucMS, que l'on a (bupçonné d'avoirreçû dans cette 
guerre des ho0§ dç France bien plus d'une fois, efiant de contraire avis » fls le* 
verent le fi<^ au grand mécontentement du Prince d'Orange, qui ne pouvant & 
refbudre à l^ïr un cnnemy qu'il croyoit avoir pliiS qu'énervéy procefix OODtieeuX 
iur cette lâcheté, ôcne fc retira que ledcrmcr. 

Peu 
« 
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Peu aprci le Prince mal fatisfait & rrcs mécoitfcnt des Alliez , les quitta , & vint 
achever le Siège de Grave. Certe Ville avoit efté invertie par le (icneral Ra- 
bcnhaupc des le 24.. de JuUlecs la prife en clloit de grande importance pour la 
République, parce que les Canons» les Munidons 1 iiir coue les oilages que 
les François a voient enlevé des Villes comme nous avons vû» yavoienceftercnfer^ 
me/.. Ce pendant la Garni Ton s'eftoit défendue avec tant de vigueur Ibus le 
Commandement du Marquis de Chamilly qui en elloit Gouverneur, que les ap- 

J>roches des ailîegeans n'cdoient pas beaucoup avancées le 5>. dX )ctobrc , que 
e Prince d'Orange y arriva. Mais ayant amoié avec luy un Corps de Troupes 
frailchcs, il preuà IcsafTiegez avec tant de vigueur qu'il les contraignit à icHtir de 
la Place , le 28. La Capitulation fut trés-nonorabic j &: le Prince accorda au 
Marquis de Chamilly deux pièces de Canon en don gratuit » pour luy marquer 
l'cfUme qu'il failoit de luy & de fbn Courage. 

Cette Médaille fut frappée à ÂmAeidam (Ur la priiè de Grave. 

Le Prince en buîle avec ces Paroles. 

WILHELMUS IIL D. G. PRINCEPS AURAICiE COMES 

NASSOVIiE. 

QuiUaum 111. ^ar la Grsct de *Dieu Trhtce dOran^e Comte 

deNaffiuÊ. ' 





Le Plan du fiege de cette Place, ou les lignes , les acraquc;, les Cartier.ç du j^^- 
Camp font marquez j fur le devant cic la Médaille paroic le Prince à pied, armé, ' 
èc appuyé fur le ballon de Commandement. Au Haut cil ce mot de Grue/, (Jra- 
ve dansl'Ëxefgue) l'année ^^74. 

LE Peuple efloit ii content & (i fadsfâit de la conduite du Prince toute héroï- 
que, que la Province de Gucldre vint luy offrir au commencement de cette 
année la fouvcrainetc du Duché de ce nom , avec le titre de Comte de Zutphcii. 
,On tient que la France contribua à cela par ies Emiflaircs , cfpcrant brouiller la 
Hollande , & y ramener la diicorde & la défiance par ce moyen. Mais le Prince 
zélé pour le bien public icfiilà, difiuit qu'il eftoitcontent de Thonneurqu'on luy 

avoïc 
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avoir fait en le créant Sta^ît-houder datas la Republique, & qu'il ne falloir pàS 
changer le Gouvernement de l'Eftat , ni donner aux Provinces de la jalouue ; 
peu auparavant le Roy de France luy ayant faitproporerparlcMinilirc du Comte 
d'Ëftrade Gouverneur de Macllrichc, &l'encremilè d'autres pcrlonncsconildcra- 
bles » qu'il (è joindraicavec leRoy d'Angtetene IbnOnde > pour le rèudre Sou- 
verain dans la Hollande s'il vouloit encrer dans leurs intérêts communs , il en avoic 
aufîi-tôc averti Meflîcurs IcsEftars, & préféré fbn devoir, & la liberté du pais aux 
Confcils de l'Ambition, & au dciir de s'élever par de méchantes voycs. Cepen- 
dant la petite vérole luy fiirvinc. Toutes les Provinces en cftoicntconfternées , & 
dans la douleur on craignoit que cette maladie fatale à (à Famille « dam la Pcf' 
Ibone de (on Perc , de là Mere , & du Duc de Glocefter , ne le ravit aufll dans (à 
fleur-, mais l'EIcftcurdc Brandebourg envoya des remèdes, quilousiabenedidion 
de Dieu, âc la direction d'un habile MedcciU) le rétablirent à la joye & au cou- 
tcment gênerai du Peuple & des Alliez. 

î<^7f' Le Comte d'Ëftrade, quicraignoic le Siège de Maëftrkht» avoit démoUMafeich 
& Vifé} & s'eftoit intrus dans la (.-uadellc de Licgc , aprcs avoir gagné & cor- 
rompu par argent le nommé Vierlèr, qui en ertoic Gouverneur. Ces précautions 
ne i'uihi'ant point à la Cour de France pour ailitrer cette Place on y forma le dei- 
ùàn de prendre Litnbouig, & toutes les Villes fituées dans le votfinage. Pour 
cet eifet le Roy de France, qui n'appvehendotc riendu CÀté d'Allemagne, où l'on 
rcfc-mcr ^ticrc^; en Campagne que qunnrî î:i rnf)ifTf)n cfl meure, allcmbla félon la 
coutume une Armée nombreule , avec laquelle ij vint fondre au commencement 
du Frmtemps iurDinant, Huy , & Limbourgtout à la fois. Déjà le Marefchal 
deCreqoi avoit pris Dînants & le Marquis de Rocfaefbrt s'étant emparé de Huy 
qui n'avoitpûlêbattre ni refiftcr, avoit&it brèche àLimboufg, & livré unailàut» 
que Jean François de Naflau , Commandant dans la Place , avoit fou tenu avec 
vigueur, mais qui l'avoir obligé ncanrmoins à parler déjade capituleri lorfquc le 
bruit s'cftant répandu que les Ducs de Lorrauie , de JLunebourg, & de Vilialier- 
tooÙL s'avançaient avec le Firince d'Orange pour donnerduibcourS) leGouvemeur 
dég^geafâ parole incontinent , & demanda du temps pour voir ce qui en feroit. 11 y 
avoit apparence d'un Combat (ànglantj le Roy ayant appris la marche du Prince 
qui s'avançoit le premier, avoit paflc la Meule; & s'eftoit campé fur fa Route, 
dans un Polie choiliàiavaiitagcux. LePrinceplcin d'ardeur n'attendoit que les Al- 
liez pour l'aOer combattre ^ mais ils le hallerent lentement, & Ton preflà laPlace 
avec tant de flirie, qu'elle fût obligée de capituler. Le Roy reprit auifi-iôc le 
chemin de Flandre, & s'en retourna à Paris, après quelques ravages qu'il fit fai- 
re à les Troupes autour de Bruxelles; Malmcs & Louvain eurent le mcfme fort-, 
ainii finit la Campagne de Flandre , car il ne fe pailà plus rien de confidcrablc 
Hnoa la prifè de oink que le Prince d'Orange força » & démolit au mois de Sep- 
tembre, à la vûë de l'Armée Fian^oiiè. 

Mais pendant que les diofès & pailbient ainfi en Flandre » il arriva aux Frsm* 

çois du Côté de l'Allemagne deux dîfgraccs fènfibles. L'une eft , la Mort de 
Henry de la Tour d'Auvergne, Vicomte de l'urenne, Marefchal de France, & 
General des Armées du Roy; le plus grand Capitaine de fbn temps pour la con- 
duite & le ménagement des Amiée»i qui fût emporté d'un boulet oe Csmon le 
37. Juillet i67f. comme il eftoit monté flir une hauteur, pour rcconnoître le 
Camp des Impériaux, aufqucls on croyoit qu'il avoir deffcui de donner bataille. 
Et la féconde cft la défaite entière du Marefchal de Crequi , que les Ducs de Lor- 
raine, & de Lunebourg bâtirent fi à plate coufhirc aflcz prés de Trêves, qu'il ■ 
ne s'y pût iàuver que luy quatrième. Four comble de malheur il. fut aillegé 

dans 
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dans cette Place, Se foit prifonnier de guerre quoy qu'il eût fait paroîtrc par (à 
tdUbjice que la fortune n'ell pas toujours favorable aux gens de coîur. 

Cependant Charles ir. Roy de Suéde jeune Prince , avide de gloicc, & plein 
de Courage, i'cibnt lai flc perfuader par Louis XIV. Ibn Allie, de rompre la 
foy des traitez y eftoie entré dans les Ëftats du Marquis de Brandebourg, peu* 
dant qu'd ag^it fur le Rhin > & luy avoic enlevé pluHeurs de (es Places. Ce 
brave JÊle£leur , irrité juftement contre cette infulte, vint en diligence au (ècours 
de fes Peuples, Se après avoir donné à fts Troupes fix jours de repos, pour les 
remettre des faueucs que la longueur du chertiui > & la vitefle de la Courfe avoir 
caufêes 9 il marcna à l'ennemy pour le combattre. L'£nnemy s'enfuit (ans ofer 
l'attendre } mais il le pourfuivir chaudement & avec ardeur } prit Ratzcnaw , fit 
paflêr le Havel à fes Soldats, & ayant rencontré l'Armée des Suédois prés de Fier' 
berlin, il les tailla en pièces, pourimvant les fuyards & fa Vi^l:oire julques fbus le 
Canon de Stetin j après quoy s*eftant emparé de Volgaft , & des Iflcs de WoJin 
Se de Dreflèlen, il revint en ibn pais couvert de Lauriers, & y fur reçu dans la . 
joye au milieu des acclamations des Peuples. D'ailleurs Charles V. Roy de 
Dannemark ayant embraflc le party des Alliez , 8c déclaré la guerre au Rov de 
Suéde , déât fon Armée Navale, s'empara de l'Iflc de Walfileh , & prit la Vil- 
le de Wifinart après un long fiege , pendant que les Troupes de Lunebouig» 
eftant eottées dûs te Duché de firemey s'empâtèrent atlifi de Boxeliude & de 
Bremesfiecd* 

Il y n apparence que ce fut après la maladie du Prince que lesEflats firent fi»P* 
pcr à fou honneur cette Médaille qui ne marque aucun fait particulier. 

Le Prince en Bufle Armé & Couronné de Lauriers. 

Autour ûMt cet mots. 

WILHELMUS A WII^HELMO. 
GuiSâiim fit d» QfàUmnm, 

Sur le bord de la MedaiDe'oii li^ cet parobs. 

GODT fliEWAERT SYN KONINCKLYÇKE HOOGHEYT 
D£N H££R£ PRINS VAN ORANJ£. 

IZWwi ftnferve fon AUeJfs fi»jale U Seifficur Trime dOfange, 
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RE FER s 

Une CartowchcdXJiaiigef dans laquelle dtoifq^ 

HONOS ET DEÇUS PATRIiE. 
Il eft PHomuw & POmemejif de U Tttrk. 

Au haut font les fept â^ches qd inaniueiit ks Froviiioes-Uiiiess &:aubas dans 

l'Ejccrguc l'année 167^. 

C& fut au commencement de cette année que les N(^otiations pour la Paix 
On avok eu dés l'année 167^. des Conferênoes à Cb" 
lo^e fur ce fu jct fous la Médiation du Roy de Suéde. Mais ce Prince qui rece- 
voir déjà de l'argent de France cftantfulpeâ aux Alliez; & Guillaume de Fur- 
ftcmbcrg Minière de l'Elcclcur de Cologne ayant cfté enlevé dans cette mefmc 
Ville jjpar les ordres de l'Empereur) qui r^rdoit cet EcdeHadique comme un 
fiijec Traître & Rebelle9 à qui il vouloir faire couper le cou 1 cette Ailèroblée k 
rompit, & ne (crvit qu*à irriter les Efprits plus fort que jamais. La Mediarion 
du Roy d'Angleterre fut plus agréable. Car l'ayant offerte elle fut acceptée de 
tous les Panis , & l'on convint de s'aflcmblcr pour les Conférences de la Paix , à 
la Ville de Nimegue, où tous les Plénipotentiaires k rendirent vers le mois deFé* 
vrier» ou environ. 

Cependant la France nURmUa toutes (es Forces dés le mois de Mars » & vint 
fondre furla Flandre au mois Hiivant pendant que les Alliez cftoicnt cncartierd'Hy- 
ver. * Cundé fut emporté de vive force > Boucham ic rendit peu après par Corn- 
pofition» & plufîeurs autres Villes alloient fiibir le meime (brt > H le Fruice dO 
range » ayant joint Villahcrmofà ne fut venu en diligence , arreftcr les progrez 
des Armes du Roy & le défier au Combat en pleine Campagne. Loitis XIV. 
cftoit campé avec fon Armée à lavcuc de Valencicnnes -, le Prince d'Orange l'ayant 
içû, s'avan^'a en diligence» & s'c^lant iâiiî d'une Colline où l'cnncmy vouloit le 
pofter > il ^arut dans la plaine rang^ en bataille: H n'y avoit ni foHë, ni riviè- 
re » ni rutflèau entre les deux Armées \ les Vcdctcs eftoient à portée ^lu Mouf 
qucton l'une de l'autre i & l'on s'artendoit des deux côtcz à un Combat d'au- 
tant plus grand , & plus mémorable que ce devoir cllre le premier ou le Roy 
de France fc fut trouvé. Mais pendant que Je Prince, plein d'ardeur «Se aucom- 
Ue dé (es defîrs d'avoir à mefurer fbn efpée avec un Ennemy d'un H grand nom» 
afloit de rang en rang, exhortant tout le monde à faire fon de\ c)ir » & infptnnt 
par fon feu & par fcs difcours, une fi belle ardeur à tous fcs Soldats , qu'ils jet- 
tcrent les Chappcaux en l'air avec de grands cris 1 difanc tous» qu'il mardi 1 (1 , & 

qu'ils 
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qu'ils Vnlloicnt fuivrc : le Roy douteux & irrefblu cunfultoit Ces Gcncrnux qui 
diiruadcrcnc le Combat i parce que le fort des armes , dilbicnt ils cftoit bazar* 
deux* que la perlbniie êa Roy eftoic trop chère fie trop précieulê) & Jà conlèr' 
vation trop julte & trop neceflairc pour l'expofcr au péril fans ncceffîté} êcqu'en- 
fin il eftoit queftion de prendre Bouchain, & non de défaire l'cnnemy en batail- 
le rangée. Cet avis ayant cfté celuy de tous les Marclchaux , excepte du Duc 
delaFcùillade) pluft au Roy. Cependant le Fiince vo^nt que les François ne 
jemuoient point , les voulue attaquer le jour fiiivant) mais les Efpagnols s'y oppo- 
(crent, & il fallut malgré ion Courage & fês reproches, qu'il prift le party dç 
refkr dans fon pofle dix jours entiers , au bout desquels le Roy décampale premier » 
& prir bicn-tôt après le chemin de France. 

Au(n-t6t le Prince fortifie des Troupes d^fiiabnig» fur mettre le (îcge devant 

Maëftrichf, 6c prcfÎJ cette Ville avec une vigueur extraordinaire. Tl avok com- 
mencé Ion attaque à la porte de Boifleduc , & les alîicgcz en avoient le caur 
Éiilly , parce que c'eftoit l'endroit le plus propre pour avancer les ouvrages , ôc 
prendre la Ville en diligence } mais (ùr les avis du jeune Rhii^ve qui deroic 
connoiflre mieux Maëllricht, il Ht attaquer par un aucrecndroii où le terrain eftoit 

fîlus (blidc , Se plus difficile à remuer , ce qui rcmrda les ouvrages. Cependant 
e Prince ncnc^'igcoit rien pour venir à bout de ion enrrepnfè. Jl efloit cous 1rs 
jours a iu trartciicc -, & comme il marclioit le premier par tout ou il y avoit du 
penl j il reçût une bleftiir» au bras: rien li^échappa à iês lumières ni à ronaideur» 
fie jamais General n*a nûeui efté fécondé nu'il le fut alors par le courage intrept* 
de, & infiitlgable que marquèrent les Soldats & les Otïiciers; mais les François' 
le défendirent avec tant de courage ibus le Commandement de François Calvo, 
qui fut envoyé à Maëdricht pour y commander à la Place du Marefchal de !'£- 
ftrade, qui eftoit à Nimcgue pour les Conférences de la Paix» qu'ils donnerenf 
le loifir a Monlîeur de Sciiomberg Marefchal de France, de s'avancer au fccours 
de la Place avec une Armée puifïanrc : à l'approche de laquelle le Prince ayant 
pris conicil de fcs Généraux , il Rirrélôlu , attendu que les Troupes eftoient ex- 
trêmement fatiguées, de lever le fîeee, ce qu'il fît avec tant d'ordre 8c desmou-. 
«emensfi bienentendusqu'ilatdral'admiration du Duc de Schomberg ; enllnte de* 
qaoy au lieu de fuir, commclcs François l'avoient efpcré , il remonta la Meule, Se 
enibarraflâ tellement ce vieux Cienera! , qu'il cm beibm de toute Ibnaddrellc pour 
faire fà retraite. Il y en a qui afiiïrcnt que ic Prince ne voulut point prendre 
Maëffaiîcht pour des raiibnsiècretes qui avoient leur fondement dans la préten- 
tion des Efpragnols ftir cette Ville, Bc dans les negotiations de la Paix } mais il ne 
faut pas croire îe;z;crcment que les Princes donc Ta verra cfl reconnue, nycnrdcs 
deffeins contraitLS .i leurs allions-, auflî !e Prinre ayant rendu conte aux Kibtsde 
toute cette expcviiuun, lis approuvcruit ià conduite, & le remercièrent de fcs 
grands travaux. 

Cependant toute la République pleuroit Ruytcr qu'un boulet de Canon aroit 1 6y6, 
emporté par un coup fatal iur la Méditerranée. LesEflats l'avoient envoyé en Si- 
cile au fêcours des Efpagnols, contre lefquels les habitans de cette Ifle excitez par 
leur Tyrannie & leur humeur ftere j fie nvorifèz par les François, s'eftoient rc' 
voltez depuis quelques années. Il avoir amené avec luy dix - huit grands Vaif^ 
lènux, huit Yachts, & quatre Brûlots, en conformité du traité que l'on avoit fait 
avec eux % mais au lieu d'une Ëiquadre de vingt Vaiilcaux que les Efpagnols 
avoient promis de cenv prâce» fie de la joindre à celle des Efbn » ils n'en fourni- 
rent qu'un feul avec quelques Galères i ce qui fit que Ruyter irrité de cette per- 
fidie, après une première rencontre qu'il eut avec les Fram^oislc S. de |anvier, 
encre ks lilcs de i>tromboli de Salmq > où il fbûcint avec un fi grand courage 
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rcfFort de vm^t quatre V'aillcaux, dont le moindre pouvoii faire tcitc à ion Ad- 
miraly qu'il leur coub à fond un Navire & 3 . Brûlots» ùm avoir pctda de Iba 
côcc aucun Baftimoïc» cela fit àis-jc que Ruycer Ce redra .de Sicile malgré les €&- 
rcflès> & les offres magnifiques que le Viccroy luy fit pour ic retenir, &c fit voi- 
le vers Livorne» ou il v avoitdcâVaifieaux Marchands qui avoicot bcfoin de ûm 
cCoonc. Cependant les Eipagnolsavoient fait un nouveau traité avec les EfhiCS} 
& Ruycer trouva fur iâ route un nouvel ordre de retourner en Sicile. H obfiit 
auifi-tôt à les Souverains, & fit voile vers Naplcs9 où onluy fit de grands honneurs 
& une récente magnifique. Ce fut là que ce grand Homme tira des fers les Pa- 
yeurs de Hongrie > c^ui pour la ibulc caulc de leur Religion avoient eflé condamnez 
-•aux Galères à u iôllidtation des Jefuîtes , & Icrvoîent de forçats dans celles de 
Naples au nombre de vingt-fix, quand Ruyter y aborda. Il y avoir neuf mois 
que ces Serviteurs de Dieu eftoientàlachainci on les avoit traitez avec la derniè- 
re inhumanité i dcja Ruyter avoit prie inutilement pour leur liberté -, mais ayant 
reçu avec un g^and froid tous les honneurs , &c toutes les careilès qu'on luy 
avait faites» « rcijxmdu au Viccfoy de Naples qui luy en denMMndoitla raifon , 
quTU nç pouvoir fe réjoiiir fi prés de ics Frères les Miniilres de Hoa^rie qu'il fyb- 
voit dans la Ibnf^r înce, & dont on avoir rcfufc la liberté àlcspricrcs prefhntes& 
réitérées, ce Seigneur F fpagnol la luy promit fur !c champ , ôc les ayant en effet 
fut élargir dés le kadcnijaiioemi-nuds, pâles, maimcà) dcciiamez> confufflez par 
la & par le travail, couverts d^itceres 6c dç cicatrices» ib fiitent amenés 
au bord de Ruyter , qui les reçût & Ie9pp|biïi0»y^ec les ^moigpagiBa d*mc ho-. 
ttanjuéy d'une rcndrcllc Se d'une charité cxrraorrlinairc fnvctix de ccrre Con- 
qucftc que fa chariréavoit faite, plus qu'il ne i'auroit cite dugamdiin C ombut, jI 
leval auchrc , &s'cllannointàlaFlotte des Efpagnols qu'il trouvafoitcdcdLX Vaii- 
, ùsim$ il fut mettre le liege devant Augouila. Ce fut aux c&viront decetiePIa*' 
ce que & Hvra le Combat fatal où fut terminée une fi belle vie. Abraham Duquel 
ne Licutenant-Gcneral , & Commandant de la Flotte de France , fbrtit du port 
de Meffine, & s'avança pour combattre avec de grandes forces. Ruyter l'ayant 
fçû alla à ùl rencontre > & bien qu'il ne (ut pas fi fort à beaucoup prés , il l'atta- 
qua ncantmoins avec tant de furie , qu'il auroit remporté la Vi<floire à foncmlinairefi 
les Efpagnols l'avoient fécondé. Mais ces lâches, des intérêts de qui il s'agiflbity- 
& que Ruyter n'avoit joint que pour les ayder , lâchèrent le pied, après avoir fait 
leur première décharge , . le tenant bien loin au defius du Vent le mirent à 
ufèr leurs Munitions pour ne paroiflre pas oifiâ * & canonnoyent l'enncmy qui 
cftoit de beaucoup hor^ de portée. Il y avoit déjà une grande heure & demie , 
que Ruyter avec (es dix-huit V'ajncaiiv Ibiirenoit une Armée de plus de 40. V^oi- 
les, lors qu'cftant furleTillac, occupe a découvrir ce qui fe paflbit, & a donner 
des ordres à fes Officiers > il vint un boulet de Canon qui luy emporta la moi- 
tié du pied, luy biiià l'autre jambe au deflùs de la Cheville, 4cle fit tomber fi 
rudement Air fa nuque du col dé la hauteur de plus d'une toife & demie t 
qu'il en reçût une troifiéme blelTurc : malgré les grandes &: continuelles cîoiiîeura 
dont il cftoit agiré , il donna Ces ordres fur le rapport qui liiv ertoir hiic de rcftac 
des diolès , ^ lit continuer le Combat juiqu'a la imit , écmciuc au dairdc la Lune » 
tant queles deux nurds laflêz de leurs pertes» ic de leurs travaux & reiiicnt» les 
Fiail^DiB vers Mefune, les E^Kignols, les Hollandois vers Syracufc, où Ruy- 
ter mourut de (es blefîurcs le 29. Avril, entre 9. à dix-heures du foir 5gL de Ibi- 
xante-neuf-ans , cinq mois, & un jour i on enterra fes entrailles rccrcrtcmcnc fur 
un Cofleau environné de la Mer , pour les mettre à couvert du zele des PapiAcs , 5c 
pour empeCcherquelePeuple lôlicn, ne fit quelque indignité aux cenoes de ce 
grand Homme > mais fbn Corps fut embaumé & emporté fur la Flotte à Amder- 
dam , où il fiit enterré au dépcîis du Public le 18. de Mars, de l'année fuivante, 
avec une Fompc fiinebrc des plus .m^iiiiquc& Feu après on luy érigea un ùir 
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perfae Maufiil^) pour éccmifer ùl Mémoire. Mais ce Monument r; n*eftek- 
point ncceflâire pour le t lirc rev ivre. Son Nom connu aux Indes & dans TAmc- ' 
riqne, au Levant) au Couchant, au Septentrion & au Midy , icra immortel dans 
1 Hiiloire} & ce qu'il a fait dans ces lictn yoifins, & éloignez > pour le bien de fa 
I^tiie» poiièra à la Pcflerilé par la force de ion poUI»»' êcdcGk grandeur, ûns 
pouvoir eftre ufc par le cours des Siècles. L'Amour & la Gloire de ton PaïSf 
rAdmiratîon des Éllrangers, le Refuge des Alliez, la Terreur des Ennemis, Che- 
valier de l'Ordre de S. Michel, pendant iâ vie par le don gratuit du Roy des 
François ) homiocé après £i mort dit titre de Duc par Je Roy d'Ëfpagne. Jamais 
on ne vk Héros qui tut phisaimé i ptiis hoonoié» Se plus catimé genenlcmenr» 
niquinicntftcplusdel'ehrequcMicHBt Adrien db Ruytbh» 

Comme les Conférences de Nimegue n'avoient pas avancé beaucoup l'ouvra^ ^^77- 
ge de k Fûx, pendant l'année prtoienie) on conmuoie par tout les préparadA 
pour U guerre au commencement de celle -cy. La France à qui les Impériaux 

avûicnt reprisPhilip'^î^oiirr; , avoitfiirtout réfolu de fâiredc rrc«; gr.inds elTorts pour 
ie dédommager de cctrc pcrre, &C pour a\*oir la Faix h de nieilleures conditions 
que les Alliez ne ia iuy oiiruiciu. Tour cet effet le Roy de France ic mit en 
Campagne dés le mois de Mm » avec touicf fis forces » & vmt mettre le ficge devant 
Vàleneiennes. Il fit ouvrir la tranchée le p. de ce Mois } & Ce rendit Maiflre de 
cette forte Place dés le 17. par un cas rrcs-heurcux & trés-fingulicr. Les Grena- 
diers & les Moulquetaires avoient cftc commandez à l'attaque d'un ou'. nge à 
Cornes. Ils s'acquicteroot Ci bien de cette Comoù/Hon , qu'après avoir cn^^orté 
l'ottvnge, ils pottnùivHent la Affiegez de pofte enpoAe » <e tct preiEint l'épce 
dans les reins, entrèrent avec eux dans la Ville par une fàuflè porte 9 dont per- 
ibnue ne baiiïà h Hcrlc. Les bons Efpagnols croycnt fermement qu'il y eut la de- 
dans quelque mtclligence, & apportent aflcz de raifons , comme ils font bons fpe- 
culatià, pour le perfuaderà d'autres qu'à eux. Quoj^ qu'il en (bit, les François ie 
pofterenc fur les remparts } &laVilleiê rendit à diuretioa. ËUefucpfdènrleda 
pillage , mais toute la Gamifbn au nombre de deux ou tfois mille nommes fil- 
rcnt faits prifbnniers de Guerre. Ccp»endant le Roy ne voyant pcrfonnc , qui vint 
s'oppofer à fes dclîeins , fut mettre le fiege devant Cambray, tandis que le Duc 
d'Orléans aificgoit S. Omer, au pais d'Artois. Ce fut idors que le Prince d'Or 
range , le Refuge des Efpagnols» Vint avec fon Courage ordinaire attaquer le Duc 
d'Orléans, qui s'cftoir porté aux environs de Cafïel , pour venir à ùl rencontre 
& qui avoit reçu le mefrac jour , qui eiloit le 1 1 . d'A\'ril , un renfort de <7. Iliri;!- 
lons, détachez de TArméc du Roy. Le Comb.it fut fanglant au commencemcnc, , 
£c les deux Genefaux ûf %Hi1erent. M. le Duc comSacrit avec tant d'ardeuf 
qu'il entra dans la meflée» & reçût deux coups deMou^uct dans làCuiraflè. Le 
Prince reçût aufH des coups dans fes Armes , courant par tour, entrant dnns le 
feu, &: donnant TrNcniplc aux Soldats , &: aux Officiers H-! on fà X'nlcur accoûcumce. 
Mais il fut il mal iccundc, principalement a i'Aii>lc gauche de ion Armée, ou les 
Soldus plierait fims qu'il les pût jamais ndiier, qu'à fut oblif^ de faire retraite » 
après quoy il les décima ièlon l'Ancienne DifcipUnc pour les cbâtttT àc leur lA" 
chctc. La perte fut à pou près égale des deux cotez j & les François quoy que 
plus forts de beaucoup n'olcrcnt le pourfuivre. Cependant Dom Pedro de Za- 
vala, qui depuis la prife de la Ville de Cambray, qui s'eftoit rendue par compô- 
fition f. crAvril, tenoitbon encore dans la Citadelle, perdant courage à cet-' 
te trifte nouvelle, capitulaauflî-tôt, & rendit cette Place aux François le 17. fous 
des Conditions trés-honnorables. La prifc de S. Orner fuivit de prés. Car M. le 
Duc d'Orléans fe voyant délivré de la cramte & de Topinion qu'il avoit , que 
le Prkioe (FOrange vouloit l'attaquer one iêeonde fois pour délivrer S. Oniar« 
après avoir gantt huit jours le Champ de Bataille» retourna devant cette Fla^ 
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ce, & la preHa tellement qu'elle fur ohlifrécdc fc rendre dés le 20. Il 11c fc prlHû 
rien de mémorable en Flandre ton: le relie de h Campagne. Le Prmce d'O- 
range alla chercher auprès d'Aath , le Duc de Lujceinboui|; pour lu^ prefenta- le 
Caittbat Mais ne pouvant fims .péril Tattaquer dans (bo Oimps où il s*e(hMC for- 
tifié encre dm livieces» il ufk ac.firaragcme pour l'attirer» & fut fe poder de- 
vant Charlcroy , comme s'il avoit eu delR^n de prendre ccrre Pliee. Sur cela 
Luxembourg rafïï^mbb une Armée de 40. mille hommes, «Se re.;ni. le retrancher 
dans uji Folk avoiuag^cux pour craverlcr ic ii^e » &c mcommodcr ic^ ourrageurs » 
c'cft pourquoy le Prince delc^perant de l'attirer au Gomboc» décampa deJi» 6c 
xe?inc à la Haye» lail&nt au nince de Waldek le commandement de l'Armée, 

16/7. Après tant de travaux & d'exploits Guerriers , qui faifoient retentir I F uropc 
d u om , ëc de la Valeur Héroïque du jeune Prince aOrange i le Roy de la G rand 
BrctijEne Ion Oncle » envoya de û. Cour plufieurs Gendlihonunes pour l'inviter 
à pafler en Anelêterre» pour des raifbns utiles pour la Paix pubhquc» & pour les 
Intérêts particuliers de la Republique. Il partir de la Haye du eonicntement des 
Ertats-, & arriva à Harwic le ip. d'Octobre. Il y fiit reçu par le Duc d'Albermaie 
Grand Maître des Cérémonies, '& conduit dans les Carrofles du Kuy à Ipfwick. 
Le Roy , & le Duc d'York qui l'y attendoicnt , le reçurent avec beaucoup d'afic- 
ftion & de tendreflè ; & le conduifirent à W'ithal. Ce fut là qu'il vit & qu'il 
époui'a Marie Stuart Fille aifnée du Duc d'York , & l'Hcririerc préfomptive des 
trois Royaumes. La Nqzotiation de ce celetM:e Àiariagc tm ù cachée > &lelèaec 
Il bienobfcrvé) que lel rmce 8c la Princeile efioienc tammi- «vint quePAmboA 
(àdeur de France» qui remuoit Ciel & Terre, pour pénétrer les dcilèins du Prince 
fur les affaires publiques , &: priju ip.ilemcnr fiir le bruit qui couroir de ce Maria- 
ge, pût rienfçavoir, m rien ^ L'i vequc de Londres en ht ia Cérémo- 
nie à onze heures du ioir, 6c ioriqu li dcmaiida > iuivant laDxlapUne Anglicane 
qui préfmtêitlA^kmit^ le Roy rcpiindit que ^^hit. U^, Cependant le Peu-, 
pie ayant appris au matin ce qui s'efloit fait, témoigna 4a joye, & la ûds&âjoD 
qu'il en avoit par des réjouiflances folemncUcs. n y en eût auflî beaucoup en 
Hollande» & Ton y Ibppa cette Médaille à l'Honneur des iiluifctes conjoints. 

Le Prince paroit en Buik- avec cette Inlcripdon. 

GUILHELMUS IIL DEI GRATIA FRINCEPS AURAIC^» 
HOLLANDIiE ET WEST-FRÏSIiË GCJBERI^ATOR. 

. • GmlUmne IIL par la Grâce de l^ieu 'Prùtce ^tOramie^ Geuver* 

neur de HtUaiuk & de fTefi-fiife. 
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REVERS 

LaFxinceflè dX)mige auifi en Bufteavec oespuciki. 

MARIA DEI GRATIA AURAICiE PRINCEPS NATA YORK. 
Aiârtt fm U Qrên A Dim Mc^ iQrmff BU» 4» Dm 4l!»r^ 

EN voicy une Cbconde qui fut frappée dans le niÂnie temps ; & qui le fiic ap> 
paremment contre certains Efprits, qui pour remettre ladifcorde dans la Ré- 
publique, tiroient de ce Mariage des conlèquenccs à perte de veuë , comme s'il 
meoacoit l'Ëilac & la liberté puuique d'un grand péril. Ce qui donne lieu à cette 
conjeaure» eft quH ne parait rien dans toute la Médaille qui puiiTe partir fiv h 
Conjonâuie pcdênte» finon laDevilè de la Janedere qui £ut très biea an liijec 
que j*ay marqué. 

Le Prince d'Orange en Bufte avec ces paroles. 

WILHBLMUS III. DEI GRATIA PRINCEPS AURAICiC 

COMES NASSOVIiE. 

CmiUnm JU* /«r k Grâtt di Pim erimt dVrém^ff ^ Cmtt tU Ni^lm 




lies Armes du Prince avec la DeviTe d'Angteterrt^' 
Honni 

CEpendant la préfence du Prince eftant néceflàire en Hoibnde» il pardt de 
Londres avec la Princeflc dés le 29. de Novembre. Et ayant mis pied à 
terre àTcrheyde> il la conduire à Honlkerdijck , où ils ûtjournerent juiqu'au 

14. Décent- 
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14. Décembre» qui fut le jour de^lcur entrée publique à la Haye: cette entrée 
fîic pompeufc & magnifique. La «Bourgeoifie eftoit fous les armes j il y avoic 
en divers lieux des Arcs Triomphaux, où les Infcriptions magnifiques , les De* 
vifcs, les Chiffres, & les Vers ne furent point omis. Le beau Sexe vouhit fc fi- 
gnalcr auflî dans cette fefte, & vingt-deux jeunes filles habillées en Nvmphcs vin- 
rent recevoir leurs Alteflcsâ la porte, & les accompaenerent fur fa route, en 
chantant & femant des fleurs. Le Peuple attendoit a chaque coin de Rue, 8c 
fàifoht fur le Prince & la Princeflc , quand ils paflbient , des acclamations 5c des vœux i 
en un mot on n'oublu rien pour témoigner l'amour lincere, &c la vénération fingulicre 
qu'on avoic pour Eux. Le Prince k k Fkinceflè eftant arrivez, furent coanali- 
mentez par les Ëftats & par les Miniffats des Princes Efh-angers, chacun fâtunc 
des vœux pour les fuites oeureufes de çette. union conjugale. 

Cto 6rappa cette MedaiSe alon à rHbiinear du P^^^^ 

* nparott en Bufle avec ces paroles. - r 

WILHELMUS IIL D. g. PRINCEPS AURAICiE ET 

NAS$OVIi£, «ce 

Dans TExcrguc, 1677. 




Jt E TE n S, 

On voit paroiftre dans une Cartouche d'Oranger îa Décflc Pallas k la Pucclle 
de Hollande. Pallas foule à iès pieds un Sceptre tenant là pique de l'une de les 
mains, 8c de l'autre le Chiffre du Prince dOrangè» c'eft pour marquer apparem» 
ment qu'il mépriiè un Royaume & la Dignité de Souverain qui luy avoir cdc of- 
- ferte , pour conlcrverpar fa. Probité , & rétablir par fa Valeur la liberté de la Ré- 
publique. La Pucellc de Hollande foùtient d'une main le même Chiffre , & tient de 
l'autre une Clef, qui cil la Clef du Jardin de la libené. Au deifus on lit. 

RESTITUENDO. 
E» rtfiinumt. 

OsAs TSxeigue. 

PARTA TUENDO. 
^^^^ En défendant & en confervant les Conquejies qui ont ejté faites. 

XA première fuite que l'on vit du Mariage de nôtre Prince, fut la perte d'un 
Royaume pour les Fraosois» qui abanoonneroac la Sidle. Jufquc$4à le Roy 
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de Fiance a^cftoit «epofô ûu la dilpofidon du Roy d'Ai^eterre -, Se le (çacbanc 
favorable à &s ûuérècs > il ne s*e(loit pas allanné beaucoup) ni des bruits qui cou- 

roicnf, portant que l'Angleterre alloic armer puinTimmcnt, t^^r dcdarfr h «guerre 
aux François, ni des clameurs da Peuple An^lois qui dcmand-^ir rcrremicrrc à œrs, 
& à cris , m cnlm des loliiauuaas r<;iicrcC5 que les Alliez tiiloicnt a Charles IL 
de pfendre ce prty » comme eftanc le (èul qui fut capable d'humilier la Nation 
Françoifè, &dc rétablir la Faix dans l'F.urapc. Mais ayant veu que ce Prince, mal- 
gré le dcfl'ein mylTerieux , avoit à Ibn infccu , & à l'infccu de fon Ambafïàdeur, 
marié l'Heriticre prclomptivc des trois Royaumes à un Prince Protc flan r -, qu"il 
rappellôit les Troupes qu'il avoit en France, & armoit puiffamment jpar 1 erre &c 
par Mer > tl craignit que le Fdnce dOrange n'eût engagé ibn Onde dans quelque 
traitté Iccret contre là Couronne, & que toutes les forces d'Ang^ecerre & de Hol- 
lande, venant fondre fur les Côtes au Printemps prochain , ne miflênt toute la 
France en combuAion , & ne âilènt une divcriion très pcrilleufèdans Tes Armées. 
C'eft pourquoy dés la première émodon que ccrtecraimcproduirit, on réfoiut à 
la Cour de rappdler au plûcôc » tout ce qu'on avoit de Troupes dans la Sicile. 
Pour ceteffct on dépura le Duc de laFeùilladc, qui entrant dans Mefline avec la 
Dignité de Vicero^ > fut reçii fous un Dais par Icsjurats, qui le conduifircnt à 
i'£glifè où il jura lur les Evangiles la promeilè de les protéger , & de conlerver 
tous leurs Privilèges. Comme ils le conduilbient en Cm PSais après cette Céré- 
monie , le Duc apperçût dans la rué une image du Roy qu'un Bourgeois avoir ac» 
tachée à iàfcneflre A cet objet il fit arrcfter h troupe & cflanr dclccndu de Ca- 
roHè; il engagea tous les Magifhats qui l'accompagnoienr à faire b même chofe, 
puis leur a^aut muucrc cette image» u les obligea àjurer a leur coui en lapréfencc 

S% firmenc fidèles au Roy fbn Maiftre Scieur Proceâeur, ce qu'ils firent aufii- 
tres volontiers Se fans heuter} ce jeu» où par malheurleS.NoindeDicue(loic 
profané & blafphcmé , les ayant prév^cnus contre tout (bupçon , il continuai les 
tromper i fie leur ayant perfuadé qu'il avoit en tefte cjucique grande entrcprifc, 
pour laquelle exécuter il luy fàlloit toutes ks Troupes» il les fit embarquer, &leva 
nmchre. Désqu'ilfeTitéloignéduports&hoisdehpc^t^daGancxi» ilenvoya 
quérir ksjurats, & leur déclara qu^ils pourroientpourvoirâleQrdéfienfê comme il 
leur plairoit , mais que pour luy il s'en rétournoit en France en conformité des 
ordres du Koy. On ne l^uroit exprimer Vc(ht de ces malheureux quand ils oùi- 
fent cediicours} tout ce que la colère» btrideflê, ledefèfpoir, le dépit de <ë 
voir trompez , la crainte des fupplices cruels & inévitables , peut caulèr de trouble » 
faire fcntir de four de douleur, ils le fentoicnr. Ils repréfcntcrcntau Duc qu'ils 
^ alloicnt eflrc expofcz à toute la fureur des Efpagnols, qui leur fairoicnt fouftrir 
les plus grands iupplices, êc le ruppiiercnc de confiderer qu'il venoit de jurer fur 
les Évalues la promeflè de les défendre, êc que le Rov les ayant pris en là pro- 
(eâîon comme 11 avoit fait, ce (croit une tache irréparable à fbn honneur» s'il leur 
manquoit de parole. Mais ce difcours irritant le Duc , & ne leur attirant que des 
reproches, ils fe jertcrcnt à fes pieds > 5f le conjurcrcnt parles loixdc l'humanité 
de pcrraetcrc au moins que ies plus lidelcs, 6c ks plus hays des Eipa^nols s'era- 
barquaflènc avec luy , peur .éviter l'horreur des fupplices. Il leur donna deux 
ÛÂ$ viqgtsiuatre heures pour fc pri r , & fît voile vers Marfêille avec envi- 
ron cinq-cens Familles de ces mifcr Cependant le Peuple Meflinois s'atrrou- 
poit au port» cflendant les bms tantôt vers le Ciel, tantôt vers la Flotte qui s'é- 
ioignoit d'eux plufîeurs s'en arrachoient les cheveux de rage , & tous fâifbient des 
horriUesimprecatkMiscootreles François, qu'ils accnlcuentde perfidie» Acdemau- 
vaife foy I jamais on n'oiiic des cris plus lugubres , & l'on ne vit gueres un exem- 
ple plus inftruéVif , fur les malheurs dont la rébellion eft toûjours menacée , & le 
peu de fonds i^u'il y a à Éùsc aux pnmd&s des gens qui ne careflèiit que par 
intérêt. 
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1678. Voicy l'année de la Paix fi defiréc par les Peuples , mais qne la âivçrCc fortune 
que les François les Suédois leurs Alliez avoient éprouvée, rendoit difficile à 
conclure. Les Suédois avoientefté battus de tous lescôtcz i plufieurs de leurs Vil- 
les aboient efté empoitto par le Roy de Dannemark ; l'Eleâeur de Brandebourg 
leur avoic enlevé des Provinces aiocres, les Princes de H;inover& de Brunswick » 
avoicnt aufïï écorné le Royaume par l'un des côrcz , & la Couronne en un mot 
s'en alloit en ruine , fi la guerre eue duré encore feulement deux ans. Pour' ce qui 
cil des François, comme ils avoicnt plus d'argent, & de laetUeiivef Troupes , ils 
avoicnt ahîegé avec fiiccez» combattu uràjoyrs avecjginuid bonheur , & pris c* 
Flandre, en Hollande, & en Allemagne plufieurs fortes Places , outre la Fran- 
che-Comté, qu'ils avoicnt conqucftce , & le Duché de Lorraine, doncilss'clloienC 
cmjîarez dés devant la guerre : cela produiiit entre les Frmccs un mélange d'inté- 
rêts , qu'il ^oic oiflidte de bien démêtcri car fi la Fiance offrait de rendre que^ 
qucsracesàrEmpires à la Hollande, & auxËfpagnols, elle ftifNiloit que Vùà 
rcndroitaux Suédois, fout ce qui leur avoit efté enlevé depuis l.i guerre, ce quf 
ne pouvoir plaire au Roy de Dannemark, ni aux Princes de Brunswick, & quî 
eitoit fur tout trcs injuilc eu égard à Tbledeur de iirandtbourg , dont le Roy de 
Suêée cftoit l' Aggreflêur) qui avott fait de Jfiort grandes dépendes pour fubjuguer . 
la Pomeranie. ^aas cette confufion d'mtéréts, la France chcn hoit, & deiuroic 
la Paix autant que pcrfbnne. Ses rhrcfors s'cpuifoicnt , fes Peuples chargez 
d'impofts crtoient ruinez , & fans conter les émotions de crainte, que les mou vc- 
mens d'Angleterre luy avoient donné , elle apprehcndoit que la Couronne de 
Suéde fuccombant) toutes les forces du Nord ne vinflênc roodie fur elle. Oeft 
pourquoy pour preffcr les Alliez à vouloir la Paix , pendant que la conjonfhire 
eftoit favorable, le Roy de France fît de grands 8< terribles préparatifs de guerre^ 
& vint aflîegcr la Ville de Gand le premier de Mars avec une Armée de prés de 
quatre-vingt ihille hommes. Cette grande Ville avec la Otadelle ne tint que cinq 
joursV après quoy leRjoy fut mettre le Siège devant Ipves qu'il emporta auffi au 
bouc de naît jouta. ' * " 

Cependant le Roy d'Angleterre ayant envoyé en France un projet de Paix , qnt 
avoir efté rebuté t £ut prié très inftammeDt par fim Parlement de kry dédarer la 

fuerre , 8c pour la ibûtcnir avec hcmneur » d ^t réfolu de mettre fur Mer une 
lotte de nonantc \'^aincaiix , S-z de lever une Armée de Terre , de vingr-ncuf 
mille fcptanrc hommes. Le Commerce avec la France fut défendu, &: leDucdc 
Montmouth fut envoyé en Flandre avec trois mille hommes, en attendant d'au- 
tres Troupes > qui dévoient aufli poilcr la Mer pour &rnfier l'Année du Prince • 
d'Orange. A cette nouvelle, le Roy de Ffatioe ne doutant f^ns qu'il n'altltavoir 
fur les bras toutes les forces d'Angleterre, envoya à Nimegue un no ivcau projet 
pour les conditions de la Paix, dans lequel il fe rclàclioit de les preî< ruions exor- 
bitantes ^ & jugeant qu'il fcroit beaucoup pour fes intérêts, s il pou voie dccachcr 
les Eftats du Onps êc des intérâis des Alliez» al leut éctivit lëpaicfflcnt> iis^àt* 
frit de leur refticuer la Ville de Maèïlricht , & de fidre avec eux un traitcé utile & 
avantageux pour le Négoce; ce qui cH-anr très conforme à leur defir, parcequ*ils 
foûtcnoient prefque tout feuls depuis icpt ans le fais de la guerre , par l'argent 
qu'il ^loit qu'ils diflribuailènt aux Alliez , ils leur envoyèrent à tous des Dépu^ 
teZ) pour les preflèr à conclure la Paix, en les conjurantde penlè^aux malheurs 
de cette guerre, & à la mifere où le Peuple Hollandois fc trouvoît réduit. Mais 
pcrfonne ne voulant rien céder de fes intérêts , ils jugèrent que le (cul & uniqde 
moyen qui rciloit, pour procurer la Paix générale , eftoit d'en traittcr (cpare- 
tnent, & de la làîre pour eux en particulieri c'eft pourquoy après bien des dou' 
tes & des ddiberationst ils envoyèrent ordre 4 leur Plempocentiaise de figner la 
Paix en leur Nom aux condidoiis qui leur avoit eftépropofèesparle Koy de 

> * France. 
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Fiance. Le traité ^ en conclut, 6c hit ligné a Nimcgue le 1 1. d^Aouft Kî/S. à 
onzeheures du (bir. 

Mais comme les François nvoicnt chancelle , pendant que cette Paix le nc- 
gorioit, parle refus que les PIcnipotcnriarrcs de France avoienr fnir de figner h 
Paix avec les Eftats aux conditionspropoiccs par leur propre Maître , a moins qu'en 
outre on ne s'engageât à iàire làcisfeàion au Roy de Suéde» article injufte&one» 
reux , dont le Roy de France n'avoit point parlé > & que d'ailteurs ils marquoicnt 
par le Blocus de Mons qu'ils vouloicnt nifer & avancer leurs affaires par les lon- 
gueurs , le Prince d'Orange qui avoir elle appcllé à l'AlTemblée des 1 ,(iars , eftoit 
retourne a l'Armée en diligence. 11 apprit que le Duc de Luxembourg cftoi: en 
marche pour attaquer Mons dans les formes) c*eft pourquoyîlcoùrutà luy à gran^ 
des journées > & l'ayant rencontré auprès de l'Abbaye de S. Dcnys , il l'attaqua , &. 
le barit le 1 4. jour du mois d'Aouft. Ce Combat fut fànglant & opiniâtre ; le 
Duc e(loiC pollé dans un lieu que les Bois, lcsHayes> lesiçnticrs, & les précipi- 
ces d'alentour, rendoient d'acccz difficile. Cependant le Prince qui ne trouvoit 
rien au defTus de (à Valeur, & de fon grand Courage, l'y vint attaquer avec tant 
de furie , malgré l'alpreté du lieu Se la vigourcufe rcfiflancc de l'ennemy, qu'il 
força les lignes , rompit fcs Efcadrons, mit plulieurs de fcs Bataillons en dérou- 
te, & obligea le Duc à fe retirer vers la nuit à la faveur des ténèbres , & à luy 
iaif&r avec la Vidoire, Se le Champ de Bataille» beaucoup de Bagage 8c de Mu- 
nition, & le plus grand n<mibrc de fcs bleiïcz. Ainfi finirent glorieufcment les 
Exploits du Prince dans cette guerre fatale. II auroit pourfuivi fa Viclroire lelen- 
demain dés la pointe du jour -, mais ayant reçu les nouvelles de la Paix, il la fit 
publier dans fon Armée au fon des Trompettes & des Tambours. jLe lendc' 
main il envoya porter la nouvelle aux François , qui la reçûrent avec d'autuit • 
fdus de joye qu'ils apprehcndoient d'eftre pourfuivis. La Paix des 
gnols avec la France. Suivit bien-côt après s car elle fut lignée à Nimegue le 17. 
Septembre X678. 

La Republique & trouvant rétablie dans ibii preniier Luftre, oft lit au Aiiet dtf 
la Paix napper- cette Médaille à l'Honneur du Prince d'Orange > & de iês 
Ayeuls. 

On void dans cinq Cartouches le Prince , & tous Ces Ancêtres d'heureufc Mé- 
moire ; il y a deux mains jointes qui cmbraflênt les icpt flèches des Pro- 
vinces-Unies» ce qui marque l'union où ont efté tous ces Princes arec les 
ËAats. 
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R E r E R s 

Il y a une Renommée avec fcs Ailes à fcs cotez j & fcs deux Trompettes à k 
bouche > fur là tcltc on voici un Cordon où font ces paroles Flamandes. 

LANG'LEVE de PRINS van ORANGIE. 
yive de longues années le Trince iCOrat^e, 



Ceft pour marquer que la Renommée a porté par tout le Monde , la Gloire & 
le Nom des Princes d'()range, & faire en faveur du Hero» qilicn eft refié cks 
voeux particuliers de proiperité & de longue vk. 

1679. T A France ayant fçû par un coup d'Eftat déCurmer la Hollande » foc â hUny 
■ j de iès cnûntes) & ne carda point à obliger le refie de (es ennemis à iiibir ks 

conditions rigoureiifcs d'une Paix chagrinante, que la neccflîté lescontraîgnoitdc 
conclure à leur préjudice. L'Empire la figna donc à Nimcgue avec la France & 
avec la Suéde dés le f . de Février. Mais ni l'Eledeur de Brandebourg, ni les 
Princes de Brunswick , aue l*on vouloir obliger à reftituer tour ce qu'ils avoîenc 
pfisàlaSuede, nile Duc de Lorraine, à qui le Roy ne vouloir rendre le Duché de 
ce nom, qu'il luy avoir ravi, que fous des Conditions dures & inacceptables, n'y 
furent point compris. JLe Marquis de Brandebourg tint ferme juiqu'au mois de 
Juin ) vm Ambaiiàdear k Hgna a S. Germain en Laye le p. de ce mois» la Fran- 
ce ayant obligé k Roy d{e Suéde à eonfentir que quelques Bailliages fuflènc de« 
mcmbrez de (on Royaui^ie pour donner fatisfaction 1 ce PrincC} ce qui Echa cct- 
teCouronneù un tel point, qu'elle rcfolut des lorsdcquittcrlesinrérêtsdelaFran- 
ce , parce qu'elle crut que Louis XIV. la iàcrilioit pour attirer ce Prince dans ibn 
party } les rrinces de Brunswick qui avoient leur parc dans ce démembrement des 
Terres de Suéde, & que la France vouloir aufll engager dans (es intéfétSy firent 
la même chofe : Pour ce qui eft du Duc de Lorraine , il aima mieux confcrver 
Ibn droit fur le Duché de Lorraine, & vivre comme un particulier dans la Cour 
de l'Empereur, méprifant les revenus d'un pais ii gras, & Habondant, qued'en 
joiiir à oes Conditions qui luy raviflôient l'honneur de la Souveraineté > qui luy 
avpic efté tranfinife par ics Pères. Le Roy de ]>umemark elloic le iêal au mois 
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de Sqyranbre» qm avoit les armes â la main» confie les CottrcuKnes de'Fnmoe» 

■& de Suéde -, mais il termina l'ouvrage & Hgna la Paix premièrement avec la Fran* 
■ce» le 2. de Septembre à Fontainebleau, puis aveclaSuedeàLuden dans la fèan- 
celc 20. du même mois. Ainfi fut rétablie la Faix générale , & cédèrent pour 
un peu de temps ces horribles effuiîons iàng Chrc(i||à^ que l'on avoit veu 
couler depuis ièpc ans au Icandale des Nadoiit > & à Isr liaiii!e"éief]iel]e du Ghn> 
fHanifmc. 

Cependant les caufcs qui avoient allumé la guerre en Europe > quand Loiiis 
XIVTladédara, fc ravoir , llunbîdon , le grand pouvoir » Ac le cfeur imiiKideré 
de s*aggfaiuiir 9 fubri(lant toujours avec la même force , on ne tarda point à re- 
marquer que cette Paix ne icroit qu'un faux repos ; femblablc î ces dormirs où 
Ton tombe quelquefois dans la licvre chaude) qui au lieu du Calme &c du rafraî- 
chiflèment qu'ils icmbloient promettre) font îuivis de ConvuUions & d'agitations 
terribles & vnleims. A peine avoît-on pofë les armes au mois de Septembre» 
que le Maréchal de Humiefes vint ravir au Duc de Lorraine , les deux feules 
"Places de fon Duché qui luy rcfloicnr, fçavoir Ilomburg & Bijlel\ maisla voyc de 
CJonqucfle par les Armes cflant fermoe pjr la Paix , au moins pour ceux qui l'a- 
voient fignéc , on inventa un moyen nouveau oc [ouc-a-taitpiaiianc, pour fuppléer 
à ce dœuic, qui eft de changer le nom de Soldats en cduy d'Huâliers , £c de lè 
ià^ de tout ce qui accommodèrent » non par forme à& guerre & d'hoftilité« 
mais par forme de jurticc fur la fiéïion d'un droit, qui fut nommé ©m'/ ^/^r*?»»/^» 
^ de elependaitce. Certain Moniîeur Ravaux qui avoir fcruté les vieux Monumens 
du i^aricm^nc de Metz ) & des Villes d'alentour) croyoit pouvoir démoniher par 
d» écncsfiirannez, & de vieilIcsPanchaites» écrites à la vericé du temps de noi 
TnfiyeulS) & pour un tout autre eftat de Pditiciuet due celuy oîk Ton iè crau» 
voit, maisqucTon difbif n'en eftrc pour cclaquepîusrefpefVables, il croyoit} dis-jCi 
démontrer ) que toute TAlface , la Lorrame Allemande , le Comté deChiney) 
d'Arlon, de Vierton, deS.Amand, tout le pais de Luxembourg) excepté la Vil- 
le capitale » pluHeurs Villages > & Seiàieuries en AUem^e, eo Flandre , en 
Bralnnt, enHenegowen» &:au pais de Liège, appartenoient bonnement &deuë- 
ment au Roy des François comme eftant des dépendances des trois Evêchez 
Metz, Toul» âc Verdun) où des autres Places qui luy avoient efté cédées au 
craitté de Nimegue \ Ukrdeflùs on érige en France deux Tribunaux de juftice » oà 
deux Cours Souveraines, l'une à Metz, & l'autreiBrilàc» Ibus le cîcre de Cbéaih 
bres de reunion , où les Habitans & les Seigneurs de rous ces lieux dénommez 
font gravement citez à comparoitrc devant des Commillàires , Juges & Parties, 
pour le voir condamner à ^irc foûmiilîon au Roy de France , & a recevoir fès 
ordres» fiir le refus que l'on en fait » on eft condamné par dé&ut & par con- 
tumace» 5c l'on envoyé des Soldats Huiflîers pour exécuter la fentence. Déjà la 
France avoit envahi par cette voyc no'ivc!!c , l'Alface, la LorraiiiC Allemande» 
prcrque toutes les Terres, & tous les pais que j'ay marquez ; & imoir en outre 
Luxembourg bloque pour obliger les Elpaunols à luy accorder Oudcnibourg de 
Geoe» Aaft» Cafielange) Grammont» ^^enove» flc plufieurs autres Villes » fc 
Seigneuries tré9«oiifiderables dans la Flandre 1 lorfque voyant que l'on n'oppo- 
Ibit à (èi Armes que des raifons , 8c jugeant que le Droit de U bien-feance , n'o- 
jftoit pas moins Canonique que le 'Droit de réunion^ qui luy avoit fibien profité, 
clic vint mettre leSicge dcvantStrasbourg comme fi l'on eût cfté en guerre ouverte. 
On eut l^au crier fc recrier dans r£mpire que c'eftoit» perfidie» trahifim» vio- 
ler les lèrmcns & les traittez , cette Ville fe rendit par compofition le 30. de Sep- 
tembre 1681. & le Roy y fit fon entrée le 2 5 . d'Oclobrc fuivant. Le même jour 
30. de Septembre il s'empara de Cazal dans le Montferrat» dilànc qu'il Tavoic 
achetée du Duc de Mantoue. 
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Tandis que tes François agiflôient ainfi > & s'emparoient du plus beiu j èc éu 
metUettr païs que'les Alliez eunent fur leurs Frontières » ceux-ci & laifToient en^ 
dormir par des conférences , où !cs François protcftoient qu'ils vouloicnt vivre 
avec eux en bons amis. On en tint une à Courtray , où il eft notable que Louis XIV. 
le ût céder par les Ëipagnols la qualicé de Duc de Bourgogne» comme par pr^ 
ciput , 8c avant de oommencer à negoder j il y en eut une autreâ Francfort > que 
les François rompirent bniiquement après que bien du temps fê fut écoulé a 
difputcr lur le rang & de lîmples formalité/ -, on en propoià une autre à la Haye» 
&c on l'éluda. A la fin TEmpcreur ouvrit les yeux, & les Alliez comprirent que 
les François ne cfierchoient qu'à les amufer, & à profirer des de(brdres de l'Empi- 
re. Ccllpourquoy ils fîrentcontre la Franccune Ligue, qui fut appellécla Ligue 
d'Ausbourg, dans laquelle cnrrcrcnt l'Empereur, l'hlpagne, iaSiicdc, la Répu- 
blique de Hollande j ceux de Fronconie» 6c plufieurs Villes libres & Impé- 
riales. 

l6Z^. Cependant les Turcs eftoient entrez dans Itmpirc avec une Armée formida*- 
ble-, & avoient mis le ficge devant Vienne j cette v'^illc capitale fur prefTéc & dé- 
fendue avec beaucoup de vigueur; &• elle alloit fuccnn^hcr lrii:<; la force & le nom- 
bre des al iicgcans , malgré k courage de ceux qui la dcicadoicnt, lorfquc le Roy 
de Pologne , s'eftanc mis à la tefte de fon Armée» vint conjointement avec 1m 
Alliez attaquer le grand Vifir avec tant de fiiric , qu'il te mû en fîiitc, & le con- 
traignit à lever le iiege avec de grandes pertes. On remarque que durantlcficgc 
de cetic Place , Louis XIV. aHcmbia une Armée puillànrc auprès de ^rrasbourg, 
& lé tranfporta en Allace en propre Pcrfonne. On difoit en France que c'clloit 
pour aller au lècours dé l'Empereur contre l'cnnemy commun des Chrêdens» au 
cas que Vienne fut prife par les Infidèles j mais il y en avoient d'autres qui te- 
noient pour affûrc , qu'il le propofoit d'envahir l'Empire, & le partager avec le 
Prince Ottoman fon allie > & ce qui faiibit pour cette opinion , c'ed qu'outre les 
rélanons que la France ayoit dés lors avec u Porte Ottomane , elle rravailloit par 
toutes fortes d'intrigues à gagner les Princes» Se les £le£leurs, & à débaucher les 
Villes Impériales, pour les faire entrer dans fcs intérêts. Qiioy qu'il en (bit on ne 
fur guercs réjoui, ni obligé au Roy de Pologne en Cour de France, quand on y 
apprit que le fiegc de Vienne cftoit levcj & l'on coniinua à aider iecrettcracnt ic 
Comte Teckely pour fomenter la guerre de Hongrie , que Ton avoit fuldcée i t 
rEmpereur. 

Itf84i' î^*^ Fflifs Généraux firent tous leurs cflorrs pour tcrmincrparun ac commode- 
iriLUt ici dilpuics que i'onavoitavec les FianijOib. On avoitpiopofé le Ro! d'Angle- 
terre pour Médiateur; mais là Médiation futrc^cttéc par lesËfpagnols, parce 
que ce Prince s'eflôit rendu fufoeél: , par les Haifons trés-^troices au'ii avoit ré- 
novées avec la France. Ccpendnnr les François furprircnr encore les Villes de 
Courtray & deDixmuyde-, & la C our d'Efpugnc en fut H fort irriicc qu'ellerap- 
pelia Ibn AmbaHàdeur, ordonna à cclu^ de France de ic retirer, &c fit làifirtous 
les Efte qui apparcenoient aux François dans (â dépendance. Sur cda le Roy 
de France envoya une Armée pour attaquer Luxembourg dans toutes les formes. 
Le Prince d'Orange avoit propofé de le^'cr^cizc millehommes , & de mcrtrc fous les 
Armes toute la Milice du Pais » comme un moyen qui pourroit faire om'irage 
auxFrançois» & les empêcher d'attaquer cettcPïace, quieftoit une des principa- 
les barrières de VE([zt\ mais la Ville d'Amftcrdam s'eibnt oppolëe àce|^ de toute 
ù force, les François l'attaquèrent , 5c la prirent par Compofition le 4. jour de 
fuiii après dix jours de tranchée ouverre. Alors la France ayant une particdccc 
qu elle defiroit, propoià une trêve de vingt-ans > & comme pcrlbnnc d'entre les 
Alliez ne voulcàt eme le premier k prendre les Armes, ^ que l'Empire cAoit 
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embaraflc de h guerre des Tuics> on l'accepta > & le craiccé s'en concludàla Haye 
le a^, de Juin loS^, . 

Voicy Tannée de dbuleur pour les Reformez François fur qui l'Ange deftni- i^gr. 
ûeur verfa une de fcs Phiolestces ameres. Après que le Roy de France îk foc 

enrichy au dépens de fcs voifins par ces ururparions violentes, il tourna contre 
fi» fujets Protcflans , toute l'application , ôc tout le génie de Ton Confcil. C'cftoit 
un dellein conclu des la Paix des Pyrénées qui fc fit en i6fp. guc celuy de la rui- 
ne de ce paun-ePeupIe. Soumis aux ordres du Roy qu'à aimoit 8c relpedok 
julqu'à la l'uperflition, il avoir vù (ans murmure qu'on luy avoir ôté les Villes de 
lèurcté, & les Chambres de l'EdiCi cxcUisdrç Offices &: de tous les Emplois pu- 
blics, bannv avec opprobre desMnifons du Roy, des Princes du San^ , dclH- 
tuéjufqu'a leurs iagcsFcmmes> chicane leurs Mmulrcs > juii^u u leur détendre de 
porter des (bûcanes , & de prendre le dcre de Faftenrs» défimdu de chanter <hn8 
leurs Maifons les Louanges de Dieu» en un mot harcellé dans leur Religion , dans 
leurs biens, dans leurs Enlàns, par de procez de Mifllonnaires, des tailles oncreu Tes , 
& des déclarations violentesi tout cela contre rcfpnt &ia dilpofition formcUede 
l'Edit de iNantes , fous la protcftion duquel le Peuple Reformé avoit cfté mis par 
le Roy Henri IV. fle que lesRoys Loiiis XIII. & XIV. luy-méme lès Succeflèurs 
avoient confirmé, comme devant eftrc dansl'Eftat une Loy perpétuelle, & irrévo- 
cable. Cependant comme il y a toujours du péril à introduire aans les Royaumes 
des innovations , fur tout quand eUes font également uiiultes & violentes , on 
avoit di^ré jufques-là à fîrapper ledernier coup contre les Reformez. Mais la Trê- 
ve e(bnt faite avec l'Empereur , les Ëfpagnols , & les Hollandoisy & te Due 
d'York Papille, & animé du même efprit contre les Reformez, eflant monté fur 
le Thrônc d'Angleterre, on n'eût nen à craindre du dehors, & l'onrcfolurdc ne 
plus tarder, mais de profiter de l'occafion. Il ne fc peut nen imaginer de plus 
perfide , de plus fcdem» ni de plus crad que la manière donc on s'eft conduic • 
dans cette exécution cragique) & comme ona un refpeéb profond poiir laPerfonnc 
facrée des Rois, l'on cft très marry d'cftrc contraint de dire , qncccrrc Iculc action 
(croit capable de peindre à laPollcrité laPcrIbnncdc Louis le c .rand, comme un 
Prince fans cœur & fans probité, tant il eli dangereux aux grands Princes d'écou- 
cer lesMoineSf & les gens d'Ëglilè » fiir des madères qui les intéreflênt tant (mt 
peu l Premièrement on s'eft joiié du nom facré de la Juftice , & pour dire la cho- 
ts cwnme elle eft , on a travefli M. le Chanceher, Se tous les Minières du Con- 
Icil en de vravs Comédiens, lorlque pour exécuter la rélblution (ècrcttc que l'on 
avoit formée de fupprimer toutes les Exiles des Reformez, on les a fait conipa- 
nutre gravement l'une après rautre devant le Conièfl da Roy , pour les condam- 
ner toutes, fous prétexte de les juger félon l'Edit de Nantes, qui les avoîc éta- 
blies. Ici le bon plaijtr du Roy -i quoy qu'injuftc, n'auroit-ilpas, je vous prie, bien 
mieux (bnné^ Enfuice on a employé mille tours de nife, & de tromperie pour leur- 
rer le peuple, & le retenir avec fosefiètt dans le Royaume , parl'efperanceque Ton 
^nnoit dans la confervation de quelques Eglifes de ne porter point les choies k 
l'extrémité-, jufques-là qu'environ deux mois ou fix femaines avant la Revocation 
de l'Rdit de Nantes, on expédia par arrêt du Confcil , une expreflc permiffion 
aux Reformez de Sedan de bitir un nouveau Temple , en échange du leur qui 
cfiok un beau B&cimenc limé fur la Place publique que Poit ne vouloit point dé- \ 
molir. Enfin on publia fur un cxpofc que Ton fçavoit faux l*£dic du aa.Oâobre 
i(>8 T. portantRe\'ocation des Edits de Nantes, & de Nifmcs, & pour ne point 
trop effaroucher les Reformez parla publication de cet Edit, le Confcil toujours 
fourbe leur y promettoit Iblemncllemcnt , que ceux d'entre eux quinepourroienc 
cnfaniffir fePapifinc par des mocià de coniteiencepouiiDienCfefterdansle Royau- 
me 
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me en toutclibertc , en attendant que Dieu les éclairât. Cependant , dés que les Tem- 
ples furent abbatus, & les Miniltres chafiêz du Royaume, la Mirtion Dragonne 
fut employée -, je ne décriray point les fureurs qui le commirent dans cette hor- 
nÛe& dénaturée expédition » où tout ce que la rage & la barbarie peut inlpi- 
* fCr» fut employé par les Dragons pour forcer les gens d'aller à laMeflc, parce 
aue cette Hifloire efl trop connue , & fe Ht dans iamiTeret & dans la difperlioa 
oe trop de gens pour dire révoquée en doute. 

Si le Roi de France fe fût contenté de traiter de la (brte de fidèles fujets qui 

lui avoicnt confcrvé la Couronne dans fa Minorité , quelqu'un auroit peu re- 
courir peut-être au Pouvoir Dclpotique , & à la mobiliré naturelle du bon plaifir, 
pour exculer ces cxccz. Mais U n'eft pas aifé de deviner vers où ics Apologifles 
fe pourront tourner pour juftifier là ocmduite à l'égard du Peu(ile d'Ciangc iùr 
qoi il a f^t-exercer les mêmes fureurs. Ce 6it le 2f. du mois dOâobie que le 
Comte de Tcflc entra dans leur Ville avec (ès Dragons Pcrfecutcurs, ne parlant 
que de langue de carnage, & appuyant les dikours barbares d'exécrables blafphê- 
mes , & rememens. Le::» Troupes furent logées d'abord chez tous les Orangeois indif- 
fereoimentj naiseniùiteonlesmttàdi&redonchezlesFroceihuis» ondâioKtleurs 
Temples après les avoir profanez par ccntindi^itez» on exerça mille fureurs & 
mille cruaute/r pour les faire changer, leurs Minières fiircnt pris & conduitsàPier- 
re-Cizc, ou ces lUullresConfcflêurs font encore aujourd'huy dans de fombrcs ca- 
chots, témoignant de la cruauté de leurpcrlccuteur par cette longue mifèrc > Se 
réjoùiilànt & édifiant l'Ëglifè par leur paoenee. Les Ëftats fe plai^irent auRof 
de France en confideration du Prince d'un procédé fi injufle & fî violent, comme 
d'une infraction au traité de Nimeguc , demandèrent réparation de tous ces 
doouna^s » mais on répondit fièrement qu'on avoit eu de bonnes railons pour 
6dre tout ce qu'on avoic fait , & que dés que le Peuple s*eftait foûmis àla ro- 
iooté duRoy on avait teciré les Tioupcs. 

i<58f. La lage de i'Efpnt periecutanr n'a point de bornes ; Loin'sXIV. non content 
'. d'avoir traité Ces iujets,^ les Orangeois comme nous avons dit, força le Due de 
Savoye à pcrfôcuter les Vaudois » k ce Prince cfilave malgré luy des voloatez 
du iMonaïque, fiit obligé de lui prêter fon Nom > &b Troupes , & fon authoricés 
pour exterminer fon propre peuple. Ce fur ncantmoins les Troupes Royales ac- 
coutumées à la cruauté, & à la barbu ic qui furent la principale partie de l'cxecu- 
cion: on fut attaquer & forcer ccà pauvres gens dans leur Montagne, rafyledela 
bonne vie» dclab onne Doârine, & du vrai culte Chrêden depuis plus de buk- 
cens-ans, II l'on en croit les meillcors Hifloriens, comme on va forcer & attaquer 
dansles bois les loups, &: les autres animaux farouches &: nuifïbles au genre humain, 
pour les exterminer tous juiqu 'au dernier. Il eilvray qu'ils vendirent chèrement 
leur vie, ayant défait aux François plufîeurs Bataillons ) mais enfin il fallut céder 
à la force & à la famine» 8e du haut d'un rocher ligner la Capitulation la plus 
avantageufè qu'ils purent obtenir, fçavoir qu'ils en defcendroient avec leurs femmes , 
&leurs enfàns pour fc retirer enSuifle, &- que le Duc élargiroit leurs Frères qu'il 
tenoic renfermez dans les priions } ce qui ne fut point exécuté quant au lècond 
chef) 9e on leur manqua oe parole. ' '-'-^^ 

68f. Cependant Charles II. Roy d* Angleterre efloitmorr !e i6. de Février i6%f. 
de poifon , & dans le Papifmc, fi les Ibupçons doivent c lire crus -, & Jacques II. 
Due d'^ ork ion Frère, homme dévoué au Papilme, avoii ete proclamé Roy le 
même jour i ée couronné k Weftminfter le a f. de May lîiivant. Ce Pdnce qu'on 
avoit voulu phifieurs fois exclure des prétentions à la Couronne , à caufc de fa 
Religion) ne iè vit pas plÛEoft élevé Se ail^mi fur le Thrôoe» par ia débite du 

Duc 
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Duc de Monmouth, Se du Comte d'Argile, qui portèrent tous deux leur tefte 
fur un cchaftàuCi qu'oubliant Icsièrmcns qu'il avoic fàics au jour de ion Cou- 
ronnement de maintenir les Droits 6c les Privilèges de PEglife Anglicane , il 
s'appliqua de toutes fcs forces fuivanc les Cbnlèils & l'humeur Iburbe ) & fan- 
" guinaire des [efuïtes, à introduire le l'apifme, & le Pouvoir Arbitraire dans le9 
trois Royaumes. D'abord il voulut intimider la Nation par des exemples de 
cruauté &c de barbâtic} car ibus prétexte que le Duc de Monmouch eftoit dei- 
cenda .'dans l*Ouêft d'An^lecene , & que quelques paidcnliers des Ptorinoei 
liniées ée ce côtc-là, avoient pris les Armes pour luy , il envoya George Jeffiey 
avec quatre juges, qui firent périr par la main du bourreau plus de perfonnes 
que tous les Juges du Royaume n'en avoient condamné dépuis Guillaume le 
Conquérant j< comme cet Homme de làne> qui reçût le grand feau'pour s'cilre 
û Uen acqaiié de ià Commiflion , avait refnoaterie de s'en vanter. Eaftité on 
commença à femcr des livres qui inHnuoient qu'âiêiait bonde donner aux Faj^-t 
ûcs la liberté déConfcience en Angleterre -, & pour Aterpeu à peu l'averfion que 
les peuples avoient conçue pour ces gens-là , on défendit de faire des feux de 

I'oye fclon la coutume, quandon celebrcroitrAnnivcrfaircdclaConipirationdes 
'oudres. L'Evéqnede Londres fut chaifô du Confeil privé» l*Evéqued*Ëly diigracié 
pour avoir prêché contre le Papifme > le Pere Petcrs Jcfuïte fait ini des premiers 
Miniflres au Confeil. On établit une Chambre Ecclcfiaftique compolcc de 7. 
Commiffaires , pour y régler toutes Icscliofcs de la Religion à la Volonté du Roy.- 
On accorda contre les LoixdcsEglifcs aux Papilles tant en Angleterre au'cn Irlan> 
de I on envoya M. de Caftelmaine Ambaffideur à Rome } un Nonce du Pipe fiic 
veu, & reçû à Londres avec fes habits Ceiemoniaux^ les Moines & les Prêtres paroifl' 
foicnt en Irlande avec les leurs & dans les accouftrcmens Ecclefiaftiqucs. De plus on 
introduilit des Papiftes dans toutes les Charges. Le Comte de Rocheiler grand 
Threibrier fut dépouillé de ion employ pour n*avoir pas voulu aller à la Mdic ; 
le Duc de Sommerièt fut privé de ùl Charge de premier Gentilhomme de 
la Chambre du Roy , pour n'avoir point voulu aller prendre le Nonce à fim 
Hôtel, & le conduire à l'audience. L'Univcrfité de Cambrige eut ordre de re- 
cevoir un Moine appelle Francis entre les Maîtres aux Arts^ un Jefuïte même 
fot intrus dans le Collège de laMagdeleine, &Monfieurr£véque(ieWorcIidftec 
fut cité devant les Commiflaircs Ecclefiadiques pour n'avoir pas voulu admettre 
des Prêtres Papifles aux bénéfices dcl'Eglife Anglicane, &c. Ainfirouloit & s'a- 
vançait avec la rapidité d'un torrent le projet du Roy & des Jeiuïtes , lorlquc 
pour frapper le dernier coup on réfolut dans le Confeil de Conidcnce de faire 
abolir dans un Parlement le Serment du Teft , 9c les Loix Pénales» a6n que ces 
barrières , que la prudence» Améoiela neceflîté avùient érigées pour la leureté 
delà Religion Protcflante contre les entrepri Tes fréquentes, & tcmcraires des Pa- 
piftes, eftant une fois rompues, on pût introduire dans les Charges Ecclefiafti- 
qucs, Civiles , mais particulièrement Militaires, autant de Papiftes que l'on vou- 
dioitj & qu'il Icroitneceflâûre pour donÛDerfiedragoiinerjViuandîli^^ 
la mode de France. Pour cet effet, comme on avoit fait publier en Eooflèily avoit 
déjà quelque temps, une Déclaration pour la liberté de Confcience , on en fit pu- 
blier une femblable en Angleterre du 4. Avril 1687. pour fonder la difpofition 
des Peuples, le Roy caftà de plus par fa Déclaration du mois d'Aouft 16 S/, le 
Parlement qu'il fçavoit ne hiy e(he point fiivorable} réiblutd'enaflêmbler un au- 
tre ajmpùK de Membres qu'il auroit gagnez } le tranfporta pour cetefl^ dans la 
plîîpart des grandes Vailles pour les exciter à entrer dans fes fentimens touchant 
la Re vocation du Serment du Tcft&: des Loix Pénales, fàifant de grandes promei^ 
tes à ceux qui confentiroient a fes volontcz , &c ordonnant même aux Gouver*> 
neursdes Provinces» & aux Juges des lieux de (aire une lifte cxaâe tant de ceux 
qui cjpoicntiroient que de ceux qui ne confentiroient pas. Mais un cour d'adieflê 

H que 
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que Dieu confondu particulièrement, fut le dcITcin de faire fervirles fuffragcs de 
leurs Akeflès Royales Moniteur & Madame la Princcfle d'Orange , Héritiers pré- 
lbmpdf5debG6urûnne,pounx>rterle8 Angtoisàctm àiëcToloncez. Comme 
le Roy ne voulut poijvt s'adrefier àeux dire£lemenr,il ordonna àMonlîeur Stewart, 
d'écrire à Monficur Fagel Penlîonmirc de Hollande, fort confidcrcde leurs Al- 
tefics , qu'elles iuy ferment plailir de luy témoigner leurs icntimcns fur l'aboli- 
tion du Serment du Tcil, &des Lots Pénales en Angleterre. A quoy Moniîeur 
Fagpl difTeta de répondre pendant quatre mois , parce que s'eftant abouché avec 
leurs Alteflês , il avoit appris que leurs renrimensn'eftoteatpoîatoonlbrineB à ceux 
du Roy , & qu'il eftoit de la prudence de ne s'engager pas trmcraircmenc dani 
une affaire fi delicare. Niais comme on hiv fit de nouvelles inltances de !a part 
de là Majeité) il âc connoure cnnn dans une grande lettre que les Icnumcns de 
leurs Ahefb eiïoient cenx-cy. Qu'on devoit abolir k» Loix Teaaies , tolérer les 
Papîftes dans les trois Royaumes , comme on les tolère en Hollande. Que les 
Nonconformiftes Proteftans dévoient jouir d'une entière liberté pour l'exercice de 
leur Relsî^ion , mais qu'elles ef^imoient qu'il eftoir necefTaire de ne point toucher à la 
Loydu icltpariaqucllclc5 Papiiieslont exclus des deux Ciiambresdu Parlement, 
ftoefiituezaetottsemploispubticS} ibitEcdefiaftiqueSy kk OtîIj, 8c Milicairesi 
comme ellant le rempart de la ReligUm Proteftante en Angleterre. Cette lettre 
accordoit aux Papiftes d'Angleterre ce qu'ils demandoient> s'ils ne demandoient 
que la liberté, mais comme ils ne demandoient la liberté, que pour la domina- 
tion, & pour roppreillon, elle déplût à la Cour infiniment. On voulut defa voiler 
que 1*00 eût écnt fur cela k M. Fagd > M; Siewart Se Sunderland firent quel- 
ques avances pour celas maisMonfieur Fagel confondit ce tour de Jefuitc par 
une nouvelle lettre qu'il fit imprimer. Cependant le Peuple Angloiç reçût les fen- 
dmens de leurs AlteHês avec tant de marques de joyc, & de coniiaoce que l'on 
fir frapper ces Médailles. 

On void fur la première le Théâtre de la grand Bretagne marqué par ce mol! 
Britannia : Sur ce Théâtre cft la Bihîc , 3ver un Bonnet par demis , pour mar- 
quer la liberté de Conlcience, au moyen de laqucllechacunpeuc lîaterpretcr com- 
me il l'entend 1 à l*un des côcez cft un Pigeon qu'on croit repréfènter les Qua- 

Suers , & les Enthouiiaftes} le Calice avec une Hoftie defTus , marque l'Eglilê 
;.omaine i la Mithre que l'on void vers le côté droit eft l'Eglife Anglicane , ou 
le parti Ëpifcopa! , & au dcffus de tout un Bras forçant du Ciel tient la Lettre 
de Monteur Fagel avec cette inicription. 

G. FAGELII ëPISTOLA EFFLAGITATA A J. STEWART, 

16S7. 

Lettre df M* Fagel poia répondrt à (a dmémde i» Af. Jetn Sirjffért 

1687. 

L*Infcription qui cH autour de la Médaille cH cclie-cy. 
tIBERTAS CONSCIENTIiE HOC MONILI ORN ATA. 

La iihcrte de Confcience a ce Bijou f<mr ornement. 
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ON void un Dogtie au con duquel pend un Cliapcicf , & une Croix pour 
marquer le Papilme> faifant impudemment de grands cftcjrrs pour oppnmer 
des gens qui leur font la grâce de les tolérer j ce Dogue à fous le pied gauche U 
liberté de OMifcienoe s pour marquer que Jacques II. foule aux pieds lesLoix i U 
qu'il renverlêroit celle-cy comule les autres au premier jour u on la luy biflbii 
établir: du pied droit il tlchc de rcnverfêr les Loix Fondamentales du Koyaumc 
d'Angleterre, le Teft,i les Loix Pénales » tout ce qui a efté établi par les Parlc- 
mens pour làRdigioa & la Libércéi il tient dan^ Gl gueule la Lettre de M. Si^ 
mit» autour on lit cette loicripdaiL 

RES IMMODERATA CUPIDO EST. 
iLtf Ctmmèiifà tjt mie cbêfe immêdnéi» 

Dans l'Exergue. 
M. DC. LXXXVIlt 

Dans la Seconde où voit le Prince & la Princeflè d'Orange» & ces mots danà 
l^Exeiguft. 

M. WILH. HENR. ET MARIA D.V AUR. PRINC. &c. 
REFORMATIONIS VINDICES. 

.Cmikime Henry & Marie, par la Grâce de 'Dieu^ T rince à' Trittceift 
dÙrangey &c. "Fr^tedeur de ia Reformations 

m 

AiilDiir de h MedaiDe llafbipciGii eft ainfi cçMi^. 

atavÛm pro libertate fideque. 

Ufoj & la Liberté de nos Ancejiresi^ 

RU- 
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Oii yoîd une Femme qui repréfênce TE^lifè Anglicane» tenant & préfcntant 
de la main droite la lettre de Monfieur tagel : de la gauche elle s'appuye fuf 
le bonnet de la Liberté qui efl poië fur la Sainte Bible ) au dcflbus de laquelle 
on lit ces mots: SS, Fiées ^ U Samte & Sacrée Foy \ de Tes pieds elle fomc les 
marques & les Symboles du Pafufiiie» dans l'Exergue; 

REf ORMATIO ANGLIi£, M. D. LXXXVXU. • 
La Reformatun ^Angleterre, " ' 

Autour 

JAM MIHI ROMA MINAX FISTULA 1>ULCE CANIT. 

A préféra la fore & metutfoate Rom mus parle avec doticewr. 

C£pendant le Roy Jacques ayant veu l'effet que cette lettre produiiit (Ur le 
Peuple Angbis » « defciperant de pouvoir déformais aflcmWcr un Parie- 
ment compofè de Perfimnes qui fUnênt dévouées à Tes fèntimens > rélblutde n'en 
convoquer plus » & de gouverner à la Françoife > c'eft dans cet efprit qu'il fit pu- 
blier une nouvelle Proclamation pour la Liberté de Coniaence > en datte du 
Avril 1^88.} ordonnant aux Èvéaues de l'envoyer dans toute Péenduê de 
leurs DiocefèSf & de la &ire lire dans te temps ordinaire du Service Dîvbl htÛB 
ces généreux Patrons des Droits de l'Eftat & de l'EglilC) firent connoître au Roy 
par une Requcfle (brtmilc & relpcilueufc, qu'ils ne pouvoient luy obéir en cela, 
iàns violer les obligations de leur Charge i de leur Conlcience & de leur hon- 
neur, & iè rendre coupables contre les Loix i ce qui irrita tellenient Jacques IL» 
qu'il les traita de Rebelles , les fit citer devant Ton Confcil privé comme coupa- 
bies de haute trahi(bn , puis les envoya à la Tour. Il fallut les y conduire par eau 
pour les dérober à la vue , & aux Acclamations du Peuple qui vcnoitcn foule 
pour les encourager, & pour cftrc bénits de ces chers Palleurs. Ils iôrtirent & 
tîifent abfous peu de jours après j & l'on fiappa à cette occafion les Medailkt 
iUivantes. 

La première fait voir les Ëvêqucs entrans à la Tours à côté paroit une grande 

foule 
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foule de Peuples» qui accourent ellcndans les bras pour marquer aux Evéques 
^mbieaib iont finfibles à leur of>preflbiii amour on fit ces moo. 

iPROBIS UONORI» INFAMIi£Qy£ MALIS. 
Ceejf tmmii à bmanÊT éÊitx gent de Hm^ & à^piêmaie éax miclmt» 

Dans TExcrgue. 

A&CHIEP. CANTUAR. EPIS. S. ASAPH, BATH, ET WELS, EL Y 
PETER.B. CHICH. BKIST. INCAR. ^ LIBEKAT. ' 

VArchtvique de Gtmterberyy Us Evêifues de S»Jifif^y de Bdth, £Elj, de Ptterhnwt 

4» Chisb^, ^ éU Brijhl ont rflé mu tn pn/ir, U V'. de Jmm ttfSS* & m ^ti 

. . mu en Itberté le jf. de U même éuutée» 




UKe Balance tenant le Soldt dans l'un de lès Badins» 3c la Ldne dans I'atf<t 
tre» le Soleil manque le Roy, Se la Lune les Peuples: l'équilibre dans lequd 

cfl la Balance fait connottre que l'on fc trouvoir alors dans une telle conjonclure» 
par roppondon des Prélacs > & leur cnipriionncmcnc oui la fuivic> que i'uutho-' 
ricé du Koy entreprenant» & la fermeté du Peuple relUianc» eftoicnc comme en 
éqiiîlttwe» & que l'on vetroit bien-tôt qui oederoit. 

Autour on lie cette Inicripdon. 

SIC SOL LUNAQUE IN LIBRA. 

Ceft ahifi que le Soleil & la Lune font dans la Balance, 



La Seconde fait voir» cotnine dans de petites Cartouches ) lesPortraîCs desfnC 

Evêques qui furent menez \ l i Tour avec TArchevêque de Canttnbery i & de 
plus le Portrait de l'Evéquc de Londres» au milieu de tous lesautres> avcci'In^ 
icription du nom autour de chacun. 

HENRIC EPISC. LOND. EPIS. S. ASAPH, JOAN. tS?lS, CHICHES« 
TEH» THOM. EPISC PETERBOROW, JOAN. EPIS. BRISTOL» 
THOM. EPISC. BATH» ET WELS» FRANC. EPISC. ELY. 



H 
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L'Ëglife Anglicane parott (bas h forme chm Temple j à \\m des oÀccz paroit 
un Jeiiiïte» & à Pautre un Moine, travaillans avec ardeur pour Icicn^cffer ^ 
mais une main ibrtanc du Cèd le ibûtient par le Clocher» &oa Ik cesparakt 

THE GATES OF HELLL SHAL NOT PREVAILE 

AGAINST IT. 

Les Tories de PEnfer ne prévaudront point contre elle» 

Matdi. l6, l8. 

Autour de TEpaillêur de la Médaille eft cette' Infcription. 

UPON THZS ROER HAVE BUILT MY CHURCH. 



En TDÎqf une croifiéme» oùlVmvoidrAKlievèquedeGuiinfbe^coiitièidtt 
Inhic Epiicopal) avec cette InlcnpciQii. 

GUILLELMUS SANCROFT ARCHIEPISCOPUS 

CANTUARIENSIS. 

M. DC. LXXXVIII. 

Cail/ame Sancroft Archevêque de Cantorberj, 




Digitized by Google 



GUILLAUM1& IIL 



REVERS 

• * 

. pA Totd ONniii^ dans la précédente les ûx Evéques qui fiuait menez à la 
Tour» & M. l'Evéque de Loodres au milieu d'eux. 

M Ais pendant que les chofcs fc paflbicnt ainfî, & que les Prélats eftoicnt à i(588« 
la lour> on lit accoucher la Rcync à S. Jaftnes i & Ton trouva à propos 
■de produire /ans plus diiFcrcr) de peur d'accident} ce miraculeux Prince de Galles 
■que les Joutes pccMnettoienc iS oonfidemmcnt, parce que rArchevéque de Can^ 
lD gb cf y > & les autres Evoques ayant droit d'affifler à raccouchemcntde la Reine, 
on craignoic que leur y.cïe ne les porraft, fur les premiers préliminaires qu'on en 
donneroit > à entreprendre quelque choie qui les ût voir trop clair dans cette 
grande afiRure. O ettccrainteefloit d'aucuitaucux fiaidée, que dés qu'on publia la 
grofllêfle de la Reine, les Ang^ témoignèrent qu'ils la regardoient comme une 
unpoflure. On difoit par tout que c'cftoit l'ouvrage de la rolitiquc des Jefuïtes, 
ou des autres EccIcfialTiques du parry Romain , pour exclure de la Couronne 
Madame la Frincefle d'Orange en hauie de là Religion j qu'on Icuravoit veudéja 
jouer dt ièmUaUes toars^ que ces honnêtes gens qui fe croient tout permis pour 
svanoer les intérêts du Papifme , n'avoient pas craint de tenter ni d'exécuter la 
même chofe fous les Règnes de Marie & de Henry VII. Et ce qui confîrmoitlc 
Peuple Anglois, qui eft un Peuple éclairé) dans ces conjectures très plaullbles, 
c'eltoit les contes de Bigoterie que les Jefuïtes pubhoient impertinemment i & 
puerfletnent là-deffiis} d&nt que cette gtoflMêeftdtlefhiitd'nnTceu que la Ret- 
ne avoic fait à Nâtre Dame de Lorete > oi^ elle avoit envoyé une image d'or 
enrichie de Pierreries -, Se que l'y ayant envoyée à l'intention d'avoir un Fils , fà 
groflcflc clloit une preuve que la Requête qu'elle avoit fait préfenter au Ciel à la 
Sainte Vierge 9 avoit elle la bien reçûé, Se qu'elle enauroit un immanquablement. 
On ajoiitoit <)ue le Roy Jacques, & la Frinceflè deModene eftoient uns oootefte 
inhabiles à laillèr lignée -, & Ton fondoit cette opinion fur le jugqnent du fameux 
Willis, qui avoit déclaré à l'un dcsaccouchemens de cette Reine, où il avoit efté 
appellé, qu'elle eiioit hors d'càit d'avoir des Ënfans qui pûflent vivre , à caufe 
oe certa in e s infinnitcz donc cficnt entachée , 9c qui fbrmoient un obftade ir- 
remediable allument. Enfin on alla même jufqu'à compofèr contre cette groA 
fèflc des Satyres piqmnrcs, qui entroient dans le propre Cabinet du Roy ; & ce 
fut pour tâcher d'arrêter ces bruits , qui chagrinoient beaucoup la Cour , quoy 
qu'elle n'en dit mot, qu'il lit publier une Proclamation par laquelle il ordonnoïc 
qu'on fit par tour le Royaume, des aétions de grâces pour la eroflèflè de la Rcy- 
ne» &: da prières publiques pour fa délivrance. Cependantla chofè demeurant 
toujours dans cet ertat de foupçon , & les Anglois conrinuantàdirc que la Reync 
accoucheroit bien-tôt d'un Coullln, par l'opcranoii des Pcresjefuïrcs. Ceux qui 
|>ar l'horreur du crime qu'U y a dans une fuppoiition de pareille nature, ^lej^o- 
^du lelpeft qui efl deu aux Roys» ciaiôwnt bonnement que la Reyne d'An- 
deterre eftoit enceinte , s'attendoient à voir un acconchemem: d'éclar : lèmblaf 
oie à peu prés à celuy de ITirpcratrice Confiance, qui ayant efl:é accuféc par' 
quelques uns pendant fa grofïcfïc , de vouloir fuppofcr un f'rince , voulut faire 
fes couches dans une Sale publique > en prcfcnce de tous ceux qui voudroient en- 
trer, ils furent bien trompez dans KUramoie) quandils apprirent a ue mal- 
gré toutes les règles de la prudence i & dç la pr^iuion» .aufquellcs Meilleurs 
les Jefuïtes n'ont gueres accoûtumé de manquer, parriailiercment dans de fi 
mnds cas } la coutume ufitée dans i!0us les Royaumes Héréditaires , d'appcUer 
tes Princes du Sang, les Principaux de l'Elhit 8c du Qecg^y ks AmbamMcurs 
m^nes des Princes EtnmgeESf -k-enfin h diffx>fitkm fbcn^ 
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d'AnglctcnrCj qui porte que de témoins, afTiflcront à la naiflance d'un Prince de 
Galles, que ces témoins Icront des Perfonncs connues dans le Royaume, & fur 
tout non fufpcds d'eftre les Ennemis des Héritiers prclbmptits de la Couronne. 
Ces bonnes gens dis-je fe trouvatnt bien iiirpriS) quand ils apprirent quemalgjré 
tout cela, la Reyne eftoit accouchée à S. James comme en .lecrct , & avec tant 
de précipitation qu'aucun Prince ni Princcflc du Sang n'y avjjit efté invite5r , ex- 
cepte la Reyne Doiiairiere j quinefutmêmeappelléc qu'après raf&îre faite , qu'au- 
cun Ardievêquci Evéque, Pair du Royaume , Protcflanc Andois ) Femme ou 
Homme» nV avoit cfié) & qu'enfin Ton n'aboie pris aucune des meiiircs poffi- 
bles I & aufqueUes on sVutendoit pour guérir le peuple de (es (bupçons. Cepen- 
dant on publia à haute voix dans le Palais du Roy, qu'un 'Trince de Galles , eftoit 
né le 19. de Juin , prières &: a£bons de grâces publiques furent ordonnées à cette 
occafiouj on dreflà à la Cour unenouveSe forme de prières pourle»Ëglifes où le 
Nom dhi Prince ét Galles fut inferé ) Dépèches furent envoyées en toutes ks 
Cours pour en porter l'^rcable nouvelle. On fît feux de joye & réjoùidànoes 
publiques dans la Ville ae Londres; on ordonna aufli de fbnner les Cloches, & 
ceux qui les fonnerent fur un ton lugubre furent mis enjpriibn. Mais le Marquis 
d'Albeville Ambaflàdeur du Roy Jacques auprès des Eibts Genenoz, le diftin- 
gua dans cette fefte par un feftiii ma^iifique qu'il fit à la Haye» pois par cette 
Médaille qu'il £t fbq'per peu de temps a{»és. 

Le Roy d'Angleterre paroit en Builc avec ces paroles. 
JACOBUS IL DEI GR.ATIA BllITANNIARUM IMPEKATOlU 



1 




REVERS 

On voit la Reine d'Angleterre dans un Ii£b Royal tenant cniie les fans If 
prcccadu Poocc.dc Galles» & autour ces paroles. 

FELICITAS PUBLICA. 
Dans l*Exergae. 

OB FELICISSIMAM MAGNiE BRITANNI^E PRINCIPIS NATt- 

VITATEM XX, yjmi. 1699. 

Jt» fijm d$ là IMMBww hmm^ àn Princt de U Grutti Bret4^, wmm m mmdt 

ktO,d$ Jmm ^488. 

• • • Et 
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Et plus bas. 

IGNATIUS VITUS EQUES BEATI GEORGII MARCHIO 
DAVIVILLit:, ET SANCTI ROMANI IMPERII APUD 
BATAVOS'ABLEGATUS E XTRAORDINARIUS 
' CUDI CURAVIT. . 

fpiéiu Vit us Chevalier de S, George , Marquis ^tAlhevilleé' du S. Emfirei . 
Jmbé^adem extrémdmme âi^és des Efists des ^revmees4Jnies, 

Tout le àiondc n'eftant pas de meime opinion fur la naiflàncc de ce Prince> 
ibppofé ou lestime) quel qu'il fi»t> on £c frapper à iba fiijec des Médailles 
cppibfêes k r^nât de cette pcemiere. 

La première de celles-cy nous reprefèntc d'abord le Cheval de Troyej couvert 
d'une Houflè, oii on lit ces mots. 

UBERTAS CONSCI£NTIi£ SINE JURAMENTO 

ET LEGE POENALI. 

' LalikertêdeCanfiUncepmsSemeni mLeix-Temdes* 

Dans la Perfpeaive on void la Ville de Tioye toute en feu» autour de la Mie* 

dailie font ces mots. 

ê 

EQpO NUNQPAM TU CREDE, BRITANNE. 
Anglais m vous foz jmms à ee Cbevdl. 

Paroles qui ont pour but de marquer que les Anglois , dévoient fc défier de 
CCS fortes de préfcns, qui leur venoicnt de la part d'une main Ennemie , comme 
ce nouveau iucceilcur à la Couronne, 6c ces déclarations du Roy Jacques i qui 
femblables à celle de la liberté de Confcicnce) . avoieot qudque apparcnccd'équi- 
té & de bénignité , mais ne tendoicnt au fonds qu*à mettre en combuftioa toute 
k Cité 9 & à (bûmettre au Papifine les trois Royaumes. 




l RE-' 
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REVERS 

GN void la Vcrité toute nuè portant une Oxironne ^ice des Rayons mdme 
du Soleil, & foulant à fcs pieds , un Serpent, Symbole, non de la Pruden- 
ce icy, mais de h Rufc qui l'imite , & de cctrecfpccc de malignité qui vaà Ces fins 
par des détours obliques 6c malbonneilcs. Elle ouvre la pdl-te d'une grande Ar- 
moire, fut laquelle porte^oa lie ces paroles que h Vérité montre du doigt. 

JACOBUS FRANCISCUS EDUARDUS S UPPOSITI^IUS 

J UNII. M. DC. LXXXVIII. 

Jéeques Frsnfûis EMutrd fu^fofé It so. Jum itf88. 

Au milieu de l'Armoire on apper^^oit le Pcrc Peters faifant paflcr par le haut 
de Mimoire un Couffin avec un peut Enfant , qui tientde l'Une de iès nuins un 
Ciboire , & de l'autre une Couronne qu'il a fur laTefte. Du Ciel part un gnfkid 
vent qui foufHc contre cet Enfant qui repidênie le Prince de Galles s £c aumv 
de la Médaille on lit ces mots. 

SIC NOM Hi£.R£DES DEERUNT. 

'De cette manière il ne manquera jamais tt Héritiers. 

£t dans la Peiipeâivc de la Médaille , on void une Mer tranquille , où parole la 
Flotte daPdncedOxaiige» quand il iè mit en Mer» pour aller délivitrl*Aa> 

gleterre*. 

L'Efprit de cette Médaille, eft de marquer que le Prince de Galles e(l un En- 
fant fuppofc ; que la Vérité a découvert cette in ligne fourberie des Pères Jefuïtes j 
que Dieu foufflera par fa Providence fur les noirs deflcins qu'ils avoient conçûs, 
qui font de faire régner le Papifme par (bn miniftcre » & que la Couronne qu'ils 
luy mettent fiir la Tefte à cette intentioii eft pfefte i choir. 

La Seconde montre d'un côté cette famcufc Corbeille que h DrclTc Pallas 
avoir donnée en garde aux Filles de Cccrops, avec dcfcnfc a elles de rouv rir^ ce 
que n ayant pû faire , parce que la curioficc cfl unepaûion trop force aux pcriunnes 
de ceSexe pour luy pouvoir refîfter > elles «pperçûrent dés qu'dlcs ouvrirent bCor- 
beille, lemonftrequi parott, fçavoir ErioitottEnfiuitdeViilcaiaj néûnsKtoet 
dcmyhomoic&deiny Serpent. Onlitauiourceversheiaiiictre. 

IKFAKTEMQJJE VIDENT EXPORRECTUMQyB 

DRACONEBA. 

ElUt vtjent tEnfam & U SerfeM fm j tfitU ejlenéi. 
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REKEKS 

Un Rofier prdque (êc , d'où pendent deux Rofês fanéeS) & dont les feûillei 
tombent à terre. A quelque dilVance de ce Roiier fort un lejectoii} & autour 
de h Médaille on lie ceue Inicripcioa. 

TAMEN NASCATUR OPOUTET. 

Qito) tn fait il fjmt qu'il tutijfe. 

Dans i'£xeigiie. 
M. DC. LXXXVIIL 

CEux qui liront l'Hiftoire de la naiflânced'Erichton, dont il cfl parlé dans le 
fécond livre des Mccamorphoies d'Ovide , comprendront ailcmeiit que le 
but de cette Médaille > eft de marquer , que le Prince de Gafles eft , non la pro- 
duction du fang Royal) par l'infUnâ de a nature» qui agiflànt dans l'ordre que 
Dieu a établi pour l'ouvrage de la génération, ne proJuir rien par confèquenc 
que de bon & beau -, mais la produ^ition de quelque excrcmcnt conduit & mena- 

Sé par l'mdigation de la malice , de b violence y de la fourberie , & en un mot 
u dérèglement d'où les Monftres naiflènt. Que le Roy 6c la Reine d'Angletei^ 
re reprélentez tous deux par le rofîcr icc» conuneeftanc inhabiles» àcaufe de 
leurs indifpofirions à avoir des Enfans, s'cftoicnt portez audcfleindccctrc fuppo- 
fîtion odicufe par l'imprcilion du zele Catholique, & le dcfir ardent que l'un & 
l'autre avoic dclaiHcr un ruccciîèur à quelque prix que ce fut , qui peut avancer 
les intérêts du Catholfcifine} mais que comme ii apparoit quelque oiftance entre 
ie pied du rofior & le réjetcon , il cft par bonheur tout à fait aile de faire preuve 
que le réjetton ne fort point de cette radne, mais qu'il a ci\c planté là d'ailleurs, 
. c*eft-à-dirc que le Prince de Galles n'cfl point du tout forti du tronc & de la Fa- 
mille Royale, mais qu'il efl un llmple Flantagp dcsPeresJcfuïtes. 

Tandis que les choies Ce tramoient de la iôrte en Angleterre , les démêlez de 1^88. 

la Cour de Rome avec la Cour de France s'échaufFoienr. Le Pape Innocent XI. 
homme de fermeté & de courage, ayant rcfolu de remédier aux dcfordrcs, que 
les Frandiiiès , dont les Ambafladeurs joùiflbient dans leurs quartiers , avoient in- 
troduits dans la Ville de Rome, par l'impunité des mçurtriers& des icelerats, qui 
fc rcfugioient dans l'Hôtel de ces derniers, comme dans un azyle qui les déroboit 
aux pourlbi tes delà fuflice-, avoir, de l'avis des Cardinaux qui compofbient le 
ficre Collège, fait publier une BuUe en datte du 12. du mois de May 1687. por- 
tait aboIxion> & interdit^oQ de ces Franchiib là > avec peine d'catcofliiiiimka- 

la ooa 
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don contre ceux qui conneviendroient) dédannt qu'il ne recevroît» & ne regtf* 

deroic déformais perfonnc à Rome comme Ambafladeur , à moins qu'il ne renon- 
ç u à cet ufage que l'abiiSj dilbit-on, avoit introduit. Les Ambanâdcurs de la 

ÏjlupaiT des PrincfS de rFuropc, foùmirenr Tans murmure à la volonté du Pape-, 
e Roy de France tut le icul <^ui ic roiiiiilant al'encontrc, envoya Henry Ciiarlc^» 
de Beaumanoir Marquis de Lavardin > qui encrant dans Rome liiivi de plus de 
auaire-cens hommes ai mez » alla le logftt dans un grand qttartier9* où il préten- 
dit joiiir du nom Se des droits appartenantauxAmbailadcurS) & particulièrement 
du droit des Franc lu les, déclarant qu*il feroit charger par fes gens tous les Sbir- 
resi & autres miniftrcs de Jajuftice, quiauroient la hardiefle d'entrer dans fon 

3uarderpour appréhender quelqu'un : après quoy il fut reçu à la Communioti 
e r£giile de S. Loiiis la veille de Noël. Sur cela le Pape irrité du mépris que 
l'on avoit fait de fa Bulle, lança contre l'Eglifc de S Loiiis, &rîesEcclena(liques 
qui la dcllèrvoicnt un Brcl: d'mterdidion , en datte du 26. Décembre» pour avoir 
ofé témérairement admettre aux divins Offices > & à la participation du âoemenc » 
k Marquis de Lavardin > que ce Bvef dédaroit emxMnmunié notoirement. Auflî- 
tôt le Marquis protcfta contre ce Bref, par un écrit qu'il fit afficher par tous les 
Carrefours de la Ville de Rome : & dés que la nouvelle en vint en France , on 
fit condamner en Sorbonne la conduite du Pape, comme irre^ulicre, en ce qu'il 
empioioic injuftement les Armes de l'Edifè qui lu^ ibnt confiées pour régler les 
choies Ecdefiaftiques & Spirituelles) «nns une aftairetempoielle» Se pour un in- 
rér'r purement humain. On fit contre fa perfonnc i*^: contre fcs moeurs unï^aidoyer 
virulent, où M. Talon, Advocar duRov , ne craii^nir point de rniircrle S Pcrc 
cnpleinParlcmcnt, d'Hérétique , ou Fauteur d Hcrcaqucs , d'Ami de Moluios , 6c de 
Proteâeur déclaré desjaniëmfles. On tendit un ArpâtauParlenientle 2 3 . de Janvier 
1688. qui déclaroit tant le Bref que la Bulle nulle & abufive , défcnduir de l'in- 
troduire où de la débiter dans le Ropumc, & rcccvoit comme bien&dcucment 
intcrjetté l'a£^e d'appel au Concile que le Procureur gênerai du Roy en avoir 
£ût } les beaux ciprits du Royaume s'eg^oient aulli au dépens du Pape , &c 
ie r^oient dansleurs vendu aixe d'Aneec&riftf Antkbriflus^ fins crainte d'être 
drajgonnez pourcela comme des Huguenots. LeRoy de (on côtépnbliaunManifefle 
qui conrenoit comme «ne déclaration de guerre à fa Sainteté, & il ie (àifit peu 
après de la Ville & du Comcat d'Avignon» qu'il ne rcnditauS.Siegcqu'aprésrE- 
ledtion d'Alexandre VII. 

Cependant Henry Maximilien de Bavière Electeur de Cologne &: Prince de 
Licge mourut j &la France toujours inquiète Scambirieufc, fît tous les efforts pour 
intrure dans ces dcuxTicgesEcclefiafliqucSyleCardmalde Furikmbcrg, quidevoùé 
à lès intérèes9 auroit beaucoup ccmtribué) fi on avoit pû Tâever à ces uipàmat^ 
au fuccez de la guerre que l'on meditoit déjà de faire en Allemagne. Mais ni les 
grandes dépenfès , ni les intrigues adrotrcî de ce Cardin:?! ne purent empêcher 
qu'il n'en fut exclus, far pour ce qui cft de i i .pifcopnt & de la Principauté de 
Liège , riile»îl:ion tomba canoniqucmcnt fur le Baron d'Eldercn, hommcaiméâc 
approuvé du Peuple pour fa probité & (es bonnes moeurs 1 à quoycontribuêrenc 
piuââmment les Negotiadons de M. Groulart l'Agent ordinaire di» Eftats Géné- 
raux, & du Prince d'Orange, vers les Princes le Chapitre de Licgc, parles rai- 
fbns lolidcs , & les moyens efficaces qu'il fçût employer pour faire entrer le Cha- 
pitre dans le bon party. Et quant à l'Elctlorat de Cologne , ou le Cardinal avoit 
KMmé plus de brigues» <c acheté des fiifiraees en bien plus grand nombre 1 bkii 
qu'il en eût beauccNip plus que le Prince Jofeph Glement de Bavière fon Compé- 
titeur, ncantmoins comme il ne pût jamais, quelque cfTorr qu'il Ht, s'en acquc- 
rif jufqu'à la concurrence des deux tiers , ce qui eftoit ncceflàirc pour cftrc élà 
Ëvéque de Cologne par Tojhtlaùm» & que d'ailleurs il ne pût obtenir du Pape 

un 
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un Bref à'éltgtiftltté , ce qui luy eftoit nécelFairc pour monter canonîqucmcnr à 
cette Dignité par EleBion , parce qu'il eftott acja Evêquc <ic Strasbourg , Ôc 
poflcdotc d'autres bénéfices Ecclefiafliques } TEleâton Canonique dcfflcan au 
Priîicejofeph, à qui le Souverain Pontife donna gratieufèmcnr toutes les Bulles 
de Dilpofitîon , & ac Confirmation qui luy cftoient ncccfîàircs. Le Cardinal eut 
beau en appelicr au Concile» la France gronder » les Chanoines de fa fat^ion lé 
cantonner , l'I^e^on conficoiée par le Foittife eut fi» ooufs, ArlePrince Jofcph 
Clément de Bavière fut reçû «k reconnu Eleâeur dans tout l'Empire. Cepen* 
dantle Rov de Pr ince envoya des Troupes qui inondcrcnr tout le Païs de Colo- 
gne, fè lâilit de Bonne, Rhimbergue , Kcyi'crswert, & mit Garnifon dans les 
meilleures Places de cet Archevêché > à l'exception de la Capitale. Peu après il 
rompic odieufement laTreve, déclara b guerre à l'Empire , alla mettre lefiege 
devant Philipsbourg , qu'il prit le 30. Oélobre après 2 1 . joursde tranchée ouverte, il 
fit publicT un Manifcftc oùilprércxroitpour raifon de ccrrc conduite, les prcrcn- 
tions de iMadamc la DuchcHc d'Orléans, fur laliicccllion du feu Charles Electeur 
Palatin Ion Frère, fur lelqucllcs le Duc de Niewbourg ne failoit point droit i l'in- 
fu^e prétendue que l'on fàilbit au Cardinal deFurftemberg dans l'aflaire deCo^ 
logne» & (ûr tout la fcience bien certaine qu'il diibit avoir de bonne pare » que 
rf-mpcreur avoir réfolu de tourner foritcs Tes forces contre luy , dés qu'il auroit 
rcrmino la guerre de Hongrie. Mais on tient que le vray motif de cette rupture 
fur le dellcin d'empêcher la Paix avantageulé que l'Empereur pouvoit faire alors 
avec la Porte» & oe iàtisfàire à quelque enga^ment ae diverikm où le Monar- 
que Trés-Chpêrien eftoit entré à cette fin avec le grand Turc. Dans le Manifcfte 
que le Roy de France publia, il n'avoic deflèin que de s'emparer de Kailcrslou- 
tcr & de Philipsboui^ , pour aHcurcr difoit-il , par la prilc de la première de ces 
Places, les prétentions de Madame , & par la prilc de l'autre la tranquilité de 
Ibn Royaume» où l'on pouvoit entrer aifèmene par là} promettant de relntuerru<* 
ne & l'autre quand les difFercns lèroient terminez. Mais comme les Troupes ne 
. trouvèrent point de refiftancc , l'occafion fiit plus forte que la bonne foy furie cœur 
du Monarque. Car après la prilc de Philipsbourg on s'empara de tout lePalad-> 
xiat, les Châteaux midirent s les Villes capitulèrent, le Dauphin reçût tout à 
compofitioa» &pafrexcez d'une fureur &c d'une perfidie fans exemple» pout 
fignalcr les premiers exploits du premier fils de France d'un événement mémora- 
ble, & quipaflànt à la poftcrité , ni ilgré les promclfes & les Capitulations qu'il 
avoit fignécS) on reduiiit en cendre tout ce beau païs, qui eli une vrayc Terre de 
Promimon j en mettant impitoyablement le foi dans toutesles Villes, & dans tous 
les Bourgs , fans que les clameurs des Peuples, les' cris des petits Enfansqui mou- 
roicnt de froid , la Majefbé des Palais des Soiiverains , la Religion des Temples & 
des Sepulchrcs» aycnc pû donner de l'horreur» ni arrôcci la main aux incen- 
diaires. 

Fenduit tout cela une grande Flotte s'équippcat en Hollande » & l'on diibtc 

par tout que le Prince d'Orange alloit faire dcfccnre en Angleterre, pour y faire 
rétablir les Loix abolies, & y affermir la Religion & laLiberté qui pcrifîbient. En 
effet les Anglois, qui avoicnt patienté jufques-là , & fouffcrt fans murmure que 
les Loix du Royaume fiiflènt violées, (oas Velperance qu'un Règne plus heureux 
qui devoit fuivre quand la Princefle d'Orange (croit appellée à monter fur le 
Thrône, les rétabliroit) voyant qu'on leur avoit fuppofé un Prince de Galles, & 
que le Roy Jacques , malgré le mauvais fuccez qu'il avoit eu dans l'affaire des 
Evéques, avoit tâché de nouveau d'obliger l'Armée à luy jurer fblemnellement 
<|U*due Us fervinnt dans le deflèin qu'il avoit d'abolir le Serment du Tcft , &con- 
tinuoit avec Hauteur à vouloir renvcrfer les Loix , réfolu de faire régner le T/:- 
fijfmti & )ç fDeJ^fm, dans les trois Royaumes» où de mourir martyr comme 
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il avoit dit) s'eftoient émûs & reveillez à la vue du péril qui les mcna^ienc. Se 

avoient envoyé des Députez à nôtre Grand Prince, pour le conjurer de la part 
des Nobles, du Clergé , & de tout le Peuple d'Angleterre de les venir délivrer de 
ce double joug. Sur quoy le Prince coniultant Ton, grand cœur , l'a pictc & là 
charité, fun zele pour la vraye Religion , & ùl confbnce en Dieu, bien plus que 
£bn crédit, lès forces, & les intérêts perfonnels qu'il avoit dans cette afiaiccy coni- 
munkiua la chofè à leurs Hautes PuifTanccs j & leur reprcfenta fi fortement le pé- 
ril où l'on fc trouvoit dans la conjoncture , & la neccllitc qu'il y avoit d'entre- 
prendre au plutôt cette expédition, tant pour la conlcrvation de la Religion Pro- 
tefhuite en gênerai , que pour cdle de la lijyrté des Provinces- Unies en puticu- 
lier, contre lefquelles il montra par des preuves audientiques que les deux Roys 
de France & d'Angleterre s'cOoienr liguez fècrettcmcnt pour exterminer l'une & 
l'autre s'il cftoit pollible , que toute rAflcmblée y conléntitaullî-tôt d'un commun 
accord , & expédia peu après des ordres pour les prcparatit^ ncccflàircs. Ce fut 
un coup de foudre pourleRoy Jacques que lanouvelie de ccc Armement, à quoy 
il ne s'eitoic pas attendu. D'abord il fit fonder les Eftats par fon AmbaHadeur, 
^ les menacer mefmc par l'Ambaflàdeur de France pour découvrir au juftc fi cela 
le rcgardoiti car il Ibupçonnoit que les Hollandois pouvoicnt n'armer que pour 
le mettre fur la défenfive: mais dés qu'il fut afieuré que le Prince d'Orange clloit 
appcllé des Anglois Se venoitcontre luy » on vit tomber de (bn haut cet nomme 
intrépide. Inltruit , mais trop tard, qu'il avoit fuivi de médians confeils » en 
s'abandonnant à la rapidité Se à la violence du zelcjcfuïtiquc pouravancer les inté- 
rêts de la Religion Romaine, à laquelle il s'ddoit dévoué, il crut qu'il falloit rap- 
pellcr la tendreilè & l'amour de fes fujcts, s'il'eftoicpoflîble, &défàifânt en quin- 
ze où vingt jours tout ce qu'il avoit fait avec tant de peine pour (bn grand dcfTcin 
pendant Telpace de quatre années, il déclara à cette fin par une Proclamation 
datée du 20. Septembre , qu'il maintiendroit l'Eglifc Anglicane -, que les Ca- 
tholiques Romains i'croient exclus de la Chambre liailè du Parlement qu'il con- 
voqueroit} promit de remettre dans leurCharge tous les PiDCeftans qui en avoient 
efté dépoflcdcz -, rendit à la Ville de Londres (à Charte & (es Privilèges-, fit la 
mefme chofè aux Villes que l'onovoit auflî privées de leur ancien droitj rétablit le 
Collège de la Magdeleincj fit fermer ccluy que les Jcfuites avoient ouvert paries 
ordres à la Savoyc ; caflà la Chambre Lcclefiailique , dont il rompit les féaux de 
fcs propres mains» leva la (ùfpenfion de l'Evcque de Londres > & admit jufqu'aux 
ièpt Evéques dans fon Confeu) il alla même , tant l'efprit de Politique rend les 
gens fouples , jufqu'à faire offrir à Mcfiicurs les Eflars par (bn Ambaflâdeur , 
d'entrer en Ligue avôc eux contre le Roy de France , pour l'obliger à maintenir 
la Paix de Niroeguc qu'il vcnoit de rompre par la prifc de Philip^bourg. Mais 
comme il fut remercié de cette ofire par leurs Hautes PuiŒuices, & qu'il & don- 
toit bien que tous les Proteftans» ^pnncipalement les Anglois , re^arderoicnt ce 
changement de conduitte comme extorque par la conjon6hirc, & craindroient avec 
raiibn que la girouette du bon plaifir venant à le tourner tout d'un coup d'un 
autre coté ièlon ù. mobilité au premier vent des afiàires contraires, ne rétablit les 
choies dans un pire e fia tqu 'elles n'avoient été, ilréiblutdeièibûtenir, &prittoii- 
tes les mefiircs ncccHaires pour (c bien deffendre en cas d'attaque. Pour cet effet 
il fit fortifier lcF"ort dcChatan, équippa 11 n c Flotte de quarante grands Va i fi eaux, 
renfori^a les Regimcns de dix hommes par Compagnie, &c fit [publier par une Pro- 
clamation du 8. 06h>bre 1 688. qu'une Armée d'Eftrangers fe préparoit à enva- 
hir les biens , & les droits du Peuple avec fes Royaumes, (bus quelques faux 
prétextes de Religion & de liberté , il conjuroit fes fujets de s'unir à luyréfblu 
de vaincre ou de mourir^ pour Icsrépoullèr avec vigueur» & les taire repcnor de 
leur entreprife. 

Ckpeflh 
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Cè|)endant h Flotte du Prince eflant équippée mit à h voile le jd. clé Nô^ 
Vembre. £Ue edoic forte de foixanre - cinq Vaificaux de guerre» oix BriUots» 
dnq-cens Flûtes, & portoic environ vingt Se un mille hommes. Le Prince ayant 
pris congé des Ellats Généraux, & delà PrinccHc fon Epoufc, par de [cndrcs adieux i 
& des vœux réciproques où les larmes fcmêlercnt, cftoic arrivé prés de Hcivoec- 
iluys, éc avoit ^itagé la Flotte ta obb E(^aadi«9. Gcmune il voubit voir par- 
tir tous &S Vaiuèaux fuivant fon exaâitnde accoutumée! il fit avancer la ^lemie- 
le dés les trois heures du matin } &c il edoic trois heures après midi» OU environ* 
lors qn*ayant fait lever l'Anchrc d'une Frégate de ^(î. pièces de Canon fur laquel- 
le il eftoit monte, la Mer vit fur Ces Flots un nouveau CcTar avec la fortune de 
trois Royaumes. Alors le Tavillon du grand Amiral lue déployé , & tous les 
Vaillèauz i Ion exemple arborèrent le Pavillon d'Angleterre » chargé des Ariiies 
de leurs Aliefles» de cette infcriptioh: Tour la. Rel^m & lu Liberté y & au 
bas CCS paroles, qui font la Devifc des Princes d'Orange, je maint lendray. Lé 
vent qui ibufTîoit cftoit favorable 6c l'on avançoit; mais s'cihnr tourne à l'Ouëft 
au bout de quelques heures avec un gros temps, la Mer s'émût & dcvinj fi agi-» 
tée que les Vaifleaux ne pouvant plus refifkr à la Tempefte fîirent contraints d6 

iq»rer » 6c de iddcher dans les premiers Ports de la Hollande qui (c rencorn 
trercnt. A cette nouvelle les ennemis du Prince & des intérêts qu'il alloit défen- 
dre, éclattcrcntde joyej la troupe des Prophctizans , & des efprits à augure chez 
IcsRciurmez, pleura & pâlit j mais les làgcs attendirent en patience que Dieu rc- 
veiàc par l'événement fon Confeil fuprcme fur cet accident imprévû \ & tous ap* 
prirent au bout de quelques jours que tous les Vaiflèaux s^efloientiaflèniblez , <t 
que U Providence avoit cdilanent veillé à la confervadon de la Flotte, qu'il né 
s'eftoit perdu dans cette grande Tempefl-c , qti'iinc Frcg:ite, pluficurs cncvau'< 
qui crevèrent, & ini fcnl Oiîicier qu'on ne put iauver. Ce fut le ii. du mois de 
Novembre, a quatre heures après midy, que le Princcfcremit en Mer plus aimé» 
& plus chargé que jamais des voeux 8c des benediâions du Peuple. 11 iôuffloic 
un vent d'Eft trés-favorable pour le deflêin qu'il s'eftoit formé. Le ïloy Jfa<iqucs 
informé qu'il dcvoit dcfccndre vers le Nord où il avoit fcs intelligences, avoit 
envoyé fcs Tfcupcs de ce côté-lA , ^ fiir porter à Gunflcer fon Armée Navale 
forte de trcntc-fix VaifTeaux > âc dedix-lcpt Brûlots , fous le Commandement de 
FAdmiral 0annouili qui avoit ordre , & un violent dé(îr d'attaquer ta Flotte dés 
qu'il la verroit paroîcre % mais (bit que le Roy Jacques eût pris le change (îir lin 
raux avis qu'on luy fit donner adroitement par rAmbafladeur de France , com- 
me quelques-uns l'cflinîcnr } foit que le Prince fîir porté à changer en effet de icn- 
timent par les deux arconftances , que la Providence fit naître , fçavoir le bort 
vent préfent, & le loifir que la Tcnipcllc pafl'ée luy avoit donné d'eftrc informé 
des démarches de (on Enncmy , il fît voile vers l'Occident à la vû£ de la Flotte 
Angloife , qui n'ofa rien entrepftndreàcaufe du vent contraires flcd'unbroiUIlard» 

mt dcfccndre làns oppofition aux ports de Torbay , Brixam 8c Exmouth en 
Devonshire le if. de Novembre, jour déjà célèbre en Angleterre pour la décou- 
verte de la Confpiration des i^oudres. Le Prince ayant le premier mis pied à 
terre » iês Troupes le fiiivirent» & toute la Flotte débarqua aulfi-tôt fins confii- 
fton : on ne vit paroitre perfoniie fiir les bords de la Mer avec un vifagceimemy i 
les Habitons' de 1 1 Province accoururent en Foule pour voir 8c pour bénir leur Li- 
bcratciir , 6l apportèrent avec abondance des rnfraîchilîèmenspour la Flotte. Pour 
perpétuer à la poilcrité la mémoire de cet événement on fit frapper ks Médailles 
quifuivent. 

La Pimniere fsut voir le Prince dX>tange en Buite, ayant â c6Cé droit la jt)éeiQ> 
IPdIas qui dent une Couioniie iiir la ttfte de ce Prince» U à côté g^dte la Pu-* 

celltf 
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celle de Hollande qui tient encore de mdme une aune Couromies autour oo lie 
ces paroles Flamandes. 

DIT S PRINS WILLEM D. IIL WIENS OORLOGS RAET EN 

DAET 

jyfilIRST NIET BESWYCKT, MAER. VEEL EEH T BOVEK 
GAET. 

Pmy le Prince GftillMtme II f. dont lu àRitm Us faits HemfKs» Hem M» J$ 
tidtr À GiùlUmm fm^enm kâÊUêUf pm 4^m têsu fet kmx £)^Ui$s» 

Dans PExergue du Bufte. 
DAT HY OP DE GOLVEN TRXUMPHERE. 




RE ÂS 

ON voit la Flotte qui part d'Hellevoctfluys en très bon ordre; au deffus de 
la Flotte paroit une Kenomniée» accompagnée du Soleil , qui va annoncer 
par tout le Monde les Exploits du Prince} autour ell cette Inicripijpo. 

T VnUTRECK VAN SYN HOOGHEYT, D£N HEER PRINS VAN 
ORANJE UYT HELLEVOETSLUYS NA T KONINCKRYCK 
BRITANJE ANNO itf88. DEN XI. NOVEMBER. 

Li Hf«n sU fi/t Aiujfe Monfeigneur le Pnncc a Orange fcmr fdffer em uimgUterre, 
f4rH diùlkv9*tfiMjt cv II. NvvmiArt itfSS. 

Dans la Seconde on voit un Homme debout Armé de pied en cap , qui repfé- 
fentc le Prince d'Orange j cet Homme tient de la droite l'Efcu d'Angleterre fort 
élevé, & foule de (on pied droit TËlcu de France » pour marquer qu'il relèvera la 
gloired'Ai^1eterre9 & abbaillêrab France, quiHeredeiônpouvoir, youdmits'af^ 
lujettir tous (es voifins. Dans k lointain on voit paroître une Flotte , & des 
Troupes de Cavalerie, & d'Infanterie , qui flgnifient le Iccours que leurs Hautcs- 
Puiflances ont accordé à ce Héros pour cette gioricuic expédition s âcdansl'iixer- 
gue ces paroles. 

iETERN^ MEMORlvE EXPEDITIONIS PR TNCIPIS ARAUSIENSIS, 
BATAVIS ADJUVAKTIliUS, AD LlliERlATEM ANGLI/F. CLAS- 
SIS SOLVIT XI. APPULIT XV. NOVEMBRIS M. DC. LXXXVIIL 

A U Mémoire Eternelle dn Prmce dOmuget Ufuel a efié affifté pttr les Ho'Jandoisy peser 
UXtUlU^mem de UlAerté à» fAf^ienti U Fhtie ftartit fetuJemei g- ak*rdM 

Ir 15. i» Ntvmkt itf88. 

Autour 
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Autour eft cette Inicriptioa. 

HANC EXTOLLIT, ILLAM DEJICIT. 
JU élevé ceUe-ey^ U âkéUlfe eeUe^li, 

Les Couronnes d'Anglcccrrc & de France j s'entend. 




REVERS 

On voit paroître le Lion Belgique j pofant de fa patte gauche des Guirlan- 
des & le Ciiapeau de la liberté liir le Monde j & tenant de là Terre droite 
unSabrc clcvci il regarde Heremcnc & d'un air menaçant un Soleil, au milieu du- 
cud il y a une fleur de Lys comme eftant la Devife ou Roy deFranee» on void 
oans le lointain la Flotte que les Eftats ont Anmiie pour l'expeditiott d'An^etcT' 
ie> autour font ces mots. 

MINATUR SOLIi SRD FAVET ORBI. 
// mnace le Soleils mais il fait du bien au Monde. 

Dans l'Exergue. 

LEO BELGICUS. 
Le Lâon Belgique, 

C*cfl: pour faire connoiftrc à toute la terre que le but de leur H. P. en fhvori- 
(ânt l'expédition glorieulc du Prince d'Orange , n*a eflé que d'arrêter la France 
dans fcs deiîcins injuftes & ambiacux} «Se de procurer à l'Europe , que l'onvouloic 
mettre aux fèrss les douceurs du Repos, de la Liberté & de la Seureté. 

LATroifiémefur le mcmefujct fait voir encore le Prince en habit de Héros-, te- 
nant de la main droite une F.pce nue & élevée •■, & empoignant de l'autre la 
main d'une Femme quia 3. Couronnes fur latede, pour rcprclenccr les trois 
Royaumes d'Angleterre > d'EcolIè & d'Irlande. Au deflbus de ces mains unies > 
on void comme un Autel, pour marquer que le Prince vient rafTûrer rAndecerre» 
& luy jurer fur l'aucd de U bonne foy » qu'il vient am les fofcesficiâva&irpour 

K les 

M 

I 
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les délivrer de l'oppreflion , & c^u'il efpere fur l'aflêurance du Secours de Dieu 
fondée dans la jufticc de leur Caule, de rétablir leurs loix violées , & de maintenir 
leur liberté. Il foule aux pieds un Serpent qui femblc expirer, pour marquer que 
les rulès & les fraudes abominables de ceux qui ont travaillé à les renverlcr, 
feront découvertes & confondues. Un Preftre & un Jcfuïte paroiflcnt dans le 
lointain, fuyant de toute leur ibrce avec un Ciboire i & au côté oppofé on re- 
marque un Oranger entrdaflë des Rofes d'Angleterre , & chargé de l'Efcu de la 
Grand Bretagne, qui porte, comme chacun fcait les Armes d'Angleterre» d'E- 
colfc, d'Irlande &c de France. Autour ibnt ces mots. 

DEO VINDICE, JUSTITIA COMITE. 

Sous la TrotetUon de T>ieH Vengeur, & ému U Confiance d'une 

jujle Caufe, 




On void la de&ente du Héros > rqarétèncée par une gcande flotte qui parole 
en Mer , des Troupes qui débarquent 9 & des Bataillais que kGcwîralnuigç (iir 
le .bord. 

Autour eft cette Infcription. 
CONTRA INFANTEM PERDITIONIS. 
Comte f Enfant de perdition. 

Paroles qui regardent , comme on croit i le Prince de Galles. 

Dans l'Exergue. 

EXPEDITIO NAVALIS PRO LIBERTATE ANOLIjE. 

M. DC. LXXX VIIL 

Expédition Navale pour la liberté de tAi^Uterre. 1688. 

EN voicy une quatrième où Ton void d'un côté le Lion Belgique covromét 
tenant de l*unc de (es Pâtes les fcpt Flèches qui marquent les Provinces- 
Unies, & de l'autre un Sabre entrclaffé de branches d'Oranger-, de l'une des 
Patcs de derrière, il tient la Bible ; ccrafc de l'autre un Serpent: on void à côté 
une Colomnc renverfée > pour marquer que les loLx d'Angleterre le font aufli. 
Et dans le lointain une Flotte, qui eft laFlotte HoUandoife» sîavance vers Tor- 
bay pour les rétablir. 




V 
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. Au defliis. 
BRITAKNIA. 
La Grand Bretagne. 

Autour cil cette Inicription. 

IN TUITIONEM RELIGIONIS PROTESTANTIUM. 
9wr Udéfafe de U Rt^m Tr9^me, 



ii 




UN Oranger qui a deux brandies » une Femme qui reprefènte rAngletenef 
inq}puye fur la Bible poféc fur un Autel , & tient de la main droite une 
Lance , autour de laquelle eft le Chapeau de la Liberté i à côté de l'Oranger cft 
une Colomne où les Armes d'Angleterre font attachées avec ces vers Flamands. 

BUITANJE ONTKOBRT DE WET GEVELT, 
DE PR.INS VAN ORANJE ONS HE&STELT. 

Lu Lêbe i» U Ormi Brttéigiu ftulits *mx fkit m ^/ rèdUm far 1$ 

autour 

SOLI DEO GLORIA. 
A 7)te»Jhi i» fût tbmmtm. 

On en fie encore fnpper une Cinquiénie oà le Rnnoe pardt en Bnfte me 



GUILLELMUS m. D. G. PR.INCEPS AURANTIiE. HOLLANDIA 
. ET WEST-FRISIiE GUBERNATOE. 

OriOmm UL for U Qtof dt Dêm frme» iOrmity Gtammr d» BdUmh 

Sur le rebord de la Médaille. 
NOK RAPIT IMPERIUM IS SEp TUA RECIPIT. 
OUitftj m rmOt fat tSmfkÊ mdU il nftk U idtrt. 
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RE f^BRS 

' On void paroicre la Flotte & le Prince à cheval $ rangeant èc mettant eit or* 
dre fes Bataillons débarquez -y une Femme abbacuë & couchée par tecre> tenant 

d'une main une cpée, & de l'autre la Balance, rcprcfcnte la Juftice opprimée & 
nbbaruë dans T Angleterre. Un Héros vicnc qui k relevé > & au haut on lit cette 
Inlcnpuon. 

TERRAS ASTRiEA REVISiT. 
^firée eji vcnne rev*ir la Ttrrt» 

1(^88. y ^'^^ j^"''^ r^mée du Prince efloic débarqué ^ùand le Roy 
JL Jacques en apprit la premic^c nouvelle: fa conftcrnation flir extrême j fur tout 
quand il Icût qu'il avoit dcbirquc favorablement, &: que les Peuples luyfoifbicnt 
accueil ^ il tic de nouveaux cilbrcs pourrappciler latcndrcilc de fes fujecsi âccom- 
me il avoir abandonné au zde des Apcendfs Ptoteftaosles Chapelles, les Ima- 
ges» & les Marmoulcts de la Ville de Londres » pour raflèurer les Anglois €m 
TArticle de la Religion} & tâché de prouver par un difcours qu'il tint dans fou 
Confcil ou eftoient les premières Perfbnnes de qualité le premier de Novembre, 
& par la dcpontion de 41 . témoins , qui dirent avoir oui dans la Chambre de la 
Reine les cris d'une Femme, & vcu un Enfant qu'ils croyoient nouveau né> 
que le Prince de Galles n'elloit point fiippoft , pour les appailcr (tir cet autre Ar- 
ticle qui fur tout le rendoit odieux au Peuple, il ufà encore de cet artifice pour 
attirer le Peuple dans l'on party -, c'cft qu'il lit aflcmbler les Evéqucs & leur dit , 
que le Prince d'Orange alléguant pour juilifier fon Invalion , qu'il avoit efté ap- 
pelle par plufieurs Seigneurs tant Spirituels que Temporels, il avoit jugé à pro- 
pos de les appelIcT) pour apprendre d'eux fi cela efioit » êe pour leur ^mander 
qu'ils enflent à fignerun a<Sl:e par lequel ils proteflanint au Peuple fblemnellc- 
ment s qu'ils déteftoient les deflcins du Prince. Mais l'Archevêque de Canror- 
bcry ayant répondu fur le premier Article , c|u'ils n'avoient pas oui dire que le 
Prince d'Orange eut aucun aclïèin d'envahir l'Angleterre , & demandé fur le Ic- 
cond, qu'il plut à là Majedé de leur communiquer cet aÂe afin de l'examiner & 
d'y répondre» le Roy (êntit bien que ce moyen de Politique luy échappoit» & iè 
contenta de publier le ii.Noveniore une Proclamation rbudroyantc contre tous 
ceux qui auroicnt du commerce avec le Prince , ou qui publieroient fa Déclara- 
tion , & comme il clperoit mieux de ics Troupes , il expédia dcfi ordres pour ve- 
nir le trouver en diligence dans la plaine de Salisbury. 

Ccpen- 
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G U I L L A U M E îïî. 
Cependant le Prince , après avoir débarqué fi hcurcufcmcnt, qu'il ncs'cftoïC 
trouve après ia reveuë de toute ccLtc grande Jbiottc , que trois petits Vaiiièsux 
<i*égarez, 6'dloit avancé jufqu'à Excefter» où les hibitam de la ViUe le reçûrent 
aOKindes Cloches, & le conduifitenc comme en triomphe au Palais Epi fcopaU 
bien que le Maire de cette Ville eut ftrmc la porte , & que l'Evêquc même fc fut 
retiré. Ses premiers (oins furent de rendre grâces à Dieu de l'heureux fuccez 
dont il l'avoit juiques là accompagné dans Ton entreprifc. Pour cet eflfet il fc ren- 
dit dans rBgIi(è Gstfaedralcs & après le fèrvice divin» il fit lire publiquement ïz 
Dédaiatton^parlaaueOeil notifioitau Peuple, que s'il entroit les armesàlamatD dans 
le Royaume d'Angleterre, ce n'cftoit point pourl'ufurper ni l'envahir, mais pou^ 
confcrver la Religion Proteftante, les Droits &: les Libcrtez du Peuple dnns les 
trois Royaumes, contre les Confèils pernicieux, & les intrigues abominables de 
plullcurs mauvais confêillers du Roy , qui les avoicnt violées & renvcrfécsj qu'il 
avoîc eflé appellé pour l'execudon de ce grand ouvrage ii neoeflâire au repos & 
i, la fôreté de laNatkifi » par un grand nombre de Seigneurs tant Ecdeiiaraques 
que fcculîcrs, pnr beaucoup de nobles & autres fujcrs de toute condition -, Sz qu'il 
con ) uruu :< jus Angîois& bons Proteftans qui avoicnr quelque zelc pour leur Religion 
&c quelque amour pour leur liberté , de fc joindre a iuy dans une û juftc entre- 
priie , qu'il n'avôit formée que par leur conientement» 8c qu'il ne powroit exécu- 
ter (ans leur (ècours. On ne fçauroit exprimer combien fut grand l'cfièt que cet- 
te Déclaration produifit; elle fc répandit en un clin d'rriî par tout le Royaume « 
malgré la Proclamation du Roy, éc acheva de p;agncr au Prince le cœur des An- 
glois. Tous admiroient fa Valeur, & la Gcncrolice delintcrcflëc qu'il taiioitparoî- 
tre dans cette penlleufe entrcpriiè. Il n'y avoit peribone qui pût Ce réfoudre à 
tiier l*épée contre luy, quand on venoit à penfcr que cette Tefte fi chère ne & 
liazardoit que pour le public, & ceux des Pntfeihuis Aaglois quieftoîent les plus 
attachez à îa Perfbnnc de leur Prince, (e trouvoicnt forcez par des raifons d'hon- 
neur & de Confcience de qvurtcr /e Ray pour aller embrallcr le Libérateur Aullî 
(on Armcc croilibic à vue d'ceil ^ dci Rcgimens entiers de l'Armée du Roy ia 
venoient joindre} l'Armée de Mer le décuroît pour luy comme celle de Terre» 
& les Soldats diibient hautement au'ils ne (è battroient point contre luyj d'ail- 
leurs h NoHeflcprenoit Ton patty dans la plupart des Provinces j Mylord de la 
• Mere avoit raflêmblé une Armée pour luy aux Dunes de Bocîon -, tout le Nord 
de l'Angleterre avoit pris aufli ion partv à la Ibllicitation des Comtes de Danby » 
H de DevoDdiire> en un mot le defir de voir exécuté ce que le Prince demandoit 
dans ion Manifcfte fut Ci ^ene^U % que les Evéqucs , la plus gnmde partie des 
Pairs du Royaume, & plulzcurs autres Seigneurs s'unirent d'un commun accord 
pour préfenter au Roy une Addrefle, par laquelle ils luy dcmandoient la tenue 
d'un Parlement libre, & reprclcntoicnt fortement à (a Majefté que c'cftoit là le 
feul & unique moyen de iàuver ia Perfbnnc & Ton Royaume. 

■ * 

D'abord leRoy JaciquesmépriCi cet avis , s'en alla à Salisbury , pouife par le 

Confèil des Jcfuïtes, pour fc mettre A \i rcile de Tes Troupes , & tenter le fort 
d'une Bataille. Mais dés qu'il vit i omhien ion Armée cftoir affoibîic par le pro- 
digieux nombre de dclèriions qui s'eitoient faites 3 qu il remarqua que \i plus 
etande partie de ce qui reçoit de Soldats & d'Officiers chancdloit» &qu il apprit 
Sir tout que le Pdnce de Dannemark , le Duc d'Ormond , le Duc de Grattons 
& un très grand nombre de Pcrfcjnncs de ninlirc ^'clloicnr retirez airfTi 1 l'Armée 
du Prince, il revint à Londres lî conltcrné qu'il rélblur de conlennr au defir du 
Peuple &: à la tenue d'un Parlement libre. Pour cet clïct il convoqua le Parle- 
ment pour le 3f. du mois de Janvier , & expédia à cette lin le 16. Décembre^ 
des lettres Circiuaiies par toutes les Provinces. On ne i^ait il cette conduitte du 
Roy ellloit fincerei ou s'il n'en v&k aînfi que pour gaener temps : il n'eft pas aifé 

K } non 
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non plus de dcccrmincr s'il agiÛbit de ix»nne foy> ou s'il n'avoic pour fxic que de 
fonder les ddfisiis du Prince» qtiand de l'avis deibnConfetl il députa vmluyMy- 
locd Halifax , pour conférer des moyens de Paix. Quoy qu'il en Cok ce Seigoeiir 
ayant aflcuré le Prince, que le Roy cftoit difpofé à faire tout ce qu'on pouiToic 
exiger de luv raifonnablement pour parvenir à ccrrc fin -, le Prince répondit , qu'il 
n'euoit dclccndu en Angleterre que pour mettre en icurctc la Religion Anglica- 
ne» lesLoix, & les libériez de la Nadon, queles nuinTatsconlailersdoatleKojf 
^edoit fervi , avoient violées -, qu'il nedémandoitaunoin du Peuplepar qui ilcftoïc 
appelle, que la tenue d'un Parlement libre, où tout fut difcuté , & rémbîi Tclon 
l'Ordre des Loix j & que pour rendre les Ele£tions des Membres qui dévoient 
corapofer ce Parlement plus libres, il eftoit prêt de s'éloigner de Ijondres avec ion 
Armée de 30. lieuës,^ pourvû que le Roy en fit aucant 

Cette réponfe ayant efté rapportée au Roy Jacques par Ton Envoyé> l'ima^ 
d'un Parlement libre, qu'il jugea pour ce coup inévitable, l'étourdit fi tort, qu'il en 
perdit niifH-foc la Tramontane} mille images du pafle , du prefcnt &dc l'avenir, 
roulcruii: dans iâ telle } & craignant quelque affreule extrémité» il médita la rc- 
tnitce. Pour cet eficc ii fie revenir de Porcsmoutfa le Preeendu Prince de Gai* 
les» de le lîr partir de Londres avec b Reine le so. de Décembre fur les trois 
heures du marin , pour les conduire fccrerremcnt en France} les Prêtres, les Nîoineç , 
&: Ics'fcfuïtes fuivirent de prés, 6c le Fcrc Peters ne parut plus. Le mcfme jour, 
après un Conièil extraordinaire qu'il fit tenir à W itiiai llir le ibir» il révoqua la 
Frodamatîon qu'il avoir donnée pour la Convocation d'UnPaiicaîefits il avme 
Mylord Feversham qu'il fè redroit, &c luy donna ordre de congédier PAnnée» 
puis s'eftant dcguiflî fur les 3. heures du matin , il fortit avec peu de monde par 
un clcalier dérobé , & lé mit dans une barque fur la Tamife. La navigation de ce 
Prince infortuné fut malheurcufe } car cftant obligé de relâcher à Feversham , d'où 
il efpcroit de paHcr la Mer» il fut arrefté par des Pe(cheurs qui le trouvant char- 
gé a'or & de jopux > le prirent pour unjeluïtequi s'oifuyoit, gclcmalcr aitter a it» 
Mais la Peribnne iàcrée ayant efté iccoanuë peu de temps après par un Geodl- 
homme , ils fe jettcrent à fês pieds avec les joyaux & l'or qu'ils luy avoient pris j 
le Roy leur Yuih l'or , S<: rcpnr les bijoux & les pierreries. Cependant le Prince 
ayant appris ce qui clluit arrive a ia ivlajcfté , luy envoya témoigner la douleur 
qu'il en avoir, &Ia ficaflèurerendiUgence qu'elle n'avoic rien à crundie dans 
ion Royaume} que fa Perfbnne facrée y eftoit en toute (èureté) qu'au refte ii & 
Majcflé croyoit avoir des raifons de croire le contraire , elle pouvoit fe retirer par 
toutou il luy pl iroit fans trouver h moindre- oppol;tion j d'autre part les Sei- 
gneurs qui compoibient le ConfeU du Roy luy envoyèrent des Députez, pour le 
conjurer de létoumer à Londres» il firivitleur avis> & arriva i Wirnal le 26, Dé- 
cembre à 4. heures du ibir. On avoit raficmblé quelque peu de Ces gardes con- 
gédiées} pour la garde de (à porte & de là Pcrfonne} mais deux Compe^;nies de 
Cavalerie , & deux mille hommes d'Infanterie , que le Prince envoyoic pour la 
mettre à couvert de toute infulte, ayant demandé le lendemain au marin de re- 
lever la garde du Roy , ce Prince toujours défiant Ibrtit de Ion PaLus , & fe rcara 
i Rochâcr, d'où il parût i minuit le premier de Janvier» 9c arriva cnFruicele4. 
Ainfî fiiït & abdiqua le gouvernement de trois grands Royaumes Jacques II. 
Prince cftimé, & qui auroit peu rcn:ner gloricviv , s'il n'avoit eu la foiblcfTc d'é- 
couter les Moines ; bel exemple pour apprendre aux Roys à gouverner leurs fu- 
jets par les Principes de la Juihce &c de l'équité , & non Uu les maximes d'un zele 
forcené qui leur eft fbgseré pu des Hypocrites î au rcfte comme cet évencmeac 
efttresmemoiaUe» onfitfrapperplufieurs Médailles pour eninfôcmerlaPolleriié. 

LaPrenùcrciaic voirieRoy Jacques en iîuiie> avec cette Inicripdoo autour peu 

pro- 
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propre , il elle efl iroiiique> car il fauc reipeâcr les grands juiq^ucs dans leur 
chûte. 

JACOBUS II. DEI GRATIA ERITANNIARUM IMPERATOR. 




r 



UNe Aigle qui a fait fon md fur le haut d'un Arbre, d'où elle fond fur la 1688, 
proye, & l'y emporte» c'eft la F^;tire du Roy Jacques» 8c du pouvoir fii- 
fireme pù^il eftoic élevé. Un renard oui poftant daos û gueule un Flambeau al* 
uané 9 va mettre le feu au pied de l'arbre > ce qui oblige l'Aigle às'enfuir. On a 

voulu marquer que le Peuple Anglois, tout foible qu'il paroiiToit , en comparai- 
Ibii du Roy avec fcs Armées, avoir (çû pourtant trouver le moyen de le faire fuir. 
Au haut on lit cette Devilè , qui enfeigne aux grands» qu'il n'cfl pas bon de le 
€er autant qu'ils font à leurs propres fbcces. 

Id^GNIS INTERDUM PARVA NOCËNT. 

Les petites chofes fotit quelquefois funeftes aux £lus graruies. 
■' ' 

Ihçs l'Exergue. 

REGNO ARDICATO IN GALLTAM APP IJ LIT 1 V. J AN. 
M, DC. LXX.XIX. ITYLO NOVO. 

J^émt quitté U SctftTti & tJjigUtmti U âk9rdà en Frmiee U 4. dt JéOÊ» 

nier mmitâ» Style, 

La Seconde a un Ours qui vient rcnvcrfcr trois Ruches à miel, de ces Ruches 
fbrtent trois cilàins d' Abeilles, qui luy fondent dans lemelme temps fur le Corps 1 
autour eft cette Infcription. 

POENA COMES SCELERI& 
Lê Tùnefik de prés le Crime* 
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Dans l'EzagQe. 

SIC LIBERTATEM, RELIGIONEMQUE RRITANNI A 
SPOLIANTIBUS VINDICANT. M. DC. LXXXVIII. 

Ceft ainfi que Us Angkis tirent leur liberté & leur Religion des mains de ceux 




UN autre Ours tenn & endiainé par les narines » avec un Bonnet de Jeniite 
fur la tefte, pour marquer les perfècuteurs dans ces EcdeHaftiques du Par^ 
ty Romain i deux mains Ibrtcnt d'une nuë> l'une tient la chaîne à laquelle l'Ours 
cil attachés & l'autre avec un bâcon levé > l'obligç à danièr^ autour ell cette 
Devifc. 

FORTEM VIS FORTIOR URGET, 
Vm mmèrê fmt fU* fim tm flm ptmih 

Dans l'Exergue. 

BKITANNIA A DUPLICr, AKBITRARIA PAPALIQJJE OPPRES^ 

SION£ LISËK. ATA.' M. DC. LXXXIX. 

La Crémd Bntâgiu dtlivrér ét$uu duible •fvr^um» egUe i» fmwk ArkiTéiirê 

En Voicy une troiTicme où le Roy Jacques parole d'abord en Bulle avec cette 
Infaiinion. 



JACOBUS IL D. G. B.RITANNIAUUM IMPEK.ATOR. 
Jâsfm il* fMt U GrM9 d» IHm, En^'n r dê U Grtmd '^nfâpe. 
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ÉE f^E RS 

La Lune âtu LnnuerC) gui interpose entre k Teire & te Soleil > éclipfc cet 
iMoardfteecieDevife. 

' ' ORBATA LUCE LUCIDUM OBSCURAT, 
^rhfi^fÊ^M^ de Lmmierejelle ekfiuràt ceUnbt Meii» 

Dans l'Exergue. 

LUDOVICUS XIV. GALLIiB K£X AOAlITtlT JACOBUM IL Bllf 
TANNIA&UM REGEM FUGITIVUM VIL JANUARIL 
M. DC. LXXXIX. STYLO NOVO. 

Lêiib XiV\ Rty di Brmm nfit di$» J*cq»ts //. Rty dt U ÙrâBd Bnugiu, ^id 
tdMmdumê fim Rnymm» U *jm dm mm dt yéun/kr idSj^. Nmvtm Syki •« 

ON void aflcz que cette Médaille n'a pour but j insinuer « que les 

malheurs arrivez depuis peu au Roy Jacques» repréfènté icy dans (a chuté 
par une Lnneédipfêe > pourroienc bien oblcurdr h grandeur du Roy de Ft^xt 
vm Allié, oui a cnoifî le Soleil pour ûDevife, & qui fondoit fur l'amitié & fur k 
profperité ce ce Prince les va(les projets de la Monarchie UniverièUe) donc coutci 
rEurope i'accufc avec quelque fondement. 

enoofe une 4i. fbr le mefine fiijet. Le Roy Jacques en BufleaVwtUlt 
Cburaone de Lauriers &: cette Infcriptioii autour. 

JACOBUS II. BRITAN. REX FUGiTIV.j 
^' ^éffm IL Ry d»^lé Cnmd Brttéffm fiifftif» 
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part un vent qui fouffle avec véhémence» U où dkéaklcNamdcjfAt^ 
Amour de la Médaille (bat «s mots. 

NON ICTU HUMANÇ, SED FLATU DIVI>tO. 
Çt »s fês efit fâr Hne ftrc* lnméuit, mMs f*r le frofrc [t^e d» Ditm* 

Dans l'Eiergiue. 

JACOBUS IL ANGLIiE REX SPONTE FUGIT LONDINO XX. 
DEC. CAPTUS XXIII. DEC. M. DC. LXXXVIII.j ITERUM 
FUGIT II. JAN. M. DC. LXXXIX. 

y^cques IL Roy Angleterre prenJ la fuite de fin Rojaume de Londres le lo. Decemlnrtl 
il eji fru le »5. Decemh'e i<S88. il i'emfmt four U féconde fms le x, de Jm- 

1^88. ^^Ependant le Prince avoir fait Ion entrée publique à Londres dés le 2 8. de Dc- 
ccmbrc, à trois heures du foir appclléparles Seigneurs Kcciclianiques & Sé- 
culiers > par tous les ordres de la Police & de la Milice , &c par le Conicil com- 
mun de oene Capitale» qui avant appris la retraittedu Roy» s'aflèmblereiitincoii- 
tincnt dans b Maifon de Ville » d'où ils envoyèrent tous , chacun en (bn nuig» 




plus magmbques que l'on eut vues > & s'il cft vray qu' 
à un homme de mérite d'eftre montré au doigt , pulcbnm ejt digtto monftrart & 
dkUf^ bice/ti & plusgj^orieux mille fois de régner fur les coeurs queftnrlesoorpSy 
on peut dire que jamais l'on n'a préparé à aucun Héros, unTriom{4ieplusdouie 
& plus agréable. Tout ce qu'une grande Vertu , foûtenuë & relevée par un bien- 
fait illuftre & fignalé, peut infpirer à un Peuple Généreux d'eftirae & d'admira- 
tion, d'amour tendre» de zele rcfpe£hieux, de reconnoiflàncc & dccontiance, 
pour faa bicnftitcur » le Prince k vit édatsr pour luy dans le Peuple 
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GUILLAUME î t t. 
Outre la Noblcrtc Se les grands Seigneurs qui allèrent à fa rencontre avec des 
équippages magnifiques , pour marquer l'honneur qu'ils vouloient rendre à un 
homme) qu'ils cltimotenc déjà pour (à propre Vertu» êc qu'ils regardoienc alors 
comme leur Protcfleur} lé Peuple (brcn en û grande fouleau devant dcluy > que' 
bien que le temps fut pluvieux , il y avoit fur la route par laquelle il dcvoit paA 
IcT} depuis le Palais S. James où il devoit defccndrc , jufqu'à prés de huit mille 
de la Ville de Londres, un concours de Peuples li prodigieux qu'à peine pou voie 
on paflèr & Ce remuer dans ce grand £{pace. Les y^ux de cette multitude toute 
r^ouie» attendoicnt en fufpens ibn Libérateur» & lecherchoient mcfine detemps 
en-temps avec avidité & impatience : Enfin le Héros vint à paroître. L*air re- 
tentit alors de bcncdivihons & d'acclamations \ ils l'appelloient /e 'Perc Je la '^Pa- 
trie ^ le Héros qut a fauvê t Europe j LexaLe Defenfeur de la Religion Reformée % 
VAzyle des opprimez j leTroteiieurde lajufiiceà' de l'Equité^ le Rejiauratewr de 
leurs Lthe > riUuftre Ubersteurde P Angleterre, Et quand il vint â entrer dans la 
Ville de Londres , mille voix Tattendoient à chaque ooin de rue pour luy crier» 
cooune le Peuple Romain faifoit à l'Empereur Adrien quand il pafloit, que le 
Ciel puijfe t' aimer comme tu nous aimes. Jamais on ne vit une joyc plus univer- 
fcUe. On alluma auili-tôt des feux par toute la Ville > & toutes les feneflres des 
maiibns furent illuminées » peribone ne troubla cette fefte par un vifage triilc } & 
ceiix que l'authorité du Magiftrat n'avdt pû arrêter quelques jours auparavant» 
dans l'exercice d'un zele trop impétueux > auquel ils s'eftoient abandonnez, tok* 
Verfant les Chapelles , comme je le fcray voir dans une Médaille qui viendra 
dans la fuite de cet ouvrage , brifant les ima^ , pillant l'Hôtel mefîne de 
l'Amt^dladeur d'Ëfpagne, & démoliilànt les Maifbns de ceux d'entre les Papiftes 
qiii s'eftoient enfuis» l entrat m dans kur devoir dés qu'ils virent leur'grana He<- 
los , & leur fiddle Défènfèur arrivé » U voulurent honorer là modération & fan 
équité par l'imitation qu'ils en firent paroître. On fit fiapper cctteMecbuIlepouC 
confover la mémoire de cet événement iingulier. 

Nôtre grand Prince dOf ange en Bufte avec ces Paroles alitouf. 

GUILLELMUS III. D. G. PRINCEPS ARAUSIENSIS, RELIGIOmS^ 

LIB£R.TATISCUJ£ KESTlTUTOR.. 

GtdiiéUÊm ///* f4t U Gnuê de Dêtu Princt J^Onuget R^hmrétem de U RtUgtÊti^ 

^ de U UkmL 
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REVEJLS 

On void la Ville de Londres au deilûs paroit un Aigleporranc en Ton bec 
iineBnmche d'C^ivior d'un cAcé» 8e de l'autre unRameau d'Uranger , avec leurs 
fruits } pour faire connoîcrc que nôtre grand Prince , qui s'avance avec laVi^oire, 
vient rétablir le calme , & redonner la Faix dans les trois Royaumes» dans lé 
tour de la Médaille cit cectç Inlcripcion. 

ALÏS NON ARMIS VENIT LIBERATOR. 

Ceiuj qui lient & qut îwus délivre > n'eji fotnt un ennemy qui vienne répandre 
nétre fang , mms un ami généreux qm Vfile am fecours de ceux qui t appellent i 

Dans l'Exogue. 

PRINCEPS AURIACUS iNGRBDITtJR LONDINUM 
. XXVIII DECEMB. M. DC LXXXVIII 

Le T rince dOrange entre a Londres le 28. Décembre itf88. 

I 

ï68p. T E Roy Jacques 11. cfloit encore en Angleterre , quand nôtre grand Prin* 
I i ce fit à Londres ibn entrée publique. CSi s'attendait à un Parlement libre 1 
& le reeour du Roy à ion Palais de Withal fembloit Paflcurcr j mais qwyid on 

ctjt appris qu'H avoit fuï de nouveau, & s'cfloir retiré en France , la Nation ju- 
gea qu'il eftoit à propos de prendre elle melme des juftcs mcfurcs pour rctabiif 
its Droits & ià Liberté. Pour cet eifet les Seigneurs & Pairs du Royaume s'al- 
lêoiblerent le de Janvier dans h Chambre des Loidsà Weftnunflcr» & preièn- 
terent une Requede à fbn Alteflè Mon(èigncur le Prince d'Otai^e > par laquelle 
il cfloit prié de le vouloir charger du Gouvernement des affaires publiques, 
juiqu'au premier jour de Février j iour auquel ils jugcoicnr à propos que le Parle- 
ment s'auèmblât fous le titre de Corrcention pour régler toutes chofcs \ & après 
luy avtMf recommandé foecialement les affaires d'Irlande , ils ajoûtoient, qu'ils 
pnoient auflt Ton Altefle d'envoyer en fon Nom des lettres Circulaires, aux Sei- 
gneurs EcdeHaftiquesâtSeculieis» au/n bien qu'aux Villes, Bourgs, & UniVeril- 
tez dans toutes les Provinces, pour les exhorter tous à clioifir dans laConfcicncc 
des Loix des Pcrfonncs qui fuflent bien qualifiées pour t-rre les Membres d'une 
Aficmblée li célèbre & (i neccUaire. Nôtre grand Prince voulut icluii la prudence 
attendre le con&ntemcnt des Communes avant que de iê charger de ce grand 
Ëmploy. n fit venir à S. James la pjûput de ceux qui avoient ^éMcmbres des 
Parlemens tenus fous les acux Règnes preccdens > les Aldcrmans, & le Confeil 
commun de la Ville de Londres, & après les avoir remerciez du zclc qu'ils avoient 
montré pour la Caulè commune , il leur dit qu'il les avoïc appeliez pour fçavoir 
d'eux les moyens qu'ils croyoient les plus propres pour parvenir aux fins qu'il 
avoit propofées dans Ibn Manifefl». Surquoy s'eflant aflêmblez à Weftminftcr 
dans la Chambre des Communes » ils dreflêrcnt une Requefte qui contenoit les 
mefmes Chefs que celle des Seigneurs , & la vinrent préfenter à fon Altcflc 
Monfieur le Prince d'Oran2;e. „ Le lendemain nôtre grand Pri!icc rcrpondit aux 

Seigneurs, & aux Députez de la \ ille & des Communes, qu'il acquiciijoit à ce 
M qu'us defiroicnt de luy , qu'il tâcheroit de (àtisfaire à tous les Chefs cju'ils 
M avoient marquezpour maintenir le repos public> & les intérct$'dc]aReligion& 

du Royaume , 6c qu*il lèmir toujours prêt d'expofcr là vie aux plus grands 
s, périls pour une li julk dctcoic. Auifi*tôt il fie ejcpedier en fou Nom des let- 
tre:» 
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trcs Circulaires à toutes les Provinces pour l'élection des Membres de la Convenu 
tiMs Se pour faire que ces éle£Hoo5 fuflènt pleinement libces , il fit retirer à la 
Campagne toutes les Troope$ qui cftoient dans les Villes où il n'y avoit point 
d'ordinaire de Garnilbn j ce qui plût au Peuple infiniment» non que perfonne ftit 
violenté , mais parce que cela marquoit la bonne foy de nôtre grand Prince , fz 
lînccricé & la droiture de lès intentions. D'ailleurs il ordonna à tous les Papilles, 
qui n'eftoient ni propriétaires de Mailbns à Londres, & à Weftminfter, ni Mar- 
diands Faâenfs > ni Domeftiques de la Reine Doiairiere « de s'éloigner de dk 
mflles de ces deux grandes Villes , fur le bruit qui couroit qu'ils avoicnt deflèin 
d'y mettre le feu , pendant le tumulte d'une (édition qui fcroir émûë. Il au- 
thorifa auflî par une Déclaration du 9- de Janvier , tous les Juges, Shcrifs, ou 
Intendans des Provinces, & autres Officiers qualifiez félon lesLoix, c'eft-à-dirc, 
PtoccihnS) à continuer l'exercice de leur Charge, leur recommandant de le fidre 
avec intégrité de cœur, Scan faulagementdesPauvreSsan^uds ilfît diflribuer dix 
mille livres Sterling. A l'égard des Papiftes reconnus pour tels , fa modération fut 
extrême -, il lit Taire à l' Ambafîadcur d'F-fpagnc une plemc l'atisfakiHon fur ce qu'on 
luy avoit pris pendant Ij tumulte, empcicha que les Prêtres, & melniclcs Jefuii- 
tes dcguifcz, que le Peuple recxmnoiflbit, ne ntflènr mal-traittez, combla d'hon- 
oeftetez le Nonce du Pape> fit expédier des Paflcports à tous les Papiftes qui • 
voulurent fortir } donna des Sauvegardes à ccuîc qui en demandèrent, & par l'ef- 
fet d'une humanité, & d'une honncfteté bien différentes de la cruauté barbare, 
& dénaturée que les Moines infpircnt aux Rois, & aux Princes du party Romain 
contre les Retorraez , il envoya le Docleur Burnct vifîtcr ceux d'entre eux qui 
avoicnt mérité d*elhe eoprilbmiez , pour leur faire donner des Chambres com- 
modes , Se fcavoir d'eux u rien leur manquait. Auflî cette cooduitte il fàge , & 
lî modérée plût tellement au Peuple, que nôtre grand Prince ayant témoigné a la 
Ville deLondres, que leThreforde l'Echiquier eftoit épuifé; & qu'il auroit bc- 
ibin pour fubvemr aux neceilitez de l'Eftat , d'empnmtcr pour iix mois à intérêt, 
200000. livres Sœriing fiir les* revenus de la Couronne ) il te trouva en moins 
de trois jours de fi grandes Sommes qu'il fallût fermer la Caiflè des Empruitts» 
chacun fè kdCmt Un plaiflr Se un point d'honneur, de venir ofïHr fa Bouriè à un 
AdminiftrateUr fï judicieux, pour tâcher d'avancer Sz mettre à fbn comble un ou- 
vrage fi grand & fi lalutairc que celuy du Repos & de la Seureté publique qu'il 
çpnduilbu. En mémoire de ce titre J^Aimm^éUeur duRojaume, qui lut alors 
ccnferé à nûtre girand Pdnce on fit frapper cette Médaille. 

Nôtre grand Phnce d'Orange en Bufte avec ces Paroles. 

GUILLELMUS III. D. G. PRINCEPS ARAUSIENSIS RELI- 
GIONIS LIBERTATISQUE RESTITUTOR.. 

GmUâume IJL ^ar la Grâce de Dieu "Prince ^Orangt^ Refiâmâitwt de U 

Religion i & de la Liberté, 
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Un grand Chcfne abbatu ) & à côté un bel Oranger chargé de fruicSi droîCj| 
& élcvc vers le Ciel avec ces mots à Tentour. 

PRO GLANDIBUS AUR£A FOMA. 

mus âwnns des Oranges , ou des Tomes êsf% ^efi-è-dirti 
des fruits freciewt. 

Dans l'Exergue. 

IN LOCUM REGIS PRINCEPS AURIACUS ADMINIS' 
TRATOR REGNI SUBSTITUTUS ANNO 
M. DC LXXXIX. III. JAN. 

En la Time du Rsy le Trmce eft ètâbU AdnùmpMewt du Rû^aume k^.de 

Janvier i«8p. 



V 



Oicy encore une autre Médaille qui cfl à peu prcs la niefinechofc, excepté 
que c'cfl le Builc du Roy Jacques , avec les cheveux de Ùl Perruque dans 
uneBoiliiè derrière, & CCS mots autour. ' 

JACOBUS IL URITAN. REX FUGITIV, 
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Une Chaîne biîTée & ternffêc en fsene» & à la droite Un bel Oranger droit 

chargé de fruits , au pied duquel il y a un Soleil levant qui commence à reluire 
fur la terre, qui reprend fa verdure & fon cflat ordinaire. Ce Soleil levant cft nô- 
tre grand Prince d'Orange , qui efl: venu délivrer rAn^lctcrre du joug donc dls 
çftoïc chargée % autour de cette Médaille eft cette Inicnptioii. 

PRO GLANDIBUS AUREA POMA» 
Jim Uf dtsgkmis mut des Orm^t 

Dans l'Exergue. 

POST FUGAM REGIS DELATA REGNI ADMlMlSTItA« 
TIO PRINCIPI AURIA. IIL JÀN. M. DC. LXXXIX. - 

jijfrés la fuite du Roy fAdmhùfiration du Royaume à efié préfentée au Trince 

itOrange le 3. Jamder 16 8p. 

PEndant que les chofcs fc pafîbicnc ainfi dans l'Angleterre, le Peuple d'Fxofle idSje. 
s'eftoit Ibûlcvé rcnvcrfiint les Chapelles , brifant les Im.i<j!;cs , cherchant & 
puurfuivant tavec un très grand zclc j tout ce qu'il y avoit d'OïHciers de la Cou- 
fonne qui' eftoient entrez ouuis les Charges contre les Loix , Ibit Juges , Gouvei^ 
neurs, & Miniffa-es d'Eftat Papiftes» les mettant en prifon quand il les trouvoic» 
démoliflant leurs Maifons quand ils avoient fuy j & demandant hautement qu'on 
appellât nôtre grand Prince d'Orange, & que les Loix du Royaume fufïènt rcta- 
bUes. Sur cela la plus pure & la plus confiderable partie de laNobleiled'Econè» 
s^eftant rendue à Londres, le Duc êf¥SaeaSàoii accompagné <kî titnie Se%neurs « 
& de plus de quatre-vingts Gentils-hommes Ecoflibis, préiènterent le dix-neuvié- 
me de Janvier , uneRequefte à nôtre grand Prince * par laquelle après avoir loué 
fbn AltefTè Monfeigneur le Prince d'Orange de fon entrcprifè Héroïque pour la 
confcrvation de la Religion Reformée, & de la Liberté de l'Europe en gcncraU 
&c remercie des intentions (àinces & genercufcs qu'il niarquoit dans iâ Déclara- 
tioo pour le bien du Rouume d'Ecoffè en particunery ils le fupplioient au nom 
de tome la Nation toaÉaè& > de Touknr pfendre ce Royaume en là Ftotc<f>ion 
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& fc charger de l'adminiflration dcsaHaircj, Publiques, jufqu'à l'Aflçmbléegene* 
raie des Eftaw quifcticndroit le x 4. jour du mois de Mars fuivantj ajoutant qu'ils 
le prioieiit d'expédier pcNir cet effetdesleRres Circulaires danstooteslesPnwincxs, 

S our exhorter les Peuples à donner à cette AflèmUée des Membres qualifiez félon 
» Loix. Nôtre grand Prince n'accepta cette offre que le lendemain ; & les Sei- 
gneurs qui vinrent pour recevoir fa réponfc , fe retircrcnt aufli fatisfairs pour le 
bon accueil qu'il leur avoit fait, qu'ils eiloient joyeux d'avoir trouve en luy un 
grand Proteftcur. Dans ce mcfine temps on vit paraître cette MedaîMc. 

Nôtre grand Prince enBufte me une Côuronne de Laurier fur laXàes & 
cette Inioiptioii autour. 

GUILLELMUS III. DEI GRATIA PRINC^PS ARAUSIENSIS • 
RELIGIONIS LIBERTATISQJJE RESTITUTOR* 

CmOmm III, f» UCrâst diDitmFrimt J^OrMHgt^ HifiâKmmr i» U Mili^t 

di U Ukmt, 




RErEns 

L Es quatre Royaumes qui forment l'iirapire de la Grand Bretagne 9 f^vcût 
l'Angleterre, repréfentée icy par un Guerner qui tient l'EcuOon de cette 
Couronne > l'Ecoflè oui dent auilî ion Eicu » llrlande qui tient (oa Efcu d'une 
main 9 & de l'autre fa Piquer & enfin la France qui fous la forme d'un Gladiateur 
Romain vient comme fe pr<5fcnter pour refifter à la volonté du Parlement. Un 
Héros armé foudroyé ce téméraire j au deflus on lit Emmanuel t c'cft-à-dirc, 
*Dieu avec nous. Plus bas paroit comme fur une hauteur 1^ Arche de t Alliance y 
où eftoit l'Ancienne L07 avec les Chembios d'or » de là partent des rayaiiB 
vifs qui le lient & conununiouatt avec ceux que l'on void autour du Hcross qiû 
efl- nôtre grand Prince, qui eli repréfenté commejupiter qui foudroyé fur les cnnc- 
jmis de l'Angleterre. Ces rayons s'étendent particulièrement vers les Royaumes 
d'Ëcoflè & d'Angleterre » ces Royaumes paroiflènc à genoux, & comme en po- 
fture de dévotion ) rirla&de eft couchée & oonune «boatue. On remarque loua 
PAfdie l'AttiraO du Papiline fort délabré , Mitres renverses» Croflcs brîfôes» 
Croix déjointcs ou rompues , force Moines qui s'enfuyent avec le Prétendu 
pedcPruKC de Galles» & icPaePeters» doncle zcle iè diûinguc eotie les autres 

par 
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par une Hoftie qui dlrenferméedaiislbii Soleil qu'il ocnt â la mm avec les outils 
911Î fervent à lamanceuvre du culte Romain» commes'il eftoit reiolu de les iàuvec 
auperil de(à vie liela msunde* Hérétiques s &jde les tnyiiporter hflr«du Royaume. 

Le but de cette riche Médaille cft de marquer, que la confcrvation Si le rétt^- 
bliQcmcnt de la Liberté 6l de la Religion dans la Grand Bretagne j par l'or^ne 
de ntee Glorieux Prince dX>range, eft un ouvrage tout manirefte de la fniiflân- 
ce & de la bonté de Dieu » comme on le peut reconnoi(betrâ*diftin£tementdan8 
pIuHeurs marques fenfiblcs de fa protCiftion & de ion concours, qui font la bonté 
qu'il a eu d'exaucer les vœux de l'Ecofîè & de l'Auglecerrc , les deux Royaumes 
où il y a le plus de Reformez , ce qui ciï marqué par les Rayons qui lortcnt de 
l'Arche, Symbole de rÊvan^e&des Ecritures, & qui portent plus direûement 
fur eux pour les édairer: d'mfpiier à ûètsé grand Prince, le deflèin de cette cn> 
treprife perillcufe) & de raccoo^Migner par tout des lumières de ibn Coniêil , & 
de la force de fa toute- puiilâncc pour l'exécuter comme il l'a Fait, malgré les me* 
naces de la France, & le peu de forces qu'il avoir, & la difficulté naturelle de la 
choiè mcfmci ce qui cil liijurc parle Héros que les Rayons de i'Arclic environ- 
nent, & en k main duquerOicu a mis- la foudre, dont le Gbdiateur > c'eft-à* 
dire le François cft terrafle: £t enfin d'avoir abbatu en Angleterre la puiÎEince 
du Papifrae comme en un clin d'oeil , au grand étonncmcnr de toute l'Europe, 
ce qui efl rcpréfenté encore par la fuite des Mornes > & le dcbns des pièces qui 
ifervent à la Religion Romains. 

• Cepe«k« le amgnépour ia en Ai»iettne , k le.i«8p. 

Membres qui dévoient compoier cette lUuftre & Mémorable Ailèmlaîée» 8*eftant 
rendus à Wcf} min fier, s'aficmblerent le i. jour de Février dans le lieu accoutumé. 
D'abord on pourvcurà l'ordre -, la Chambre des Seigneurs élût Mylord Halifax Sci-» 
gncur de grande vertu, Ôc d une cruduiun conibmméc, pour être fon Prélident» 
Charge qui dans un Padement aflièmblé par un Rot, aHim efté remplie par Ibn 
Chancellier } èc la Chambie des Ckimmuncs établie pour (bn Orateur l'IUuftro 
Henry Pooîé Homme d'un rare mérite , & d'une probité reconnue. Chacun 
ayant pris fa place , on lût en pleine Alfcmblée une lettre de nôtre grand Prince^ 
par laquelle il leur rcprclèntoit. ,, Qu'ayant tâché défêéhicr ce dont un l'avoic 
y, chaîné pour la canfervatk» du tepos public , depuis que radminiflration des 

afiàires lujr avoit efté confiée » c^eftoit â eux mainoenant à étabtir des fonde* 
9» mens fi ibudes pour la (cureté de leur Religion , de leur Liberté & de feHM 
^, Loix que rien ne fut plus capable de les ébranler: qu i! ne doutoit pas que 

cette grande & libre Aflembléc qui rcprélcntoit le Corps de roure la Nation, ne 
„ connût trcs bien fcs vrais intéfcts* 6c n'approuvât les lÎJis qu ii avoit propoleca 
„ dans ton Maxà&ûc i qu*^ efpeioîc que Dieu touc-puiflant qui avoit beni 
«9 jtiiques - là Tes bonnes^îhtentions , accompliroit Ibn ouvrage en leur don- 
M nant à tous dans leurs Confciîs un cfpric de Paix, de Concorde , d'[J- 
„ nion ) qu'au refte il les fupplioit de confidcrer que l'Eftat périlleux de l'ir- 
„ lande & de la Hollande, qui s'cftoic dénuée de fes forces pour les alli' 
M (1er , les dévoie obliger à expedteir en diligence les .afÈûres du dedans y pour 
^ H6 mettre en eflat de pourvoir à ceUes dà denors > 9c d'envoyer un prompt Ce-* 
^ cours à des fujcts , & à des Alliez qui atiendoienc fi juftement. Sur cela les 
deux Cham'jres réfolurent d'un commun accord, dcpréfcnterune Addrcflè à nô- 
tre grand Prince, pour le remercier en des termes pleins de zclcde cette Déli- 
vrance mirai, ulc aie qui les rendoit libres du pouvoir Dclpotioue, & de la Ty- 
rannie du Papifine» & donc avoit été (bus bbenediftion de Dieu» lenandfc 
glorieux Inilrument} aulfi bien que du bon foin qu'il avoit pris des am]res Pu- 
bliques depuis qu'Â avoit bien voulu les adminiftrcri qu'on le p^f^é^§ûtimiiaef, 

* M • ju^ii'à 
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jufqu*à de noutdtes féiôliitions <(qc l'on prendrok* avec dîligenee; & qu'oli an* 
foit pour les chdfes que Ton Alteflê Monfèigncur le Prince dXkân^ avoic' fe> 
commandées une conudcration partiailicre le plutôt & le plus promptement que 
l'on pourroit. Plufieurs jours fe paflcrcnt làns qu'on vit fortir de cette célèbre 
Aflcmbléc que quelques Règlement généraux , comme un ordre des Seigneurs 
portant défencc aux Fapiftes d'entrer dans la Mailbn où la Conventùn s'aflcm- 
nok» & line Oxdonoatice des' deinc Chambres pour lendre à Dieu le 21. de 
Trier des z^iom de. grâces publiques à Londres , & à dix nulle alentour 9 & le 24. 
par tour le Royaume , pour la Délivrance qu'il leur avoit procurée par nôtre grand 
Prmce d'Orange. Mais le 7. il fut arrêté dans la Chambre des Communes par 
l'aide & de l'avis de neuf faineux Jurirconfultes qu'elle avoit choifis pour l'aider 
daiulesqueflïiMisdedKMtdiflidlfisfcembaf^^ i.Que 
le Ro>7 Jacques ayant manifeftementemfqMis 9 & tâché de toutes Tes forces -de 
détruire la conftitution du Royaume, violant ouvertement les Loix fondamenta- 
les de l'Eftat par les confcils pernicieux des Jefùïtes , & autres perfonnes mal in- 
tentionnées , avoit rompu le Concraft Original entre luy & (on Peuple. 2. Que 
s'eftant en outre retiré du Royaume volontairement > il avoit renoncé à la CoU'* 
roone > & abdiqué le Gouvernemenc. 3 . Qu'ainfi leThrftne e(lotc devenu vacant 
€3etie léfiiltttiûll ayant été portée à I a Chambre des Seigneurs , fut par un confence» 
ment unanime approuvée dans l'Article du Conrra6ïr Original , que le Roy Jacques 
eftoît accuféôc jugé d'avoir rompu •■, mais il s'émût entre eux une contcilation échauf- 
fée fur la prefentc du Royaume, plufieurs ibûtcnanc que leThrône ne va- 
quoit jamais tant qu'il y avoit de teg^tunesSncceflêucsi pour lequel ioitimeiic 
52. VoBapinmit» &40. feulement pour leièntinienËtontraire. Il y eut làdefliw 
pludcurs conférences entre les deux Chambres , fans que Ton fe pût accorder} 
mais dés que les Communes eurent fait connoîtrc , qu'ils ne prétendoient point 
exclure par ces termes l'Héritière de la Couronne, ni s'ériger en Republique, 
ccHume plufîeurs des Se^^ncurs le ibupçonnoient , mais marquer iîmplement <^ue 
le Roy Jacques écoit déchù & dépouillé ablolument de la Royauté» on convinfc 
dansceièns de Pexpceflîon s &: il fut décidé que le Tbrène eftoit Vacant» Gè 
point capital étant arrêté , & le jour auquel on avoit accoûtumé de rendre grâces 
à Dieu pour l'avènement du Roy Jacques ù la Couronne ayant efté aboli par l'or- 
dre des deux Chambres 9 on penTa aux moyens de prévenir les malheurs de Ja 
lyannie oue Pon avoir reflèntis ) fle l'on jugea à propos de fixer lePonvoirSiN^ 

1)rcmc,& la mobilité du bon plaifir, fiir jMuficurs Articles Importans, aufquclâ' 
esRoysquifliivroicntfeconformaflènt comme (lir des Loix Sacrées & inviolables. 
En voicy les Principaux, i , Que le Roy n'a pas le pouvoir de fulpendre ni de 
difpenfer des Loix à moins que le Parlement n'yconfente. 2. Qu'il n'a pas le 
pouvoir de lever de l'argent , ni d*impoièr des fubfides fur le Peuple,^ non plu^ 
<|ae d'enttetenif des Armées (m* pied fous quelque prétexte que ce ibit» fans qud 
le Paxieffient y contente. 3 . Qu^il eft permis à un iùj^» quand fl lë fbtt oppiiiii 
mé, de pré(ênter des Requêtes au Roy, & que l'cmprifTinncr , ou luy créer pouf 
cela de mauvailès affaires , c'eft Tyrannie. 4. Que les ti-lcctions des Membres 
des Pariemens feront bbrcs. f. Que ces Parlemens doivent ctre fréquents, & 
fbiica«BK»»detnxsantetttroisans. 6. Q^il doit être per^âcnacnn dy, 
parier» d'ydilpBter, d'y (firc franchement & librement ion avis > ^ que recfae^ 
cher quelqu'un pour l'avoit ftdt, c'eft Tyrannie. 7. Que l'on ne pourroit défor- 
mais proroger un Parlement malgré luy. 8. Qu'un Prince Papiftc ne pouvoit 
être admis au Gouvernement & à la Couronne d'Angleterre. 9. QÙ'aucuiJ 
Pîincc ou Princcflfe de San^ Royal ne pourroit contrarier Mariage avec une pcr- 
ibnne de la ReKgion Rotname » fins s'exdnre par cela mefine ne toute préteo- 
tion à la Couronne. Enfinte on paflaà la queftion Capitale, qui eftoit de remplir 

teHudoC) fcdc€0plciiicrk«dc£ndar6iipleq« Lc^ c^cu^ 

Cbam- 



Digitized by Google 



GUILLAUME IH. oi 
Chambres s*e(bnc railèmblées pour cet cf{èc bien réTolues d'agir de concert dan<> le 
Règlement d'un casaullt important» & d'où le bonheur de laNatioa dépendoîtii 
fort, Ton ooovint d'abord unanimement, qu'il eftoit à prop(ls&abfi>lumentdans idS^. 

l'ordre du Droit d'élever fur le Thrône la Princefîè d'Orange rHcririerc !p. plus 
proche de la Couronnes mais quand on vint àpcnfer aux e;randcs qualitcz & aux 
obligations extraordinaires» quel onavoit anutre^randir'nncclon liiuilrc£pouXy 
00 jugea que ce ièroir trop peu pour ks reconnoitre ûAan knr juAc nikur, que 
de le déclarer Trntce Régent , comme on l'avoit propofê de pieaiier abocd i ^ 
bâcn que la Monarchie d'Angleterre foir un Royaume Succcflif, neantmoins com- 
me il eft confiant que dans- les cas ex rni ordinaires , les Parlemens d'Angleterre 
ont le droit de limiter &c de modiher iaSucceflion à la Couronne, pourvu que le 
bien public , qui clllaLoy Souveraine de cous les Eibcs, l'exige & l'ordouiic ne- 
ceflàtrement) il fût znété les ï6. 8c 17. de Février $ que pour ûtis&ire à U re- 
connoiflànce due à nôtre grand Prince» &àl'exigence du uen public qui cleman- 
doit un tel Proteétcur , il eftoit à propos de l'élever pour toute fa vie conjointe^ 
ment avec la Princeflè à la Dignité R( )\ a!'- , pour la ponider entre eux deux com- 
me par indivis, en Ibrte neantmoins que tout le pouvoir ii^oyal reiteroic entre 
les mains du Roy , mais pour l'exercer au nom & en l'autborité de l'un 9e de 
j'ancre. Après quoy les deux Chambres travaillèrent conjointement à compoièé 
le corps d'une Déclaration authentique , par laquelle après avoir cxpofé les rai- 
fbns de ce qu'ils avoient fait « tant à l'égard du Roy Jacques que l'on avoit jugé 
n'être plus Roy, qu'à l'égard de leur Allcmblcc, qu'ils montrent ne s'être tenue, 
ni convoquée que dans l'ordre de leurs Loix , & marqué en outre les juftes & 
'néceiiîires Ré^emens qu'ils avtÂentfbrmez i pour prévenir les malbeun de la Ty- 
lannie , & pour aflèrmir leur Rdîgion & leur Liberté ^ ièkm le pouvoir que tout 
Pcuplclibre cna, & l'exemple deleurs Anct^tres, ils dénoncent, &ront (bavoir à toute 
la Icrre, que nôtre grarfa Prince & nôtre grande Princeflè d'Orange font, comme 
ils les déclarent, Roy & Reine d'Angleterre j obligeant tous ceux quilont, ou qui 
entreront cv après dans les Charges de leur précer le Serment de fidélité « & de le 
leur prêter ^bus une certaine forme qui eft prefcrite. Ce lût le as. de Février que 
cette grande rélblution fur achevée. Elle répandit une joyc générale dés qu'on la 
fçût -, maiscette joyc fut infiniment augmentée quand on vit le mcfmc jour arriver 
cerre grande Princeflè à quatre heures du foir. Nôtre grand Pnnœ avoit efté prié 
par U Convention de procurer Ibn tranfporten Angleterre, & il l'avoit dilpofée à 
|i]|flèrlaMer> aimée, pleurée» regrettée* & bénie enfin par les Hollandois» qui 
luy venoient dire en foûpirant, qu'ils prioient Dieu qurfille fuf autant aimée m, . 
Angh'terre ronitm Elle tejloit en Hollande. Cette Charmante Princenê avoit quit«' 
té ce bon Peuple la larme à î'œi! , &eftoif partie delà Brille le 20. du mefmemois 
Ibus l'cfcorte de douze eraiidi V'aiilèaux que nôtre s;rand Prince avoit envoyé 
d'Angleterre pour Iji oonauire. Les vœux des deuxNadons s'uiufloient en Elle % 
ceux des Hollandois la fuiVant après fim départ comme pour la ^uder , À ceux 
.des Anglois luy venant comme au devant pour la conduire au port , & du port au 
Thrône. Auffi (a navigation fut elle heureufe -, puis qu'arrivant à Wirhal des le 
2 z . Elle vint accompUr les vœux du Peuple, & comme achever l'ouvrage du repos 
public. En effet comme il n'y avoit plus rien , après l'arrivée de cette grande 
Princeflè, qui pût diifiaer l'execudon de ce qui venoit d'éflre anélé pour n ttsm- 
quillité publique, les deux Chambres s^âflèmbleient dés lé lendemain» & vinrent 
à U^irhal d.ms la grande Sale des fcftins , oij ils préfcntcrcnt à nôtre grand Prince 
& à notre grande Princeflè , la Déclaration qu'ils avoicnr dreflec, les fuppliant de 
Coniêndr à tout ce qu'ils avoient jugé à propos d'y rcioudre , & d'y établir poui 
l^iflcrniiflcment du repos public i & de perm e ttre en conséquence qu'on les pro-' 
damât pour Roy & pour Reine d'Angleterre , de France» & d'Irlande félon les 
ibimes dùës de accoutumées : à quoy leurs Alteflè» ayant con(ènti j ^ accepté \x 

M I Cou- 
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Cottronne anrec cette reicrve toutefois de k part do Prince , qu'il poarroiepallêrif 
Mer pour venir au Iccours des Provinces, quandlaneceflirclcdcmandcroit. Onfixa 
le jour fuivantî4,. de Févricrpourlblemnilcr cette Proclamation i ccqui fut exécuté 
dans l'ordre accoûtumé, mais avec une Pompe & une joye fur tout extraordinaire . 

Peuple renouvellafes acdamacions , & donna par tout le Royaume des preuves 
de là gnade fiitMfiiftion ânm kiinatqwtdfiHie joye oue l'oo ne içmiroicdécnie. 
EnmcmdgedchPipdamarion de teoi» Ahcflb» ootttfiapperkiMeduDesinî. 



. Le Roy Guillaume ea Bufle avec une Couronne de Laurier» 8e cette In* 
ibiption autour. 

WILHELMUS DEI GRATIA ANGLIi£, SCOTIiE, FRAN- 
CIS ET HIBERNIiî: REX. 

GuiilsÊtmférUGraeede'DieuRiOfd'Ar^lefmei étEcoJftt de France ù^hlanàt^ 




IL £9^ MRS 

T 'AidiederAIliancepoliSe lùrun pîed^eftali liiréaeeftinfiritleMbM(fa 

1 à jehova: au defloos OU découvre l'Idole deDÏgon tombant à l'approche de 

1* Arche } c'cft pour marquer que la Reformation repréfcnrce par l'Arche fur la- 
quelle eft écrit le vray Nom de Dieu, triomphe du Papilme figuré icy par l'Idole 
de Dagpn donnant du nez en Terre s parce que comme ce faux Dieu, que les 
Payens adoroient comme le Dieu de la Mer & des Peuple» maritimesi eflok 
tombé par terre & a'eftoit brifé dans fon propre Temple à la préiêncc de l'Arche 
que l'on y avoit amenée par deniion} de mcfine le Roy Jacques, le grand Héros 
du Papifme , & comme la Divinité des Pères Jcfuïtes , eftoit tombé de (on propre 
Thrône à l'approche de nôtre grand Prince , qui tout foibic & tout méprifable 
au'il leur paroinbic> eftoit pourtant en la main de Dieu un infiniment de confu* 
uonpoureux» comme l'Aicbe enayoit efté un pour cesLifidelei. On void à c6ié 
des rerlbnnes avec un air étonné» pour fîgurer lafiirprilè & l'étonoement) où fe 
virent les Jcfuïtes & tout le party du Roy Jacques en Angleterre , quand ils le 
virent tombé de la Ibrte. De la gueule de Dagon fortent des rats & des iburis 
qui vont contre eux , jpour leur marquer que d'une telle Divinité que celle-là fâ- 
oriquée au party Romam en Angleterre par les Pères Jefuites avec un iîerand fafte» 
éc par uneiprit d'illuiîan 9 demal^nité) d'envie» de liipeiftitioo» del&mination » 
& de peri2cution , il ne pouvoir ioitir» non plus que de la moncigne qui vouloic 
cnBmtcr, que des fburis, & qu'eux en particulier n'en dévoient attendre non plus 
que les Philiflins que Hcaux du Ciel, & qu'une hontcuièçonfuiioa dans leur eipc- 

rancc cco^rauc. Autour ibnc ces mots. ^ 

HOSTES 
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HOSTES INTER TAMEN ARCA TRIUMPHAT. 
U Arche captrje au milieu de fis ennemis triomphe d'tux. 

Dans l'Excrguc. 

REFORMATIONE SALVA MAGNA BRITANNIA RESTI* 

TUITUR. 

La Reformation ejl fauvée^ & le Royaume de la Grand Bretagne fi rétablit. 

En voicy une féconde où le Roy Guillaume paroît en Buftc comme aupara- 
vant avec une Couronne de Laurier j & ces paroles autour. 

WILHELMUS III. DEI GRATIA. ANGLI^, SCOTIiE, FRANCISE, 

ET HIBEK^IyE RLX. 

GmiUâMme III. f*r U Graee dt Dum Roj d' Angleterre ^ a'Ecojfe, defrdHCt & eCIrl*ndt, 




Jt E f^Ë R S 

D*Un côté pafoît le Roy armé \ & de l'autre une Fortune » qui le pied fiMP 
une boule , & une Couronne à la main , cherche & pourfuit nôtre grand Con« 
qucranc aân de le couronner. Autour on lit ces mots. 

QUI SEMPER FORTIS, TANDEM FELIX. 

Toujours Héros ^ & enfin heureux. 

Dans l'Exerguc. 

INVINCIBILI HEROI LIBERTATIS EUROPE RESTAURATORi 

. AN. M. DC. LXXXIX. 

A tinvincthU Htros <pù n rétabli U Ltberte' de l'Eurofe Cm i 6 8 p. 

Les Médailles qui fuivcnt ont cfté frappées pour la Reine dans la mefmc oc* 
cafion & pour le mcûnc but. 

La Reine en Bufte avec ces paroles autour. 

MARIA DEI GRATIA MAGN^ BRITANNIA. FRANCIS ET 

HIBERNIiE REGINA. 

Maxie fttr U QrMe dt Dtcn Rttut dt U Grand Bretagne j de Fréutft dr d Irlande, 

- " . "M } RE; 



HISTOIRE DU ROY 




La mdmc Princeflê débout veftuc en Pallas j & tenant en là main trois 
Couronnes avec ces mots à l'entour. 

DIGNA QUiï. LONGE PLURES. 
Beaucoup moins qu*EUe n*en mérite. 

Dans l'Exergue. 

MARIA ANGL. IL NOMINE VIRTUTE PRIMA: 
ANNO M. DC. LXXXIX. 

'Marie Reine ^Angleterre féconde de ce Nom , mais la première des ReineS 

(i Pon regarde la Fertu i 6 8 p. 

Dans cette féconde Médaille le Bufte de la Reine paroît comme dans la pré- 
cédente avec cette Infcription. 

MARIA DEI GRATIA MAGN.£ BRITANNI^, FRANCIi£ 

ET HIBERNI^ REGINA. 

Marie far la Grâce de 'Dieu Reine de la Grand Bretagne , de France & d'Irlande. 
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Une Aigle dans fon nid d*où elle fait tomber un faux Aiglon j vis à v^s du md 
mrak un Sdcil qtîe cette Aigle regarde fixement » eftendant iës AHes de ce o6té 
U pour éprouver Tes petits aux Rayons du Soldl VeùiMm OfcÔiUttC itc U Vcti* 
fé. Autour ocneDevifè. 

NON PÀTITITR SUPPOSITITIOa 
tkm fEmgias. 

EXCELLENTISSIMi£ PRINCIPISSi£ JUS REGXT VINDU 
CATUM ËJËCTO SUPPOSITITIO M. DC. LXXXIX. 

L'Mltfémi kkârd eft rejette ^ à' U Couronne affeurég à cettâ exCiUaite Trm^ 

JUfqu*icy rAflèmbléc n*avoit porté que le titre de Convention pour l'abfèn- ltftj^« 
CC) la fufpcniîon , ou l'cxtmcbon » tout comme on vaudra parler» de laDi<r 
gnité Royale, à laquelle le droit de ^lire 6c de convoquer dts^arlememi c(| 
àcucfaé CD Anglcceneifiloiilet Loix : mais dés que le 'Iluâiio lut rciB|ili U ie« 
coiutii occupé par la Proclamation de leucs Alldus» U Convention» fut chaQgte 
en Parlement par levirs Majellez. Le mcfme jour 14. de Février îe Roy fe req* 
dit avec les habits Royaux dans la Chambre des Seigneurs j Weftimmltcr j 



/ 




rîèit pour diminuer fa bonne opinion qu'ils a voient conçue de luy 1 que 
foins de l'eftat efloient grands, eftant néccflàire d'armer pui/ïamment par Mer 
Se par Terre} que la Hollande attaquée par le Roy dcFrano; s'attendoK à leur 
„ fecours) que Tlrlandc cdoit dans un efht périlleux; que les dangers où elle i« 
if trouvoicimieiit devenus trop grands pour y icMoter par des aediodcs Icor 
tes , St que puis que leurs icnns Tavoiciu élové à JaQi^iBKé Royale il les prioit 
if de le mettre en cftat de fatisfiire à la fin de cette Dignité , qui eft la Gloire de 
), la Nation , &: la tranquilifc publique. Peu après les deux Chambres préfenterent 
n une Addrcilc au Roy, portant uu'cftant informez que les Ëimemis de ia Mar 
a, jefté , & de la Natk» fiufeienc de grands & maliciaa efforts , pour renverfcv 
leur Reli^on» êc leurs Loix , ils venoient aflèurer (à Majeflé» qu'ils cflxîiflQC 
jp téCiÀm unanimement de la diéfendre, & de l'aififler de leurs biens &c de Icust 
^ v!<?5 dans le juftc deflein qu'Elle avoit formé de fècourir les Alliez» de jrcduire 
„ l'Irlande à fon oheiïîànce, & de maintenir la Religion Protcflance dans les trois 
>, Royaumes, lit iur ce que le Roy leur rcmonflra iur ic champ par un dikours 
fittflS 9c éloquent , qu'il enoit nécoTmc d'armer fXNir4»rc^ ciiiigemmeot» Si 
«favoir de l'argent tout prêt pour fàtisfàire à des habuuû^te^^jis , le PaifciHeu(fe 
luy accorda fix cens mille livres Sterling pour dédommager les Eftats Généraux, 
êc prés de lîx MiMionsponr l'expédition que !e Roy mcditoit de faire en Irlande. 
En ce mcfme temps les Efhts Généraux des Provinces -Unie* ayant xeçû une let- 
tre écrite de la propre main du Roy, oui leur 6u[roit part de 4^ avènement à la 
Courome, Ten envoyerent Mcifer détour parc par des Députez qaiiiwenc seçûf 
avec des luarques 4'hoBiCeur Se de diflinéfaion tiés pastiailterei lei 

Itoiqpei^uikiirai^ariMMOtira U*^ fil «a ^i&flV^ ^^^^ 

vcUcs 
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Vdles lev^ ^our les remplacer : Cûminiflîons forent expédiées pobr h levée de 
trais RegimensFrançois } dix-huit Mykfds s'offiireDtd*en lever chacun un à feuis 
propres dépens} on prit des mefurespour cquipper une Flotte de foixante grands 
Vaiflcaux, & en attendant, l'Admirai Herbert eut ordre de croiicravcc une Klca- 
dre de trente Navires fur les Côtes d'Irlande, pour empêcher la France, s'il ciïok 
pûflible , d'y faire craniporter aucun iècoui». 

I^Sp. Cependant le ttnqps marqué pour la Convention d'Ecoflê.edoit arrivé». & Icf 

Eftats de ce Royaume s'cftoient aflcmbicz à Edimbourg. Deux lettres remar- 



quables leur furent rendues prclbuc dans le mefmc temps , l'une de la part du 
Roy Jacques > écrite de fon bord le Vaiflèau S. Michel le i6. d 



de MarSi & l'autie 




«y 1 Ufurpateur de l'Angleterre , il avoir jugé à propos de leur écrire , pour 
n prémunir contre la tentation de l'exemple , en les cxhorrant de ne point man- 
n quer à la fidélité qui luy clloïc dùc> &c à laquelle il s'eltoïc toujours contic-, qu'il 
3, les ailcuroit d'un (ècours auffîprochain qu^il foott v%Qureux éc efficace » qu'audî» 
9» tôt il lie manqueroit pas d'aflemUer un Parlement» où ce qui concerne leur Re- 
» lig^ & leurs Loix fc regleroit couC'à>fàic félon leurs defirs; qu'il pardonnoit à 
i, tous ceux qui embrafîèroient (on parry avant que le mois finir, mais qu'il pour- 
5, fbîvroit les autres lèlon h rigueur des Loix comme des Traîtres &c des Rebelles 
9» à leur Souverain legiumc -, qu'au rcfle il defiroit d'a(H)rendre au plutôt leur ré- 
9» fôlutioa» ie le répendr de ceux qui avoient meprifS ion pouvoir Royal. Pou 
ce qui eft de h lettre du Roy Guillaume. ,9 Après avoir remefdé la Nation 
9» Ecofibifc, de la confiance qu'elle luy avoit témoignée en le chargeant du foin 
», d'adminifb-cr les affaires Publiques, juiqu'au jour de cette Aficmbléequi la fai- 
»» ibic voir comme en un Coips, il les coniuroit de prendre garde aux terribles^ 
9» dtngen où leurs Lois» leur Religion <c leur liberté aroienif d(é expofôes par 
lei entreprifès des Papdles: qu'il n'avoir paflë dans les Ifles Britanniques que 
M peur les défendre & les rétablir } que Dieu tout-puiflànc avoit ju(ques>Ià bciii 
»> ion dcfïein } que fc voyant par un effet tout particulier de la bonté Divine 
», délivrez du pouvoir Tyranni^ue & Arbitraire, & aflcmblez comme ils eft oient 
9» fans geûie m contrainte» mais dans l'eflat d'une Aifembléc jufle & libre, telle 
9» qu^ la dcfiraient depuis>£ long-temps, c'eftoit i eux namtcDBBt A donner à 
^ leun Loix» 6c à leor Jteligion des fbndemens fi folides qu'il neiîitpliispoiGble 
^ à pcrfbnnc de les ébranler», qu'il les cxhortoit de s'unir parfàitemenr avecTAn- 
„ gleterre pour concourir enfemble plus efficacement à donner àTEgUlcaulli bien 
», qu'à l'Eilat une Paix durable } que pour luy il feroit toujours prêt de répandre 
9t unfiagpourdéfaidtehine&l'autre»' &pour maintenir la Gloire Se les Libertés 
9» des deux Nations. Les effets que ces deux lettres produifirent furent bien dif- 
fcrenS} celle du Roy Jacques n'eût point de refponfcj on arrêta mefmeceluyqui 
l'avoit prcfcntée à la Convention. Le Duc de Gourdon Papille, qui commandoic 
pour luy dans le Château d'Edimbourg, fut fommé d'en rendre les Clefs, & fuc 
K refiw qu'il en fit , il fut proclamé fur le champ Traître. & Rebelle^ Mais on 
lefpondit à nôtre grand Roy Guinaume le (fAvril. »» Que tout le Royan- 
99 me d'Ecoflè aflêmUé en un Corps dans cette Convention, rcconnoiflant les 
9» grands & extrêmes périls, où il avoit veu fès Loix, fa Religion, & fà Liberté» 
», par les entrcprifes injuftes de la Tyrannie , & duPapifine, qu'il avoit le bonheur 
)» cle ne craindre plus , ofiroit de imceres & profondes aâions de grâces à fàMa* 
9» jeflé » comme a cduy qu'ils reoonnràDbient avoir cAé après Dieu leur grand 
99 & unique Libérateur } qu'ils le prioient de leur ebndnuer les Soins Se ùl Iroce- 
19 éHon dans l'Adminiftration des affaires Publiques comme il avoit faitauparavanc» 
ai & ^'à i^àgud de i'uwoo aycc.l'AngltewgCj ^ ^ amres.Cbcfs qucu Majcflé 

leur 
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.) leur recommandoic t ils tâcheroient de prendre dans peu des réiblutions donc 
„ Éneaarokûjet d'être âtîsfiite : En effet peu de temps après, cette fiuneuiè 
Aflèmblée desEftats de l'Ëcoilfe iê oonformanc à la Convention d'Angleterre > dé- 
chra le Royaume Vacant , & Jacques II. déchû de la Royau té, i. Parcî; qu'il 
eftoit Papirte. 2. Que (ans avoir prcfté les Sermcns requis par l'ordre des Loix 
il s'eftoit attribué le pouvoir Royal. 3, Qu'il avoir exercé ce pouvoir d'une ma- 
nière violente & Tj^ranniquc. 4. Et qu'enfln il avoit violé les Loix de l'Eftat, 
^ tâché de reiiverfër toutes les Confiitatioiis duRoyaufiie. ^drquoj après avoir 
<heflë pour la ièuiieté des Ldix êe de la RcUg^m À l'avenir piu(»Burs R^Ie- 
inens>,.iêmb!ables à p>eu prés à ceux de la Convention d'Angleterre , fi l'on ex- 
cepte l'Article de l'abolition de l'Epifcopat qui ne plaift point aux Peuples dé ce 
Royaume , on réfoiuc d'un commun accord de proclamer le Roy Guillaume> 
& la Reine Marie pour Roy & Reine d'EcoHè) ce qui fîtt eiecoté k ai. d'A- 
vrity avec 

Le mefme jour on fblemnifa en Angleterre le Couronnement public de leurs 
Majeftezj la Cérémonie s'en fît à VV^eltminfter avec une grande Pompe^ il y eut 
un concours extraordinaire des Peuples & d'cftrangcrs qui s'eftoientrendus là, non 
pour reprder l'aâion Amplement , mais pour la bénir. C'cftoit à l'Ajvlievé^ue de 
Ouitoroery comme Primat d'Angleterre à officier dans ce Cas illuftre. Mais s'en 
eftant excufé fur un vain fcrupule, l'Evêque de Londres fuppléa à fbn défaut, & 
eut l'honneur de polcr la Couronne Impériale de la Grand Bretagne , fur deuK 
Tètes les plus dignes qu'il y eut jamais d'eflre couronnées. Le Roy fît jetter au 
Peuple plufieurs Médailles que l'on aVoic fhppées en memoiie de cette Augnfte 
Cérémonie : mais il en fit aiflribuer une de trois livres Steriing » à chacun des 
Membres du Parlement par diftinfî^ion. Pour bien ranger toutes les Médailles 
iqui ont été frappées fur ce grand Sujet i on peut les rapporter à quatre efjsecesj 
celles qui marquent fimpleraent la Cérémonie} celles qui taxent la chûte du Roy 
Jacques Se laTynmnie de Con règne-, celles qui expriment la douceur duGouver» 
nement piélènt» & llieu^i^ âat de la Religion & de r£g|i(ès À enfin celles 
^aeTon a fiappées pour l'honneur du Frince iMriôluiellemenc 

Voicy les Médailles du premier ordre. Le Roy & la Reine enBufte, avec cet- 
te Infcription autour. 

« 

CUILLELMUS HT MARIA DEI GRATIA MAGN^. BRltANNIiE* 
FRANCISE ET HIBERNIiE REX ET KEGINA. 

€mUémm & JUnrk fér U Créut de Dieu Roy Rtm 4$ U Gnmi BnuffUi H 
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REVERS 

Le Roy & la Reine à genouiç fous un Dais , tenant tous deux de la mairt un 
Bâton RoyaU i'£vé<^up de Londres les couroone» & aucouc on lit cette 
In(cripcion. 

IDOLOLATRIA, SERVITUTE PROFLIGATIS, RELIGIO» 
NE, L£GiBUS, LIfi£RTATË R£ST1TUTIS. 

iZr mt ch^p ée ces Royaumes t Idolâtrie^ & la Tyranme^ & J ont rétM 

la KeUgimi les Lâix & U Làbertè* 

Dans l'Exergue 

Seconde fait voir le Roy en Buftc couronné de Laurier > avec cette Infciip* 

tioii autour. 

WILMELMUS III. DEI CHATIA AKCLl£, SCOTIi&, FRANCIÂ» 
ET HtBERNIJE REX, DEFENSOR FIDEI. 

GaSlmm III, fm U Crsee dt Dum Rxrf tCu^rtgUterrtt dEttfe, J$ HrMte tf* /A^ 




La Reine en Buile avec ces paroles. 

MA11I4 DEI GRATIA ANGLIiB, SCOTliE, FRANCIS, ET Hf« 

BERNIiE REGIMA. 

Sur l'EpaîiRur de h Medaflle. 

CORONATI WESTMONASTER, DIE XL APRIUS xtfSp, 
CmrnMkHyimm^tr h Si. ^mU i 89. 

Ed 
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En vdcy une troifiéme. Le Roy en Bttfie> <e ces paroles. 

GUILLELMUS III. DHI GRATIA ANGLI^, FRANCIiË JET;; 

HIBERNI.ÎL REX. 




La Heôie en Bulle» icètéMXié line Couronne» 9t àtiMor cette LiicriptibnJ 

MARIA DEI GRATIA ANGLI^, SCOTIiE, FRANCIiE ET. 

HIBERNI.£ REGINA. 

MéBrk f» U GrâU dt l>tm Ràn* dJiniUtgnt, dEa^, dt Frmt & d^IrUmdt, 

Voky les MedaiUes du lècond cxdre» qui marquent la diiUe duRoyJacquess 
cdie de là Tyiannie» & deics deflènu. 

Sur la premicre le Roy Guillaume c(l en Buûe» couronné de Laurier corn* 
me un Vainqueur, avec cette Inicnpdon. 

GUILLELMUS III. DEI GRATIA BRITANNIARUM REX, 
RELIGIONIS LIBERTATISQtUE ilESTITUTOR* 

CndUnrni ///. f» la ÙrMe dt Dit» Raj de U Grând Brité^, XtfiméMHr dt Ut 
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HtSTOIRE DU ROY 




R È y E R S 

Es Armes d'A n^^lctcrrc, ayant pour Tymbrc un bel Oranger, laFoudre qui 

^ tombe, &: qui épargnant l'Oranger, va fondre des deux côtezfur le Roy 

^acques & le Pcre Petersi le Roy Jacaucs eft dépeint fort épouvanté , tenant fa 
Couronne d'une main, & laiflànt tomoer fbn Sceptre de l'autre. LePerePeters 
plus léiblu aent entre iès bru le Prince de Galles, à qoi on a mis un petit Nfou« 
fin à vent à la main , pour faire entendre la naifTancc (ufpcde de ce petit Prince« 
que l'on publia d'abord être Fils d'un Meafiiierj le Roy Jacques & le Jefuïtc ont 
à leurs pieds chacun un Serpent qui fuit avec eux , pour marquer que l'envie , les 
fourberies, l'efphtde fureur & d'obliquité, qui ks avuicnt accompagnez dans l'An- 
lierre ^tsioteot me eux. De pn» te rae Jdiiitie a iiir te Dos nu Obcrire» 
pùlcf MtfcsioifennciiclesHoffieBCoaûaéeSj ftaudeffiisonficcesmocs. 

ITE MISSA EST. 
Vous pouvez vous retirer la Mejfe eft finie. 

Paroles qui font les dernières que les Prêtres prononcent quand ils ont achevé 
la Meflc , & qui ont pour but de marquer icy que des gens faits comme le Roy 
Jacques & le PcrePeters, Papiftes, & Perfecuteurs des Reformez , peuvent for- 
tir ae l'Angleterre , parce que le Papifiae y efl abbatu , & la Mellè finie pour eux 
dans ce beau Royaume. 

Dans l'Exergue. 

INAUGURATIS MAJESTATIBUS , EJECTO PAPATU, EX- 
IPULSA TYRANNIDE, BRITANNIA FEUX 

M. DC. LXXXIX. 

Leurs Majejhz ayant été inamurées^ U Tapifme chaffé^ & laTjrannie dé" 
tnùie^ U Gnmd Bretagne éememe btmfe i 8 p. 



La Seconde lepcélcnte le Roy & la Reine en Bofle» avec cette Liicriptioa.' 

GUILLELMlJrS ET MARIA BRITANNORUM REX 

ET REGINA. 

GmttéUtme & Marie ^ Roy & Rnm de la Grand Bretapie, • ^ ^ 



GUILLAUME II 



tôt 




R E f^E R S 

La foudre qiii éclattc» & rcnvcrfc en tombant des Croix» Mtijaogf da Ca« 
lices» & des Ciboires > d'où fortcDC des Serpens» avec ces paroles. 

HiEC SUMMA DIES EST. ^ 

C*(/i icy U ffrand jour» ' 

Pour dire que chns cette journée folemnene) où le Roy & la Reine d'Ande* 
terre (bnr couronnez , l'Angleterre brifc les fers dont le Fa{Miaie la vmiloic mr*, 
ger« & abolit les Cérémonies de l'Eglile Komaine. 

Dans l'Exeigutf 

INAUGURATIS MAJESTATIBUS XI AFRIL: 

M. DC. LXXXIX. 

Leurs MajefiiSi ont ejié courotmées Un, itAwU 1 6%$, 
SurlatroifiémeibRoy Aeh Reine Ibnt de même , & arecla mémelnfcription. 

i GUILL£LMUS £T MARIA BRITANNORUM &£X 

ET REGINA. 

QuUiaame & Mtriet B»j & RemedtisGrémd Bnié^pu* 
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AV R E FE R S 

Un PhaetoQ qui coodoit te diar du Soleil; & qiie Jupiter foodtoye> avec cette 

NE TOTUS ABSUMATUR, 
!Dr fe» q$ie fout ne foit €9nfMm, 

Dans l'Exergue 

INAU6URATIS XI. APRIL. M. DC LXXXIX. 
Lemrs Mt^^ejs mH été evurmttUes Un, Avril i ^ 8 p. 

En voicy uoe quatrième sSTgz Ijugulicre. Le Roy & la Reine encore euBufte. 

GUILLELMUS ET MARIA BRITANNORUM REX 

ET REGINA. 

GmBmim&MéarUi Ro^&RnméUUGrâiuiBntéipu, 




t 



LA belle Andromède attachée à un Rocher fur le bord de la Mer } c'efl la fi* 
igure de l'Angleterre fous le rcgnc du Roy Jacques ; un Monftre Mann s'a- 
vance pour l'engloutir, c'cft le Papirme ou les tcclefiailiques du parry Romain, 

2ui munis des armes & de l'authonté de ce Roy lèduit , iê vantoicnt hautement 
c ramener ce Royaume à l'obéïflânce du S. Siège , & d'y anéantir bien -tôt 
la Rcfbnnaciooi là-defliis s'avance Peiiëe» homme de cceur» monté iîir le cfae- 
val Pegafe 9 qui délivre Andromède de Tes fers & de la fureur du Monftre Ma* 
fin, & obtient pour fa rccompenfc cette belle femme en Mariage-, ce qui rcpré- 
iènte agréablement l'expédition de nôtre grand Pnnce d'Orange pour délivrer 
l'Angleterre > 6c le don qu'elle a comme fait d'elle mefme à ce généreux Fruice> 
en raefaitt à laDîgpite Royale pour le recompenlèrdeiesejqdoits. Autour 
on lit ces mots. 

PRETIUMQUE ET CAUSA LABORIS M. DC. LXXXIX. 
ElU eji la rtcm£enfi & la Caufg 4e mon travail. 

la 



Digitized by Googl 



/ 
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La Cinauiémc Médaille fait encore voir le Roy & la ReinCven Bufle » avQc la 

tneiîne Infcriprion. 

guillëlmus £t maria BRITANNOKUM &£X 

ET REGINA. 




REKERS 

UNc Aigîé dans (bn nid , d'où eUe précipite un faux Aiglon -, vis i ?» <ftf 
l'Aigle paroîc un Soleil, l'cmblêmc de la Vcrirc. Cette Aigle fe tourne de 
fon côté clkndant fcs Ailes, & éprouve fcs petits à fcs Rayons, en remarquant 
ceux qui peuvent les re^dcr & les foûtenir iàns ic peiner ; autour cft cette In* 
foipooii» 

^ NON PATITUR SUPPOSITITIO'S. 

Eik n'en pmffre pwit de ààt^ardté 

. : Dans rExefguc 

JURE REGJSÎI VINDICATO M DC. LXXXIX 
Le fDnif de U Comeme efiéoà ékUvré itfSp. 



Le but de cette Médaille eft de marquer que le prérendu Prince de Galles » 
n'ayant pù Ibutcnir l'épreuve de la Vérité, le Parlement d'Angleterre rcprélcnté 
par une Aigle dans (on nid , l'a précipité du haut en bas du Tnrônc que la four- 
Mrie Iny ddltnoic» écmis en uFbce les vrais & legtdmes HcrîtMR de la Coa-- 
ùpivdà le R07 Guillaume & la Reme Marie. 

Cette Sixième Médaille fait au mcfmc fujet. D'un côté paroiflènt deux Fem- 
mes oui fc donnent la main en ligne d'Alliance } l'Une rcpréiénce f Angleterre , & 
a ibr la Téce une Coomone, avec un liabOIement Royal , & à ibn ^Sté un Efeu* 
couronné , portant (es Armés > & un Chapeau élevé fiir une Colonuie» pour mar- 
que de fa Liberté: l'Autre qui repréfènte la Hollande ^ paroît vcftuë en Guerriè- 
re-, elle a un Cafquc, uneEfpéc, un Bouclier, autour duquel on lit la Devifc 
d'Anî^letcrrc , Honmfott qui mal y fenjci pour marquer que les Eftats Généraux 
en adidant nôtre grand Prince d'Orange de leurs VaiHcaux, de leurs Trdupes > & 
de leur argent dans rezpedicioo d'Angtetorre» n'avoient poinc en vûcde conqué- 
rir fe Royamnei mais d'y rétablir U Liberté. Autour on lit. 

MAGNiE 
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MAGNifi BRITANNIiE EXPEDITIONE NAVALI LI- 
BERTAS RESTAT ASSERTA. 

£ê£ lÀbmidelé Grand Bretagne demeure entiérermnt âfpmiefar Nx- 

ftdîtîM ÉmvoU des HfiUMdiHS^ 

ikos le lointain 
{.'OceaDt où psBoiflbitde mis oôcez plufieius grands Vaiflèaux. 




U^eAigieqtiiaiibn iiîdinrimRodicrifiscoc;^ batCB de coqs cÂcrà fMir 
les vagues de la Mdr » c'en leParlcmenc d'Angleterre veaparé dans Ton* 
Iflc que l'Océan environne. Sur cette Mer paroîr une grande Flotte } c'eft la Flotte 
de notre grandPrincc d'Orange qui s'avance vers cette Ifle pour foilccnir le Droit 
& la Vérité, fuivanc laDevifede Ion Pavillon, /> maintiendra^. Cette Aigle trou- 
ve dans (bn nid un faux Aidon qui s'y eftoit nurré» l'ayant précipité de haut 
en bas> les Viays petits f^igim vwnndic le battrei autottreftceccelnic^i^tion. 

EJICIT INDIGNUM. 
// rejette un Indiffte, 

^ qui marque tiés bien l'ade de juftîcé crue le Pariement d^AngJecerre a exer- 
cé dans la r6pB£tion du petit Prince de Galles. Le tout eft renicrmé dans un 
Geide d'Oiange qui Garnie le bord de la Médaille. 

. Voicy les Médailles du troidéme ordre fur le Couronnement de leur MaicHcz , 
ftavoîr celles qui marquent plus dice£leBieiit le boolieiir de l'ElItt 6c de l'Églifc > 
im im Gouvemeinent û jufte 4c ii cîefiré. 

la Première. 

LeRoy todt feul en Bnfte avec dtle Couronne <le Launer 9 & àèètt Iiilc^tibit 

WILHELMÎJS XIL D£I GR.ATIA, ANGLIifi, SCOTIiE, FRANCIiB^ 

ET HIBERNIiE REX. 
Mtomm ItL lé Grée» de Dim Xtf £Aiflttàrti étEe^t, dtf^ému ^ Jtirùtidei 
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X E mefine Roy (îir le Thrône avec Tes habits Royaux , aflis iîir un Siège 
m a Ï i'andque} & tenant à la main le Bâton Royal i de Tautrc main il rend aux 
Villes, Bourgs, & Univcrfitez les Chartes & les rrivileges qui leur avoient efté 
oilcz par le Koy Jacques. On void dans la Perfpedivc plulîeurs perfonnes qui 
t'en rétoument avec ces mefines Frivil^es que le Roy leur a rendus s dans le 
fbndsdehPo^eâiveoovottleRdatfl lloyâdel^^ ftainoivoiiltccene 
Iniciîpdao. 

REDDITIS PRIVILEGIISL 
Les Trml^êt m effé wmku^ 

Dans rExeigpe 

REDIVIViE LIBERTATL 
^ U Liberté fui e/l rtvemii, 

Lft Secoodc; 

Gde-cy arefté frappée à Ainfteniam. UiwFaiiiiie qui eft la Gfand Bi«ta« 

SIC s cette Femme tient de la main droite une Laoce au haut de laquelle eft un 
hapeau. De la gauche clic s'appuye fur un Livre pofé fur un Autel , où l'on void 
iêpc Flèches & une Rofe , ce qui marque l'union de l'Anglettfxe avec les Frovinr 
ccs-Untess il y a cette Inicription autour. 

HANC TUEMUR, HAC NITIMUR. 
ASmv défendons flhe% & mu mim éffiyvm fur tAttre. 
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X E r E R s * " ' 

Les Armes du Prince couronné de la Couronne Britannique, avec cette In- 
fcription. 

. BRITANNIiE, LIBERTATIS. RELIGIONIS, JUSTITI^, LEGUM 

VINDEX M. DC. LXXXIX. 

Lt Pft trieur it U Grand BrctAgnty de la Libtrii, de U Reli^hii, de Ja JfJitCi 

{!r des Loix. 



>^ ^l»*\xx • < La Troifiéme. 



EN voicy une où la Ccrcmonic & le fruit du Couronnement de leurs Majc* 
ftez , paroifTent d'une manière plus complète & plus expliquée que dans la 
précédente. Les Portraits du Roy Guillaume & de la Reine Marie; l'Un envi- 
ronné d'une Cartouche faite de branches d'Oranger , chargées d'Orange -, l'Autre 
dans une Cartouche faite avec des Rameaux de Roficr , où l'on void des Rofes 
bien fleuries. Ces deux Buftcs font pofcz fur deux Cornes d'abondance , & fur un 
Livre ouvert , au bas duquel on lit, Leges Angli£ j les Loix Angleterre j plus 
haut l'on void un Oeil environné de Rayons, pour figurer la Providence qui a 
concouru à ce grand Ouvrage du Couronnement de leurs Majeftez s vers le Por- 
trait du Roy on lit ces mots , S dus Regni, le Salut du Royaume; vers celuy delà 
Reine , Félicitas publica , la Félicite des ^Peuples \ on voit au bas entre les deux 
Portraits un Chapeau qui ctl le fymbule de la Liberté. 

A Autour 

AUREA POMA MIXTA ROSIS. 
Lts Oranges tir Rofii jointes enfembU* 

. Dans l'Exergue 

DEFENSORES FIDEI ANGLICAN^E WILHELMUS HENRICUS 
ET MARIA MAGNiîL BRITANNliE REGES. 

LeiDéfi»fenr$ de U foj jinglicanet Cmlùutme Henry ^ Marie Roj qt Reitit ttAngUterrt* 



MB. 
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REVERS 



Un grand Chcfnc abbatu , dont les branches font coupées , & à la Place de 
cet Arbre , un Oranger verdoyant chargé de fleurs & de fruits, avec cette In* 
fcription. .... . : ^ 

MELIORnM LAPSA LOCAVIT. - 
Par ft chiite il en a mis en ft PLâce an infimment meilU/tr, 

Dans le lointain une Mer toute couverte de Vaiflêainr. ^ 

Dans l'Exergue 

ÎNAUGURAt lONE MAJESTATUM PERACTA LONDINr 
XI. APRILIS M. DC. LXXXIX. 

L'inauguration de leurs Majejiez, fut faite à Londres le ii. dm mois d'avril iCS*?. 

• , , 

5 ■ La Qua ti-iéme. 

Le Roy Guillaume & la Reine Marie en Bufte comme auparavant , avec cet 
Hemiftiche pour Infcription. 

MAÏUS PAR KOBILE SCEPTRIS. 
/// fint plus tlittjlres p.tr leurs grandes qualités, que par leurs Sceptres* 

Dans l'Exergue 

GUILLELMUS HENRICUS, ET MARIA PRINCIPES AURlAcè^ 
MAGN^ BRITANNI^ REGES M. DC. LXXXIX. 

Cmillaum! Henri ^ Alurie Prince o- Princrjfe À'Orange , Roj Rtine de la Grand Bretagnei 



i < - • 
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On voit la mefme chofc abfolument que ce qui cft contenu fur le premier côté 
de la Médaille fixiémc du fécond ordre i ce qui a cfté expliqué. 

La Cinquième. 
Le Roy & la Reine en Bufte, avec ces mots. 
WILLIAM REX, MARIA RECINA. 




REVERS 

LE Roy tenant de fà main droite TEglilc appuyée fur fon cœurj & de la gau- 
che le Chapeau de la Liberté élevé en l'air j lous le Roy Guillaume paroit la 
Religion reprefcntce par une Femme. A chacun de fcs côtcz on voit uneCaifle 
d'Oranges : celle de la droite qui eft ronde a un Efcuflbn aux armes d'Orange , & 
rcpréfcntc la Principauté de ce nom , & celle de la gauche qui eft ovale a auflî un 
Elcuflbn aux armes d'Angleterre, & reprcfcntc ce Royaume Autour il y a 
CCS mots, 

HOC 
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HOC FLORET IN HORTQ, 
Ctfi d*iu ce jiffén qiieUt jimiu 



f49i|r moiQcr goe kRdUott U liberté ffeoriRMtlOiangefc en Angles 
st» ùm le Gottvemcmeqt lieiBoeox de km Majdlez, 



liSi Sixième* 
Le R07 & h Reîne en Bofle» avec ces mots.' 

GUILLELMUS ET MARIA REX ET REGINA BRITANNI^ 




LE Génie de l'Ang^etene afljs fur là Nef. De la droite il tient uneCroûc avec 
UQC Balance } & de la gauche une Corne d'abondance avec une Pique au 
bouc de laquelle eft le Chapeau de la Liberté j de fcs pieds il foule des chaifncs, 
des entraves, & autres fymbolcs de la Tyrannie -, au milieu s'élèvent un Oranger 
& un Roder cncrelanèz , & unis par la Couronne d'Angleterre % autour ecc 



AUREA FLORIGERIS SUCCRESCUNT POMA ROSETIS, 
Lu Pmmti éCtr artiffiat tmmuMmtm mm iu^fit fimmu « 

' ^L Dans l'Exergue 

SECURITAS BRITANN^^ RESTITUTA. 

Ët fur le Cercle extérieur. 

EXTERNO MALE PRESSA JUGO BRITANNTA PRIDEM 
IN PRISCAS ITERUM RESPIRAT LIBERA L£G£S. 

LâQnmi BnU^me opprimée cj-devant fous le joug de la Tjrannie , commmst k rrfftnr U 
ùbmc fjor It RitÀUfftmtU dis jinsttimes Loix. 

O 3 Os 
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On voit afllcz que le but de cette Médaille cfl: de marquer que fousleGouvcr- 
mciu de leurs Majcrtcz, la Tyrannie fera abbacuë dans rAngleterrc > & que la 
Religion, la Julhcc, la Liberté & l'Abondance y refleuriront. 

Voicy enfin le 4. Ordre des Médaillés , ce ibnt'cdles qiii font dkeâement U 
perâ>mieUcmcnc pour la Gloire de nâcfc grand Roy. 

La Première cil tout-à-fâit finguUere. Le Roy GuiOaiune eft en Bude, avec 
ces mots. 

WILbeLMUs tertIUs angLix .VInD.eX. 
Gtùliâmw ÎII, le lÀkerâtem de PAi^ktemi^ 

Or il faut remarquer que les Lettres qui compofent cette Infcription , eflant 
conlidcrces comme ayant force de 'nombre lelon l'Ancien ulàgc Romain, four* 
ntflènt précifement raute fix cens qiiatre-vingt'-neuf, quieft l'année ou nôtre grand 
Prince 9 8*eft veu couronner. Envoicy la preuve & le Gilcul. 
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Ilfàut additionner ces quarrelbmnieft, & vous trou\^crez l'année du Coufoniw^ 

ment qui ci\ mille fÎN'-coiiv qTiarrc-vin^^r-ncuf C'cll une rhoîc très curieufc que 
toutes CCS chofes fc foicnr 1 cnconrrccs de lamamcfcquc cela elt tant pour cette De^ 
yifc que pour l'aHairc dX-^ran^c. 
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NOtre grand Prince à genoux , avec fcs hahirs Royaux , & la Couronne 
Imperalefur faTccej de la main droite il tient le Sceptre élevé, & commô 
venant du Ciel} & de la gauche le Monde qu'il appuyé fur faCuiflc: U y a fous 
(es pieds un autre Monde qu'il laiflc & qu'il ne daigne ama/Icr i d'une nuée qui 
s'ouvre au delTus fortent des Rayons vifs , & plus haut l'on void paroîtrc un Oeil, 
l'emblème de la Providence -, tout cela a pour but de fiiirc connoitre à ceux qui 
par ignorance ou malignité ont accufé nôtre grand Hcros , d'avoir pris la 
Couronne , & déthrône le Roy Jacques Ibn beau Pere par un principe d'ambi- 
tion & d'ufurpation , qu'ils méconnoi(Tcnt le chara(fl:ere de ce Prmce , qui eft au 
contraire la gcnerofité, la pieté, l'humilité i de chercher lajuftice & le règne de 
Dieu, de foulager les opprimez, de fouler à fes pieds les Grandeurs Mondaines i 
& quefi de cette nuée de confufion où l'cfprit fourbe, cruel, & Jefuïtique avoic 
mis les chofes en Angleterre, l'on a vcu fortir une grande gloire pour luy , dans 
(on élévation inefperée à la Dignité Royale , ce n'a cfté après tout que par un 
arrêt du Ciel, & luivant le Confeil déterminé de la Providence, qui s'cftoit com- 
me expliquée là - deflus par un Prodige arrivé à Orange dés le 6. de May i66f. 
C'eft le fens de ces mots. 

DEOJUDICE. 
©/>« en eft le Juge. 

Dans l'Excrguc 

PRiESAGIUM ARAUSIONENSE i66^. MAGNA BRITANNIA 

IMPLEVIT APRIL. f6«9. 

Lt Prejage qui ejloit arrivé à Orange en i66^. a ejlé accompli en Angleterre U 

II. Avril 1 6 8p. 

Quelque paflTionné que le fiecle puiflc cf>rc devenu pour lliumcur vifionnaire 
des prophcrizans & des Augurcurs , on ne fçauroit nier qu'il n'y ait dans l'art de 
connoitre l'avenir, d'obfèrver, de fixer, & d'expliquer les prodiges , &c les évc- 
nemcns où l'on prétend voir du Miracle , de la Prophétie & du Myftcrc , beau- 
coup de témérité, d'igncyancc , de fuperftition mefme & de fotte crédulité} Se 
qu'en particulier cette efpece de Cabbalc , qui confifte à chercher le temps, ou 
les qualitez des chofes dans la valeur des lettres dont leur nom eft compofé , ne 
(bit un amufement fot & puérile. Cependant quand on conliderc icy d'un côté 
que le Prodige dont il eft queftion, eft un fait pubhc & avéré , lui tâit de plus 
arrivé au milieu d'une grande mulritude , & dans une conjondurc extraordinai- 
re, comme nous l'avons remarqué fur l'année i66^. en pariant d'Orange» & que 
Ton vient de l'autre à remarquer, que dans la Délivrance de l*Ant;letcrrc , & le 
Couronnement de nôtregrand Prince qui l'a fuivie, l'on trouve cfteclivcmcnt, ce 
renvcrfenient des caulcs naturelles, cet aflcmblage , & ce ménagement inclpcrédc 
circonftanccs heureurcs& favorables, qui marquent non un cours ordinaire & na* 
turel des choies , mais un concours furnaturel. C'eft pourquoy tous les bons réfugiez 
doivent bénir ce jour, comme un jour qui brifcen partie le joug de leur elclavagcj 
ceux qui font en France, & ceux qui Ibnt icy, qui n'ont pas tous les moyens de vi- 
vre , pourront avec le temps jouir de leur bien. Il faut prendre la chofc comme un 
effet cxrraordinair« de la Providence pour procurer un événement fingulier que 
Dieu a réfolu dansfon Confeil. Il ne fe peut que l'on ne foit icy frappé d'un certain 

refpcét 
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ie(pe£)r & chme vénération ficréc & Religieufê , qui porte tellement àcroiie» 
que Dieu ayant defigné nôtre ^nd Prince pour eihe ion Oint > le Chef > & le Libé- 
rateur de (onEglifc, auroic bienpû vouloir dans la conjonfture où ce prodige ap- 
parut, prefâger par fon moyen cet événement illuftre qu'il avoit réfolu d'ércftuer 
dans Ton temps , pour obliger toute la Terre à l'adnurer > & à le reconnaître 
pour ibn Oorrragc quand il pxMMix. A quoy porte natarenement cette jautie 
oonfideration} ceftqaekV'fiteros'» fur tout fes Héros Chrêdens eftant comme 
•chacun fçait^ des ouvrages façonnez de la propre main de Dieu , il n'eft pas in- 
croyable que Dieu (è plaife à les faire connoître & refpefler en cette qualité au 
refte des hommes > par quelque événement fingulier qui les rende attentifs & 
qui les éconne. 

La Secon d e* 

Le Gfand Conquérant en Bufte» avec cette Infeqicîon. 

GUILHELMUS III. DEI GRATIA BRITANNIiE, FRANCIiË, ET 

HIBERNIiE REX. 

CniUMm II J, INr U GrMt dt D/em lUydtU Graml Bm^»e.t de JFrMU ^ tC/rUmU, 




IL paroit à Cheval à la Tètt de fim Aiméet celle des enoemis fuit devant luy 
& fe précipite dans des abyûies. Andeffiis de céh<j povoît un Soleil , figure 
du Roy de France, que nôoe grand Prince afiéie comme un autre Tofué , par 
les viftoires & par fon avènement à la Couronne, dans l'éxecution de fes vaflcs 
dcflcins. Derrière le Héros qui fait cela eft une cfpccc de Temple d'où femble 
fortir un autre Soleil pour fignifier que la vraye lumière, qui cil la lumière de la 
Vcnié & de h Keté Pédaiie dans fes aâbns , & peut-être auffi pour figuier 
aféâmé delafey» fcédiauiR du vray zele, nui eft le zelcdcDieu &de là Mai- 
ton , il va luy mcfme eftre au Monde fous la benedifVion de Dieu , un autre 
Soleil qui obicurdra la Gloire & l'Eclat du Soleil de France, & qui nous iêravoic 
dans peu de bien plus beaux jours. Autour cÛl cette Inicription. 

pT ET JOSUA CUX.SUM SOLIS &ETINET; 
SmiM à U unit» êi^ 1$ emn Jk SêM*' 

Dans 
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Dans l'Excrguc 
1689. 

La Troifiéme. 

Nôtre Grand Prince en Bufte, avec ces paroles autour." 

CtJILLELMUS DEI GRATIA MAGNEE BRITANNIiE, FRANCIiEj 

ET HIJiERNIiE REX. 
tStùllaume IIL far U CrMt de Dieu Roj dt U Grand Brttafftty de Fr*nct & d Irlande* 




— * - ■ 'M ' * • " 



HE f^k 

Une longue Lifcription à THonneur de nôtre Grand Prince.' 

ÀMOR BATAViE GENTIS , ET BRITANNICiE, ORBIS 
PROPINQUI TERROR, EUROP/E STUPOR, ADSER- 
TOR iEQUI, JURIS ADSERTOR DEI, HENRICUS 
HIC EST GUILLELMUS^INCLYTUS REGUM ILLE 
SANGUIS, SANGUIS ÏLLE C^ESARUM, NULLO IPSE 
REGUM, CiESARUM NULLO MINOR. 

Vbicy Guillaume Henry, cet Illujire Sang des Roys^ ce Sang efes Empereurs y Jt 
Grand qu^ aucun des Roy s , iiï des Empereurs ne Pa eftè plus y !^ Amour des HoUandois 

des Peuples Britanniques , la Terreur & tEffroy du Monde 'uoiftn , tEtonn^ent 
de Europe , le trote^eur de f Equité , & le Rejiaurateur du 'Droit même de Dieu, 

La Quatrième. 

Le Roy en Bufte aVec uùe Couronne de Laurier, & cette Inicription autour. 

GUILLELMUS III. DEI GRATIA MAGNEE BRITANNIiE, FRAN- 

CliE, ET HIBERNIiE REX. 

CttilUtime ill. pÀr U Grâce de Vien Roj de U Grand Hr éteint y de France ^ i Irlande. 



HIStOIHB DU HOV 




REVERS 

Un Globe <!oat Une partie qm eft la Grand Bretagne » A ééàtét ptf 
ie Soleii» U ce moc. 

CiETERA LUSTRABIT, 
// édêitera le njie. 

Dans r^crgne 

CORON ATIONE INVICTI WILHELMI HENRICI LI- 

BERTATIS VINDICI. 

SP4r le Couronnement dePInvincible Guillaume Henri TroteSewr & H^éfet^ 

Jeur de la Liberté* 

La Qnquiéme 

Le Roy en Builc avec cene InTcripdon. 

COlLHEtMUS REX ANGLIiH, tKLViClM, ET HI- 

BERNIiE. 

unis iiuRîgiic 
PATRÏiÊ DEÇUS, ANGLIit PRiESIDItTM. 
JUHemem de U Tmrif» ^ lë Troteéhtn de l'Angleterre. 

Amour de l'Épaiflènr de la Mcdaîlîe» cce Hexamètre. 

R£GXA« CR£DE MIHI, RËS EST SUCCURR£R£ 

LAPSIS. 

Cefi MêâiHm.d^ itnm dffltmnriiwf p^oB ifffrme. 

15 £- 
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L'A iig^ te n e appuyée d'une main fur la téte du Lion Bcigiqne , reçoit de 1^8^ 
l'autre nôtre Grand Prince avec (es habits Royaux -, la Religion rient de la 
main gauche une Croix , & de la droite un Livre ouverc qu'elle donne à ce 
Grand Prince } fur ce Livre on lit 

YfiRBUM DEI M ANET IN i£TERNUU. 
Zém Tmwk de tDiM dmme éUmelimmt, 

î 

On voit au m une Corne d'abondance y la Liberté qui tient un Parchemin, fiif 
lequel efl écrit Teji, & un Bâton au haut duquel il y a un Chapeau s on lit ces 
mots autour, 

T£ SE&VATO&E NON SERVIMUS. 
IDtfuès fwe tu mu ês deUvrex» mut nefmmes fks ifikvet^ 

Dans llSxeigiie 

RESTITUTORI BRITANNIiE. 
M. DC. LXXXIX. 
A Refiauruteur de la Grâud Bnt^^ itfS^. 

La iSiyj^mc. 

Le Rov paroit en Builç avec la mciîncLircription^ & les mefînesDcvircsque 
dans la Médaille précédente. 
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UNc Cartouche cntrcIafTec de Rameaux d'Orange, avec les Armes des qua- 
tre Royaumes de l'Empire Britannique, liées cnfemble par l'Ordre de la 
Jarretière -, la DeviTe^ Hmmijoit qui mal jfeufe , ierva/it de lien. Dans cette 
Cartouche on lit. 

GUILleLM. PrlnCeps aÙrlaCUs angLI«,'8CocIc» FranCI«s 
. ce hlbernlx reX coronafcUr. 

CuUlaûme Trme êOraige , Roy ^Angleterre ^ itEcêffe^ 4i Franet & 
itïfiMdty ^coitraimi tMi6%$. 

On peut ranger icy commodément une cinquième efpccc de Médailles } ce 
font celles que quelques Etrangers ont tait frapper pour témoigner leur zele & 
leur affeâioii pour leurs Majtftez Britanniques. 

. 

La Première fut frappée à Amderdam , en mémoire de ce que le jour auqud 
ils furent couronnez , l'on fit des feux de joye , & des réjoûinànces publiques & 
folemnelles dans toutes les V^illes de Hollande , & que les Bourgeois de la Ville 
d'Amfterdam en particulier & mirent fous les armes > & montèrent la garde ibus 
le Capitaine Maykens. 

Notre Grand Roy & nôtre Grande Reine en Budc avec leurs habits RoyaUXj 
leur Sccptrci & leur Couronne, £c cette Inlcription. 

GUILH£I.MUS ET MARIA REX ET REGINA, CORONATl 

APRILIS ^ M. DC. LXXXIX. 

" »• • • 
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ON voit M. le Capitaine Bernard Muykens, & Meflleursjean Athufius Se 
Sylvefter van Tongercn fon Lieutenant & fon Enfcigne, aveclcurs Anncs. 
Au haut font les Armes d'Amfterdam , avec cette Infcripuon Flamande. 

TER GEDAGTENIS, DAT OP DE DAG DER KRONING 
DE WAGT HAD, DE COMPAGNIE VAN DE HEER 
BERNARD xMUYKENS. 

£n mémoire de ce que le Jour du Couronnement de leurs Majejlez Britanni^ -. 
quesy la Compagnie de M. Bernard Muykens tuonta îa garde. 

En voicy une Seconde que les Réfugiez ont fait frapper en témoignage de leur 
Reconnoifîàncepour les grands bien-faits de ce Grand rrince , de Icurzclc ardent 
pour le (crvice de leurs Klajeftcz , & de la confiance qu'ils ont que ce Grand 
Hcros a de la compaflîon pour leur milèrc , de la charité pour leurs perfbnnes > & 
qu'il fera tous (es eftbrts pour les rctabhr dans leur Liberté. 

» * 

Nôtre Grand Roy & nôtre Grande Reine en BuilC) arec cette Infaiption. 

GUILLELMUS ET MARIA DEI GRATIA ANGLI^E, FRANCIi£, 
ET HIBERNI.E REX ET REGINA, PIDEI DEFENSORES. " 

, CiullaHme Cî" M*rie par la Orace de Dieu Roy cr R"»' tC ylngltttrre , de Fr/mft d" 

d'Jrldttàe, Dé^tnfcnrs de U Foj, 
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NOtre Grand Roy débout fur un Pied'eftal, habille à la Romaine tenant 
TEglife d'une main , & s'appuyant de l'autre fur fon Epéc i ç'cll pour fi- 
gurer que le Roy n'afpire qu'à rendre à l'iîglile fon premier repos. On lit fur la 
nce du Pied'eftai cette Infcription, 

^RE PERENNIUS. 

5P/«j durable que le Bronze, 

Pour marquer que l'Eglilc durera éternellement, & que les portes de l'Enfer ne 
prévaudront point contre Elle } à l'un des cotez paroit le Temps aîlé , em- 
brafTant fa Faux, & tenant de fes mains un Bouclier , ce qui marque que nôtre 
Grand Prince accomplira cet ouvrage de la Paix , & du Rétabliflement des Réfugiez 
avec le temps i de l'autre on voit l'Hiftoire occupée à écrire très exaftemcnt les 
Exploits de nôtre Grand Conquérant , qui tendent de leur nature à cette heurcu- 
lè fin> & autour on lit cette Infcription. 

Ci£LO DELABITUR ALTO. 
Cette Benedïilion defcend du Ciel. 

1685». Volcy Enfin une troifiéme Médaille, qui doit eftre jointe icy -, puifqu'ellc e(l 
le fruit d'une joye publique après le Couronnement de leurs Majcftcz , & l'ex- 
prcffion d'un petit accident qui fuivit cette joye , fçavoir le brûlement de la 
Chapelle des Jeluïtes , à laquelle le Peuple de Londres mit le feu. C'eft cette 
Médaille que j'ay dit ci-devant que je ferois voir. 

* On voit le Roy & la Reine en Bufte , avec une Couronne de Laurier & ces 
paroles autour. 

GUILLULMUS LT maria DEI GRATIA ANGLIiE, FRANCIS. 
ET HIBERNIiE REX ET REGINA, FIDEI DEFENSORES. 

CmlUtme (jjr Marie far la Grâce Je Dieu Rej (fr Reine ttAn^Uterrif de FrAnse éC/r- 

lAnde , Dtf(nftfîrs de U Fsj* 
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Un grand Budieralluiiié, iîir lequel on apporte le bois» 6c les omemens de la 
Cbapellc des Jefuïtes » «ae grmdc ibale dt Peypl* mà côùrt avec rapidité la jet- 
ter en bas , & qui en emporte de grandes pièces au fctt» Au côté on voit le Châ* 
teau de Withal en Perfpeâive, £c autour ou lie. 

NEC LE:SC est JUStlÔR ULLA. 
Il ny eut jamâis dé îay fkti jùfté. 

Ce qui s'cnfend apparenriftent de TindigtlÉâai dH PéU|)le txOStt les JdfiDtteàjf 
■ 9<lî parut tr^ grande «su ceciie occaûon. 

: '*I1 y a «néore une Médaille , ihais ce font deux Revers des Médailles pr6c^eAtifr^i 
c«pendaftt ofi a trouvé à propôâ ét là joindit «ifcoM icy &ns PexpKquér, puîfqiie 
ces deux Revers ont efté déjà otpliquez , comtfie on poûital'alvpir reAiàrtpté : nous 
AMtKMis ftukuaeiil Deviiea. P'un côté vot» trouvez. 

• ' * * 

CiELO DELABITUA ALTO. 

C^y/^ Benediiikn defiend du Ciel. 

Dans te Fifid'dht lV>ii oottve <iel autres p^frolet. 

iERE PERENNIUS. 
^/kt durable que h Br»nae, 
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Ces autres paroles autour de la Médaille. 

NEC LEX EST JUSTIOR ULLA. 
// nj tttt jamais de Lojf fins jifjie, 

t6îp'i ^^Epcndant Todieufe rupture que la France avoit fait de la Trêve en favcuf 
\^ du Turc , en attaquant Philipsbourg , avoit rallunlé la guerre par toute 
l'Europe. Il cft vray que la Cour de France fît à fbn ordinaire toute forte d*ef- 

• forts pour donner le change aux confedcrcz, & pour les empêcher de s'unir i fur • 
tout après l'expédition du Prince d'Orange, & la chute précipitée du Roy Jac- 
ques, que cette Cour ne s'attendoit pas de voir fitôt. Incontinent la guearc 
fut déclarée à la Hollande fur ce prétexte-là i par tout on avoit des Emiilàires, 

' Ambafïàdeurs , Evéqucs, Cardinaux, Moines, Jefuïtcs, Femmelettes, toutefloit 
bon, qui fonnoient le Toquefin à toute outrance, & fbufHoient aux oreilles des 
^ Cours Catholiques Romaines, qu'il failoit courir fus àl'LJfurpateurderAngleterrCi' 
que les Princes Catholiques fe deshonnoroicnt , & deshonnoroient leur Reli- 
' * ' gion, s'ils n'y confcntoient: que c'eftoit icy une guerre de Religion , & un point, 
non deDroitCivil , mais deConfcience, où les confiderations Politiques de voient 
cefîcr : que la feureté des Roys , & l'honneur de la Religion Catholique efloient 
également ifttereflecs au Rétabliflcment du Roy Jacques, Scquc le Prince d'Orange 
ne s'eftoit ligué, comme il avoit f^it, avec les Princes Proteflans par un traité fc- 
cret, que pour avancer leur commune Religion, &pour extermmer la Catholi- 
/ que-, lurquoy on propofbrt une ligue oppoféc contre l'herelic , que leRoy Trés- 
Chréticn, difoit-on, a humiliée , & qu'il feroit aifé d'extirper tout-à-fait , fi l'on 
s'entendoit: qu'au reflece Roy tout occupé du foin de vangcr l'Eglife, & d'avan- 
cer les intérêts de la Gloire de Dieu , par la pcrfccution & convcrfion des Hcré-" 
tiques , avoit un fîncere & véritable defir d'obferver la Trêve avec l'Empire , Se de \i 

• changer même en une bonne Paix -, & que pour cette fin il ofTroit de rendre à l'Em- 
pércurFribourg& Philipsbourg rafez, le Paiatinat àl'Eledeur, & la Lorraine au Duc 
qui porte ce nom , & autres chofes. D'ailleurs le Roy Jacques avoit aufTi fes Ambaf^ 

• fadeurs qui faifoicnt le tour de l'Europe pour iblUcitcr la mclinc Union. JMaij 

« 
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le ^b^ venir du pafTé , & Tcxpencnce du préient rcnciuic les gens fa^fes ; fur roue 
on ne pouvoit fouitrir làns (c mettre en colcrc , que ia France tint des diicours 
pieux Se fit hzdée pôur l'avancement durepos public» Ëc des îniéFda duCbrîftia* 
nifme, pendant qu'au mépris de tdut ce qiie la Socitté Se la Religion ont déplus 
Sacré, c!!c violoic la foy des traitez , portoit le fer & le feu dans l'Empire Chré- 
tien, entretenait un Commerce étroit, & fàifoic des Ligues ofFcnfives&défenfivcs 
avec Tennemy commun de la Chrétienté j & l'on reconnut qu'elle n'avoit pour 
but aii^ous (es beaux diicours, que de tromper ièlon & coûcume » & d'aller à Tes 
fya pdf des voycs obliques » que le Roy Jacques ne s'eiloit perdu que par l'atta* 
cbement qu'il avoit eu aux vues de Louis XIV. & à l'obliquité dé Tes Confcils» 
comme l'Empereur le luy écrivit de fa propre main -, que les Sujets de ce Prince 
n'efloient point trop blâmables de s'eflrc oppolcz, comme ils aVoienr Fait, au ren- 
vcriemciic de leur Liberté , de leur Religion , & de leurs Loix i & qu'cniin il clloic 
neceûàire pour le bien de toute l'Europe que l'on avoit compliaté de rendre 
e^vc, de s'unir avec le Libérateur de l'Angleterre contre l'enoemi commun qui 
avoit formé cet injufte Complot. Sur cela le Roy Guillaume fiit reconnu , & 
.reçût des AmbaHadeurs de prcfque tous les Princes, 6c de tous iesEftats de l'Eu- 
rope ^ 1 Empire & l'Eipagnc entrèrent en Alliance avec luy^ & tout le monde prit 
les Armes conti« la fn£e. L'£mpereur fat % premielr des Corifèderc2 qui luy 
déclara la guerrei par une ordonnancé du i Avril 1 689* où Sreprochoit a Loiiis 
XI V. , en des termes un peu forts h perfidie de fcs ruptures ) l'injudice de fcs 
UfurparionSi la violence de fes Invitions j la barbare cruauté de fes Incendies; & 
fori Alliance honteufc avec le grand Turc pour arrêter le fuccez des armes Chré- ' 
tiennes. L'Eljpagnc ne tarda point à fc dedarer j & le Roy d'Angleterre prié 
par Â»n Parlement de déclarer la guerre au Roy des Françon » le fit par une or- 
donnance donnée à Hamptoncourt le 17. de May} on dit que le Roy Jacques 
pleura à cette nouvel le-, &:que Louis IcGrand ayant Içû que le Roy Guillaume luy 
vouîoit déclarer la guerre , la luy fit déclarer àuunkerque pour le prévenir, com- 
me on en avoit déjà uié à l'égard de l'Efpâgne. On vouloit & faire un honneur 
en France de parohre Aggpeuèurs contre tant de Roys 6e de Pxinces Chrétiens 
tout à la (bis , & dire qu'aucun deux n'avoit ofé le premier déclarer la guerre : 
mais par malheur lePrmcc de Liège, à qui l'on ne penfoit pas > eut cette hardie0êy 
êc ravit aux François l'honneur de la Primauté , s'il eft vray qu'il y en ait en pa- 
reille afïiîire. Ce bon Prmce ne le fit point du tout par envie ni par ambition. 
Ce furent les violences des François dans ion Païs , les menaces au Comte de 
Flodorp, & lc8 AvoGacoiies de l'Empereur qui l'y obligèrent^ 

Mais pendant cette émotion générale où l'on faifoit par tout des Préparatifs l6B^i 
de guerre, les affaires d'Irlande eltoient en allez mauvais eftat. Le Comte de 
Tirconnel Viccroy de ce Royaume» zélé Papifte > & afièz bon Capitaine pour 
un Irlandois , n'ayant pas voulu Ce iôûmectre à la Convention d'Angledrrej 
s'efloit mis à la téte d'une Armée pour maintenir les Intérêts du Roy Jacques 
Ibn bien faiteur, & exerçoit toute lorte d'Hoftilitez comte les Protcftans. Déjà 
il les avoit réduits dans la miferc& dans la dernière (èrvîtude à l'Orient, auMidy 
& à rOccidcnt , & il ne leur rcfloit que trois (cules Villes au Septentrion de ce 
B^oyaunic , Colleraine , Inskilling Se Londonderry » lorfquc par un furcroit de 
maUieur pour eux 9 ils apprirent que le Roy Jacques eftoit afiivé au port dé 
Kiniàle le as. de Mars 1689. Ce fut par le Confeil de Loiiis XIV. qat ce 
Prince tombé pas fes Confcils, & réfugié che:' luy après ùl chûre , entreprit ce 
voyngc Le Roy Trés-Chrétien elperoit que la prélènce de cet AUic ranintcroilî 
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ThrAne. Qu'après s'eflre ailèofé de l'Irlande, il paflcioit en Ecofic, où leDuc 

de GourdoQ , le Vkomte de Dundée avecfts Montagnards , & plufieurs Seigneurs 

l'attcndoient -, que cependant fcs Créatures açroicnt en Angleterre : qu*au refte 
la France cftoic rcfoluë de l'aflifter de toutes les forces, & pour raOcurcr que le 
Roy fe iaifoic un point d'honneur, & un devoir donc il ièroit comptable envers 
le public, de leftaUir & Ma^dSx^ Brionnique , le bruit a couru que Ton a frappé 
cène Médaille dontje vaspsuder, mais pour moy je ne l'ay pasvûë, c'eftpourquoy 
je croylacholèfâuflc, veumefine que cette Médaille fèroic impie à cauiè des paroles 
qu'elle contient. Cependant je veux bien croire que ces paroles ont cfté dites. On fit 
mpper une Médaille, où leRoy Jacques paroit donc allîs au côté droit de Louis XIV. 
avec ces paroles du Piàlmiftc Sieds toy à ma dextre jttfqi^à ce quefaye mis tes ennemis 
fOMrlemarche^deUtesfieds% paroles qui (bncànveniélespaiioles 
au Mcfllc , mais qu'un pieux & hardi Jcfuïte n'avoit pas nue de difficulté d'ap- 
pliquer à Louis le Grand parlant au Roy Jacques dans une Prédication qu'il avoit 
compofée pour en rcgalcr ce Prince a Ion arrivée. Des paroles on palîà aux effets. 
On luy donna des Navires, des Généraux, des Officiers expérimentez, des Sol- 
dats & de l'argent, avec promeflè d'un grand (ècours, qui luy fût envoyé peu 
de temps après, & que les efibrts que fit l'Admirai Herbert, qui comnandoit la 
Flotte Angloife , ne pûrcnt en^elchcr d'entrer dans la Baye de Bcautry & d*y 
débarquer heureulcmcnt. Ce projet réùfflt d'abord à fouhait. Le Roy jatqucs fut 
reçu par fes Irlandois avec des demonffrations de joye extraordinaires -, marcha 
vers CoUeraine qui fe rendit à fà difcretion , & vint affieger Londonderry le 
ao. d'Avril avec une Année de vingt cinq nulle hommes } pendant que ka EmiiP 
£dres & ceux des Jeluîtesexcitoicnr par tout en Ëcollè U en Angleterre des con- 
fpirations horribles pour y reftablir Ion authorité -, ce qui obligea le Roy Guillau- 
me félon fa prudence à retenir auprès de luy fcs principales forces, & à différer le 
fecours qu'il deffinoit pour rirlande. Mais comme ou parloit déjà en Cour de 
France de joindre ce Royaume â la Monarchie Françoife en vertu d'un traité fe- 
cret que le Roy Jacques en amit fait , dilbic-on > avec Louis XIV. deux choies 
arrcftcrent tout court les efpcranccs du Roy confèillant , & les progrez favon^ 
blcs du Roy déthrôné -, la GDnftance Héroïque des Habitans de LoadondCRJi 
& le débarquement du Duc de Schomberg avec peu de troupes. 

Ceft une chofe à langer entre les merveilles de nAàe liecle que l'événement 
de ce làmeux fiege. Londonderry n'eft pas une Place forte -, tous les Officiers 
qui effoicnt venus d'Angleterre pour en entreprendre la dcfcnfe l'avoicnt jugée 
incapable de tenir contre une Armée, & de faire acqucnr de la Gloii? à un Gou- 
verneur. Il y avoit des Traîtres & des Fadheuxi le Colonel Lundy qui y com- 
mandoit eftoit de ce nombre ) Ion Gouverneur efloit un Miniflfe que le Peuple 
avoit mis à la place du Traîtres & (àGamilôn ièpt à huit mille hommes de Bour- 
gcoiiie» it|ut le zelc avoit mis les armes à la main. U n'y avoit ni Bonâws ni 
Grenades, peu de Bleds, point de Fourrages, prefquc point de Cavalerie pour 
faire des (brties, & très peu de Canons bien équippcz. Cependant que ne p>cut 
point la fermeté d'un Peuple fidèle quand il cft foùtçnu parle bras de Dieu 1 bien 
que cette Ville (ut attaquée & preflee dans toutes les formes, ftavee toutes les 
Machines meurtrières^ foudroyantes que l'on met en oeuvre aujourd'huy , que le 
Roy Jacques y Fut en propre perfbnne , aue les Anglois , François & Irlandois 
tâchaflent à i'envi de (c fignaler , & que l'artifice ayant effé joint avec la force 
on eut tendu des chaînes , enfoncé des Vaiffcaux , & formé une effacadc (bus 
le Canon de Kilmore pour fermer le paflàge de la Rivière du Shannon , ce qui 
avoit réduit les habicatts de cette Ville à une 11 hofrible lâmîne, que trois jours 
avant la levée du Siège un Rat fè vendoit doilse Ibb, la Tétc d'un Cliicn trente 
fols> un Chat ^4. m & ainfi du refle 1 neantmoins les alliegez iè délbidirent 

avec 
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tvec tant d'intrepidicé» 9c ibâtinreotla famine avec iin fi aand courage fous U 
conduite & par les exhortations de leur Jlluflrc Monilear WaUcer, qu'après un 
Skge de 10 f. jours , enfin le Rov Jacques lalfé de fes pertes , ayant veu (es 
eflforts rendus vains, fon eftacade forcée, & la Ville ravitaillée parla belle & glo- 
rieuib cnrrcpnfe du Major General Kirkc, qui fçuf faire entrer dans la place 
trais grande Vaiilcaux 1 il fut contraint de lever le Sicgc la nuit du 3 1. de Juillec 
av«cperredeplusdediximllehoiiune9» quelaftHilancevigoureulè, &lesfreqtten« 
tes forties des allierez avoient fait pcrir. Le Roy Jacques campa a Scrabooe k 
nuit fuivanre -, mais fur la nouvelle qu'il v reçût de la défaite du Lieutenant Ge- 
neral Mackarty par les Milices d'Eniskilling horrifiées de quelques Troupes que 
k General Kirke avoit débarquées > il décampa le lendemain avec tant de précipi- 
tation qu'il fit metoe eu pkces quatregrosCanons , & jetter dans la Rivière dou- 
charretées d'Annes» & d'autres Munitions de guerre. H ne faut jamais mé> 
pri{èr ion Ënnemy Quelque fbible qu'il ibit , ni manquer de parole â perfonne. - 
Ce Prince auroit pi\ d'abord, s'il avoir voulu, recevoir Londondcrry àcompofirion, 
mais il voulut que l'on crût qu'il la roûracttoit par auchorite , & fe vint camper 
ficremenc devant ics murailles , contre la parole que le Lieutenant General Hamil- 
ton avoit donnée de (à part» que lesTroupes n'approeberoient point de la place 
plus prés que de quatre milles avant aue le traité fut conclu} ce qui fit croire au 
rcuple qu'on le trahifîbit , 8c le mir reilementdans le dcfcfpoir qu'il fie (èu lût Ic 
champ» & rcfoluc de ic détendre jufqu'à l'extrémité que nous avons vue. 

Quand la France qui oonnoiilbit le merife du Duc de iSchomberg» apprit qu'il 
alloit ddièendre en Irlande > elle fit tous iês efforts pour traverfèr ce deikin » &C 
envoya une Flotte de plus de 40. Vaiffeaux croifèrfur les Côtes de ceRoyaumes 
mais elle ne pût empeichcr qu'il ne débarquaft avec lès Troupes du côté de Ban- 
rror le 24.. du mois d'Aouft. Des qu'il eut rais pied à terre , piiiHeurs pcrfonnes 
de qualité, qui n'avoient oie juiqucs-làfc déclarer, Jc^oigmrent aiuy, «Se le rcuple 
porta abondance de vivres dans ion Armée : il fé Goût de BeUàft » afllegea ca* 
rigfergus &le prit» puis touruant là route vers Dublin» après avoir ailcuié tout le 
Nord d'Irlande , comme il trouva la Ville de Nuhri route réduite en cendres, 
il Hl Icavoiràî'Ennemvj quefi à l'exemple de la France, ils continuoient cette bar- 
barie à l'cgard. des autres Villes qui eltoicnc entre leurs mams, il n'épargneroit 
ni Homme» ni Femme» ni Enfiut. L'Armée quil commandoit efloit rort pe* 
tifei mais fon grandNomfuppleoit à ce défaut» ic fàiibit dormir ion Armée en 
toute ifeurecé à quatre mille de celle de l'Ennemi trois fois plus forte. Il efl vray 
qu'il courut un jour le rifque d'eflre arraqué, à la faveur d'une noire trahifbn 
tramée par le nommé du PlefTis, qui Papiite & fugitif de France pourcaufè de 
meurcrc, avoïc des intelligences iècretcci» avec le Roy Jacques & le Comte d'A' 
vaux » & leur avoît promis moyennant ion pardon » 9c une cnarge de Colonel > de 
livrer le Cartier des François perle moyen de pluiicurs Soldats Papilles qu'il di> 
Ibient avoir gagnez, ?c défaire tour foiiponihle pour ruer le Duc mefine dans la 
mêlée. Mais cette trahifbn ayanr ecc découverte, & le Traître pendu avec fes 
Complices, le Roy Jacques n'ofa lortir de ion Camp. Cependant les trois Regi- 
meos François forent aflèmblez » 9c l'on publia que tous les Soldats Papiiles eul^ 
feoÊ à ibrtir des rangs iiir peine de h vie. Il y en eut 170. qui mirent bas les ar- 
mes. Surquoy il s'éleva un murmure &unc émotion décolère entre les Réfugiez, 
qui vouloient à toute force leur courir fus & les mettre en pièces , mais les Offi- 
ciers les en empefchcrent : peu après le Duc les envoya au Roy pour en diipoièr 
felonfonbonplainr. Enfin il arriva quelque iêcoursauDuci le Roy Jacques l'ayant 
4B^'k letini} aînfi finit la Campagne. 

I<aCunpagaenc Sut pas wom lieuieulè ponrlcs Alliez de nôcce Giand Prince. idSp. 

Q^a L'Em- 
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L'ânpereur roapcAru croù Vi£h>ir» fignal^ contre les Turcs fous la conduite 
du glorieux Prince de Bade. La première auprès de Poflàrovitz fur la Morave 
les 28. & 29. d'Aouft 9 où les Turcs perdirent ux à (èpc mille hommes, lof pièces 
de Canon, trois Mortiers , quantité ce Chameaux, de Tentes, de Chariots & d'au- 
tre Bagage: b féconde âupj|i:s deNiHà le 24.. de Septembre} là périrent huitmiUe 
Tincs ) prefqtie toute la G^interie Ottomane fîit oéfàite » leur Camp pillé poor 
la deuxième rois , & la Ville de Niflà prife & occupée &m réfiflance: £t la trai* 
iiéme enfin fur remportée niiprés de \^^idin , où l'Armée Ottomane ftit encore 
forcée, deux millchommcs de leurs Troupes tuez, la Ville de Widin priiè l'épcc 
à la main, & le Château re^ù à compoliuon le 30. de Novembre. Du côté du 
Rhin on chaflà les François du Fais de Cfeves, dejuliers, & de Cologne , le 
Marquis de Souidis fut mia en déroute auprès de Nuys} Kcyferswaert alfieg^ 
par nËkâeur de Brandebourg Ce rendit par compofîtîon le 26. de Juin, a^jfés 
quatre jours de Tranchée ouverte , Bonne la feule Place qui rcftoit aux François 
dauns l'F kMiorac de Cologne , fur bombardée peu après, &c demeura invertie par 
les Troupes de Brandebourg , de iMunfter & quelques Regimens Hollaiidois , 
pendant que le Duc de Lorraine à la tête d'une Arônée de lôixanee mille hom- 
mes, formait le Siège de Mayence. La Tranchée fut ouverte le 2 2. de JuiUcti 
comme cette Place avoit efté fortifiée par les François, & qu'ils y avoicnr onze 
mille hommes de leurs meilleures 1 rouf>es , fous le Commandement du Marquis 
d'Uxcllcs, U réfiilancc des aiîicgcz fut opiniâtre. Mais on les attaqua avec tant 
de vigueur qu'ils furent contraints de iè rendre par compofition } il périt onze 
mille nommes devant cette Place , 6000. du côté des Impetiauz, fooo. du cftté 
des afliegez. Cependant le Duc de Lorraine ayant achevé cette cxpedidon , lèlCft» 
dit devant Bonne avec un renfort de ifooo. hommes le 25. de Septembre pour 
furtilîer Monficur l'Elcétcur. Aufli- tôt la Tranchée Fut ouverte , & poiifTce avec 
tant de ceicntc que l'on fut en eftat le 5». d'Ockubrc de livrer un ailâuc gênerai. 
Cette attaque fiit l'ùne des plus fianeufes que l'on eut vûë» les Btandebouijgeois» 
fur tout les réfugiez (c ilgn^uercnt , & auroient pris la Ville l'épée à la main û la 
brcchc qui eftoit de leur côte eut efté plus large. Aufli le Baron d'Asfclt Gouver- 
neur de la Place demanda-t-il aufli-tôtà eapicuier , & rendit la Ville à l'EIcdcur 
le 12. du mefme mois. Sa Gamiibn fortit tort diminuée & fort délabrée, &c il 
Tint mourir luy mefine à Aîx d'Une Ueflèure qu'il afok teçûe à la jambe. Il n'y 
eut rien en Flandre de confiderable pendant cette Gunpagne que la journée de 
Walcourt , où le Maréchal d'Humiercs , ayant voulu le jour de la S. Louiis en- 
lever la Cavalerie Holhndoife qui eftoit au fourrage, reçût un petit échec, & 
donna lieu au Colonel Gocs , qm avoit efté Major de fonRcgimenc en France, de 
iîgnder ia conduite dans la belle retraite qu'il fit faire aux 800. hommes qui 
cuortokot ksFouttageutS} & qui IbAoneent long-temps TAimée Ennonie. 

En memoîie des fiicc e z de cette Campagm» oo £t fiapper cette Médaille; 

Nôtre Grand R.oy Guillaume en Buftc: deux Femmes qui mettent fur iàTefte 
une Couronne de Lanrieri l'une qui tft la HoUands s'appuye de la main gau" 
die ûtt une Corne d'abondance % llnnie qui eft rAngletenre a un livre féellé» flc 

nne branche d'Olivier, pour marquer que ce Gfandnincea procuré la Paix, ré* 
tabîi la Religion Anglicane , & qu'il délivrera l'Europe de rcfclavagc. Au dcflùs eft 
un Soleil pour figurer que les nuages dont l'Europe eiloïc obfcurcic font diflipcz. 
Dans le lointam on vou. la V'^ilic de l^adundeny , èc lUr le Fied'ciUi cette In* 
Jcripdon. 

WILHELMUS MAXIMUS IN BELGICA LIBBKATOR, IK EKU 

TA NNl A R.ES TA U Pv AT OR, 

Du» 
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Dans l'Exeigne 
L O N D O N D E R R V. 




R E y E R s 

LE Roy de France de même entre deux Femmes, qui luy arrachent de la tét« 
une Couronne de Laurier i l'une qui repréfcnre rAllemagnc , cft rcvcftuc 
d'une robe toute parfemée d'Aigles , mais déchirée & en très mauvais eftat: cite 
auipje^ eoduinéi un Flambau allumé ftmble brûler Ywat% Ce dtefeAdaïc 
de la g^dbe un amas 4le Livres d'où fort une flamme de feu} tout cela pouir 
marquer le mauvais eftat , où les ufurpations de Louis XIV. , & b fureur de fcs 
Incendiaires ont réduit l'Allemagne, contre lafoy de tous les traitez, d'où fort 
auâi non une Lumière feulement > pour iàire connoitre la chofe à tous préicns 
Scâ-renir» mais une flamme de cdeie&de reflêntimenc» donc la France ièra con- 
flunée tftc on tard. L'autre Femme $ qui eft la France» a une robe parfemée de 
fleurs de Lys» mais déchirée à demy, avec un pannier auprès de fes pieds } 0*0(1 
poiirmarquer l'eftat de Mendicité où le Gouvernement préfent l'a prefque rédui- 
te ; au deffus la Foudre & le Tonnerre éclattent fur la tête de Louis le Grand : 
dms le lointain paroiilcnt les Villes de Mayence& de Bonne» & dans IcPied'clUl 
oo lie cette Inlcription. 

LUDOVICUS MAGNUS IN GERMANIA BARBARUS, IN CAL- 

LIA TYRANNUS. 

Lomi U Gréutd "SMriéors eu Allemagne, tjr Tjrâtt en FroMe, 

Dans l'Exergue 

OBSIDIO MOGUNTI^ ET BONNiE. 
Le Siège de Méyenee ^ de Beime, 

Oene année commença par un démêlé, qui faillit à trouUer l'Union desPivmn- 16^, 

U nies i mais que l'amour de la Paix, & la haute confideration que l'onavoit 
pour nôtre Grand PriiKe aflbupit bien-tôt. La Ville d'Amftetdam jaloufè nn peu 
ibrremcnt de lès Privilèges , prétendit qu'elle en avoit un expédié des I':inncc 14.76. 
par Dame Marie de Bourgogne , comme Comtefîè de Hollande, & confirme enfuite 
par l'Empereur Charles Qjiint & le Roy Philippe , au moyen duquel ri:^Ie(aion 
des ficbevinsquilèfiûcfloiistesansàhCiaii^^ par lePrince frange, en 
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qualité de Gonvemeur General des Frovinces-UnieS} fur b nomination de qua- 
torze pcrfbnncs que le Conlcil des trente luy a defii^nc, dcvoit fe fùirc, pendanc 
Tabiènce de ce Prince qui elloïc devenu Roy d'Angleterre, par la Cour duCon- 
fcil de Hollande > de forte que le temps de Faire cette Eledion cftant venu, elle 
envoya (à nominadoO) non au Roy d'Angleterre, mats à la Cour dies Eflats de 
cette Phivinoe ayecprieie de fiûre droit fur ià prérendon. Mais cette Innovatioa 
ne plût point à l'Ailemblée ; on jugea que ce fèroit donner quelque atteinte aux' 
Droits dont lePrince eftoit podclfcur -, & qu'il fbnncroit très mal de luy ravir dans 
Ta propre Patrie une portion de la Gloire qu'il y avoit méritée par (es beaux ex- 

J>loics, pendanc que toute la Terre le beniflbic au dehors , & que l'Angleterre 
uy mectott (ae la Tâte une triple Couronne. Ceft pourquoy il fut râblu dans le 
Confeildc leurs NN. H H. PP. que l'on cootbueroit h choie fur l'ancien pied. 
La Ville d'Amftcrdam ayant été priée en confcqncncc d'envoyert comme par le 
parte, (à nomination au Roy Guillaume , les Bourgucmaiflres & le Confeil de 
cette Ville rcfi lièrent quelque temps , alleguans leur ferment, & la défenfc ne- 
ccttkire de leurs Privilèges : il y eut plufieun réfoludons & plulieurs défen(cs fur 
ce fujet 9 nôtre Grand Héros iqàt par fa prudence appailèr les Eiprits qui com- 
mençoicnt à s'aigrir un peu , & apporter dans cette affaire un te m pé r ament tel 
que la Ville d'Amftcraam en fut fatisfaitc. Au rcfle comme cette afHîirc fit 
grand bruit , & que l'on avoïc lieu d'en craindre les fuites, la joye que l'on eut 
de la voir terminée heureuièmcnt ât frapper cette Médaille. 

Le Roy GuiUanme en Bufle avec une Couronne de Laurier» & cette In- 
Icription. 

GUILLELMUS TERTIUS D. a BllITANNIAKUM R£X, KELI. 
GIONIS« LIBERTATISQJJE RESTITUTOR. 

OMttUmm tlL fât U Crset de DUu Roj de U Grand Sntiiffii, S^émrâtmr dg U 

lUii^ifM tè' de U Liitrte, 




REVERS 

On voit le Lion Batave tenant le Coutelas dans Tune de (es Serres, & dans 
l'autre un faifceau d'armes couronné de RoicS} de Pommes d'Orange » & du Bon- 
net de h Liberté. Autour fimt ces mon. 

ANIMOS JUNGIT, LEGESaUE TUETUIL 
a mût Us £Jfr$tf, ^ frmi* Us Ltix, 
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Dans TEiergwe 
HOLLANIX CIVITATUM UNIO R.ESTAUR.ATA; 

VMMbm réuUk mm lu rUtu JU HtUânJUl , 

En voicy une féconde un peu violente contre la Ville d'Amflieidiin qoel'oil 
a frappé mefine à Amûcrdam» autour eft cette Infcnpdioa. 

Le Roy Guillaume en Buftc avec ces paroles. 

GUILLELMUS III. D. G. MAGNEE BRITANNIiE, FRANCIiE BT 
HIB£R.NIi£ KEX, BELGII GUBER.NATO&. 

'QttSUmH UL fut U Grâct de Dieu Roy de l.i Grand Bretagne, dâ^rmm^ HtUmit^ 

GoHVtmemr dtt Fmmfti'Vmct, 




R F. r E R S 

LA Ville d'Amftcrdam repréfcntcc par une Femme > auprès d'elle e(t le Lion 
Belgique qui reprélente les Ëllats de Hollande & de WelUrifc} ce Lion 
tient le B&ton de Commandement » ce qui marque Kautfaoricé des Effatts. èc 
«"appuyé fur les Armes du Roy Guillaume , pour figurer qu'ils fè repcfent fur les 
ibins , fur la probité & fur la bonne conduire de ce Grand Prince. De l'autre 
côré un Cerbère fcmble fortir des Enfers > & jette avec impeniofité des Fumées 
& des flammes contre le Lion , c'cfl: ce qui defigne un peu fortement la Conte- 
flation que les Ellats ont eue avec la Ville d'Amflcrdam fur cette matière. Ce 
Monfbe qui a trois têtes ne vomit des fumées entremêlées de flammes > que 
pour marquer apparemment Tefprit de difôorde 9 qui dans la grande chaleur de 
"cette dirputc {bufHoit la deftinion & la rupture par la Difcorde qui fort de Tcnfcr 
qui Ibuflloit à Mcflieurs de cette Ville des lèncimens de deftinion, mais enfin par 
les bons avis ôc Confèils de fà Majcûé Britannique > elle retourne en union avec 
les autres Viilcs. Cela venoit de qndque bouche étrangère» ou faux citoyens » ce 
que ces Melfieun ont fort bien reconnu efhmc rcv^us de kitr (véocmioii. 

Dans 
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Dans r£xcrgue 

AMSTELA REDUX; 
AmfitriMn revenue. 

Paroles qui marquent que cette Ville eft: rentrée dans iàpfailibie union i 
bonne inceUigeace avec les £lUts. £c autour. 

QUANTUM DISCRIMINIS HIC £St! 

^luelle dijfurence il y a icy i 

C%fl4-clnte tltie ce^ eftat d'Union c(l bien plus heurciik éc (xiur U Ville» ^poné 
le publk que ks doubles pailèz & les ConteftationS qU'on a ailbupies. 

H y a encore une Médaille avec le Revers d'Amfterdam revenue à elle, & le 
Revers de cdle du Paflàge de nôtreGfand Héros en Iriande. En voicy iièulcmcnt 
]» Ihiciipdoos qui font autour. 

QUANTUM DISCRIMINIS HIC EST» 
^^iie différence il y a icj ! 

Dans TExergae 
AMSTELA REDUX. 




R E rE K $ 

Une Licorne qui paflc d'un faut d'Angleterre en Irlande j & trois Crapaux qui 
fat fur le bord de la Mer qui crient & murmurent, avec cette Infcription. 

NON METAM ABJECTA MORANTUR. 

PM0 
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Dans TExergue 

TRAJECTUS IN HIBERNIAM M. DC. LXXXX. 
Le /^tffé^f m Irlande en mille Jix cens wnante, 

CEttc Médaille a été frappée au fujet duPafîàge, Se deTExpedieion que nôtre 
Grand Conquérant a fair en Irlande, comme on le pourra voir dans une 
Médaille qui vicndrii daris la luitc Je mou Hirtoirc. La Licoiue réprcfcntc la vi- 
teflê avec laquelle il a paflè : les Cnpaux fboc alluiiofi aux aacieniies Armes de 
Ffaiice» voulant inlinuer par là que les François ont beau faire par leurs grandes 
menaces & par leurs cris, que rien ne rcmpêchcra depallcrj ce qu'il a exécuté 
^vcc toute la Gloire & l'Honneur poiîible. Ce qui a fort furpris la France quand 
clic l'a icnci en Irlande , car elle vit bien que le Roy Jacques II. ne fcroic plus 
• rien ^ ce qui arriva après la pri(b de Slego petite ViUe » qui eftoit lâns Muni- 
dons > iâns Canon & iâns Poudre } enlin couc manquoît dans cette Place pour 

Çnivoir (bûtenir un Siège, ce qui fit qu'ils ouvrirent leurspoftes iâns ièdéfeodie. 
oilà les Conquêtes que le Roy Jacques Êiifoic. 

Le bonheur & le mallicur font pr<^%ue toujours mêlez dans les chofes humai» i^oo. 
nés. Pendant <iue les Alliez ïê réjouiflbient pour la Déclaranon du Duc de Sa- 
Toye» qui vcnoitde iècouer le Joug de la France , & deiappeller dans (bn Pais les 

Pauvres Vaudoi:?-, on apprit In Mort du Duc de Lorraine. lî nV avoir que quel- 
ques mois que ce Prince avuit déclaré la guerre à la Fnmcc , & public dans un\la- 
nifcftc» qu'attendu i iiijurtice que la France luy ^ailoïc en luy retenant ion Pais 
èc ^Héritage de les Pères, il fc promettait ibus la benediéHon de Dieu , d'y ren- 
tier au Printemps à la tête d'une Armée de quarante raille hommes , exhortant . 
tous Tes bons Sujets, & particulièrement la NobleHe Lorraine à fè joindre à luy s & 
' à l'afllftcr dans cette juftc Caufc. Mais la Providence ne le permit poinr Comme 
il alloit à Vienne pour prendre avec l'Empereur les mciUres que Ton jugeroit les 
plus propres pour l'exécution de ce granddeflein, il fut furpris à Vels, petite Ville 
iituéeà quatretieuês de Lîna » d'un mal d'Eiquinande» dont il mourut le 1 8. Avril 
âgé de 47. ans. Ce fut une grande perte pour les Alliez } Charles» Leopold » 
Nicolas , Sixte Duc de Lorraine , étroit un bon Capitaine > Judideux dans (es 
Conlaisi Counç;cux dans les Combats , Hardy & allez entreprenant dans les 
occailons peniieuici». 11 eitoit généreux & honncllc aux OHicicrs, & ilaimédes 
Soldats , qu'ils ne connoîidbient plus de périt quand U s^gillbit de le Hiivre. Di^ 
gne d'une meilleure fortune, & d'uneplus longue vie, il moiflônna fur le territoire 
des Turcs des Lauriers iTcriles , & conqucfta pour rFmpcreur de valles Provin- 
ces -, mais bien qu'il tut Prince & Mari de Reine , il velcut toute fa vie furie bien 
d'autruy , ne pût vivre allez pour ic faire jouir de Ibn Patrimoine. 

- Cependant ta France plus irritée quTafibiblie par tes mauvatti fiiccezde la Cam- 
pagne précédente , fbrmoit par terre de par mer d'horribles préparatifs de guer- 
re , refoluë de faire un effort digne d'elle contre lesConfederez, pendant que les 
Turcs, dont on avoir eu l'addrefïc d'arrcrcr la Paix avec l'Empereur, promettoient 
de faire de leur côté une tbrte irruption dans la haute Hongrie. On Ht la Paix 
avec Rome & avec AIg;er , & pour amailèr de l'arcent le nerf <te ta guerre, il 
n'y eut rien qu'on ne mit- en oeuvre. On vit ibrdr Se la Cour un elEun d'Ëdics 
qui creoient l'un pour douze cens mille livres de Conftitutions de rente au denier 
dix fur l'Horcl de Ville de Parisi un autre fur le même Hôtel pour 140000. lîir 
le pied de rente Viagère plus ou moins forte fcioa l'âge des Acquéreurs > & aux 

& con- 
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conditions que Tintéréc des mourans viendra au profit des furviv^ans -, Un ^. creoiC 
huit Mairrifcs nouvelles des Eaux & Forêts j un 4, taxoit Meilleurs les Confcillers 
au Parlemenc chacun à une fomme de 2500. livres pour leur quotte part> moyen- 
,* sont quoy on leur promettoit d'augmenter leurs gages» & fans conter les vieux & non* 
Tcaux Impôts qui eftoicac éablis par toat le Koyaimie » 00 obligça tous les Su- 
jets, fous prétexte de refbrmerle luxe, à porter aux Cours des Monnoyes tout ce 
qu'ils avoienc de groflc argenterie , fans épargner mefmcs celle des tglifcs, dont 
on pouvoit fe paflèr au fervice divin. D'ailleurs toutes les Villes Capitales dans les 
Provinces) eurent ordre de lever Tous leur nom, avec leurs livrées, & à leurs propres 
tlépcns chacune un Regimeiir def 00. iiommes > dont elles nonmeroienc les Offi- 
ciers. On fie par tout de nouvelles levéesi on équippa une Flotte de 82 . grands 
Vaillèaux, 40. Frégates, 30. Brûlots , & if. Galères » & l'on mit en Campa- 
gne au Printemps ocs Armées nombrcufcs, en Allemagne, en Flandre, en Sa- 
voye, en Catalogne v pendant que l'on traraoït des Confpirations en Efcoflè, & 
dans l'Angleterre contre le Roy Guillaume , & que l'on envoyoit en Irlande de 
puiflâns Convois, pour mettre le- Roy Jacques en eftat de le perdre» ou de I^dccu- 
per. Cette conduite de la France iâillit à tout perdre» & a luy réùdir (doD les 
defirs : au moins fut elle la caufc de quelques petits avantages qu'ils ont rempor- 
tez fur les Alliez dans les trois Batailles qui le livrèrent. La première fut la four- 
née de Fleury , où le Duc de Luxembourg ayant eu l'addreHc de le ^airc une 
Anriéede 4f . à f 0000. hommes, iàns<|ae lePtmcede^Valdcck , mal Cern d'ordi- 
naire par Tes Efpions , en fut averti , vmc iùrprendre ic attaquer l'Armée Hollan- 
doifc, qui n'eftoit pas tout au plus de ifooo. hommes j le Combat d'abord fut 
opiniâtre, & la ViAoire incertaine -, mais la Cavalerie Hollandoife lâcha le pied. 
Cependant la Vidoire fut bicndiiputée, & vendue chèrement à l'Ennemy} puis 
que l'Infimiene des HoUandois lit H:rme, & foûtint avec im fi grand courage, 
qu'après tm long combat» où les François penfirentph» de 8000. hommes» uns 
pouvoir jamais rompre ces braves Bataillons , ni les empêcher faire leur re- 
traite en très bon ordre , & de remporter jufqu'à vingt deux étendarts. Ils 
quittèrent fi vifte le Champ de Bataille de peur d'eftre furpris , qu'ils n'en 
purent emmener le Canon des Hollandois, ni empêcher que le lendemin la Gar- 
miôn de Charleioy ne fut le reprendre. La Iccondefnt un Combat Naval qui le 
livra le 10. aflcz prés de Beves entre la Flotte de France & l'Efcadre Hollandoife. 
Il y avoit en Angleterre uneConfpiration horrible qui devoitéclartcr le 8. , où l'on 
avoit rcfolu de prendre la Reine , & de mettre le Gouvernement entre les mains 
de quelques Miiords, pendant qu'une partie de la Flotte de France leroic dans la 
Tamiië^urfiivorHèr lesCbnjufez» qu'uneautredé{»rqueroit8ooo. hommes de 
boanesTroupcsàTorbay,& fc rendroitenfuitedans h Mer d'Irlande, pour empêchct 
que nôtre Grand Roy Guillaume ne vint au (ècours. La Reine avertie de cet- 
te Trahifon donna ordre à l'Admirai Torrington d'aller chercher la Flotte enne- 
mie, & de la combattre à quelque prix que ce fut. On ne tarda point à la dc- 
couvrirs les François pour cette fois alloient à coup fcur : auni-tùt que l'Admirai 
Torrington les vie paroitre il le mit en ordre de Bataille » mais dés qu'il euten- 
gagéTEfcadrc Hollandoife» à qui il avoit d^nné TAvantearde lousle fpecieux 
prétexte de luy faire honneur, il demeura oifeux & immobile fpcftateurdu Com- 
bat , le plus âpre & le plus fignalé qui Ibit arrivé dans nôtre fiecle. Apres trois 
heures de Combat règle entre l'Efcadrc bleue Franjoifc ôc l'Efcadre Hollandoife , 
qui avoit mis cette première dans un tet efbt qu'elle fe tnouvoit obligée de fuir i 
pleines voiles» tout d'un coup l'Admirai Evertlen fe vit entouré de toute la Flotts- 
cnnemici cependant la Flotte Angloifc ne remuoit pointi point de diverfîonj 
point de fccours -, il n'y eut que le brave Duc de Grafton, &un autre Capitaine de 
Vaificau, oui plus fenlibles à l'Honneur de la Nation Angloifc , qu'à Tordre 
de leur Aomiral» s'avancèrent malgré luy pour combattre. Ce fut alors que 
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.Hionnein-, h odfeie» le dépit de fe voir trahi , & de perdre la VifVoire que l'on 
avoit déjà comme empoignée , fît feire aux Hollandois une adion qui tient du 
prodige , puilque non Iculcmcnt vingt & deux Navires (bùtinrcnt pendant ptû- 
iieurs heures le fieu de 8z. grands Vaiilèaux dont une partie moncoit depuis 80. 
jufqu'à cent pièces de Canon ) les percèrent, fc les debbrerent pour la plûpart « 
9c ne quittèrent lliQnneur du Champ de Bataille , que lors qu'ils s'apperçûrenc 
qu'à peine leur rcftoit-il trois Vaiflcaux de guerre qui fuflènt en eftat de bonne 
^fcnfe-, mais alors percez & démontez comme ils l'cftoicnt, ils fc firent jour i 
travers de la Flotte ennemie, la contraignirent d'abandonner 17. Navires démâ- 
tez, & vinrent aborder fur ies C6tes d'Angleterre entre Beverier & Ferlcy -, iàns 
avoir perda dans cette aâk>n que deux ou trois de leurs Vaillêaux, avec lesCoa- 
traminuix, Braeckel & Jcand'Iick, qui feront regretez lone-temps dans la Repu- 
blique: tel fut le fiiccez du Combat Naval dont on a dit à Paris, que la Viftoire 
eftoit aux François, la Gloire aux Hollandois , & l'Ignominie aux Anglois. Mais 
quand le General manque de courage , ou qu'il efl peut-^tre Traitre dans le cûcur , la 
Kaiionn'en peut pas répondre, c'eftpourquoy les François rapportent malllgno- 
niinie aux Anglois i on voit le contraire en Irlande, poilque par tout ils les ont 
battis atvec les Idandois > qooyqtie retranchez devant une gnuide Rivière. 

Voicy deux Médailles que l'on a frappé à l'honneur de ndcie Hcroine Reine 
touchant la Bataille de Mer, êc la tRuiilbn qui & tramoit en An^eterrci d'un 
o6ci6 vous voyez cette grande Reine en Buile» avec «es mois autour. 

MARIA DE! GRATI4, MAGNEE BRITANNIiE, FHANCIiE, £X 

.HIbERNIiE REGINA. 

Méo^it féir U GréUt de Dam Ritne de U Grand Bretâgnti dt France ^ d'Irlande^ 




ÂETMRS 

Notre Grande Reine déboutavec unTrident iklamalfi eonuiie un Neptuneide 
l'autreune Coroed'abondance, cequi nous fàitentendrepar ceTrident qu'Elfe 
commande fur l'Empire de la Mer , la Corne d'abondance, qu'EUe répand avec abon- 
dance pour Ibûtcnir cet Empire qu'Ellepoifcde -, Elle envoyé les Traîtresà la Tour, 
& donne tous les ordres ncccHaires pour réparer la Flotte Hollandoife, Elle fait 
fnêmc dillribuct de l'argent aux pauvres Macclocs qui a voient beaucoup iôuffert» 
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fît penfer les bleflèz » & leur fit donner tout ce donc ils pouvoient avoir befbiii % 
& en fort peu de temps la Flotte fiit fur pied , & en ellat d'agir contre fon cnne- 
my. Il y a ces mots autour de la Médaille. 

DISSIPAT ET REFICIT. * ' 
£I/e dtjftfe le trouble^ & rétablit la Flotte, 

Dans TExcrgue 

REGINA REGENS. 
La Reine Revente, 

La Seconde. 

Nôtre grande Reine Régente en Bufte, avec cette Infcription autour. 

MARIA DEI GRATIA MAGNEE BRITANNIiE, FRANCIiE, ET 

HIBERNIiE REGINA. 

Mark fâr la Grâce dt Ditm Reine de U Grand Bretagne ^ de France 4t friande. 




k E rE R S 

UNc Lionne qui tient deflbus fcs deux Serres deux Serpcns , ce qui fait en- 
tendre la grande prudence avec laquelle fa Majeflc la Reine a conduit tou- 
tes chofes pendant fa Régence } il femble que la Lionne dit au Lion fon mâle 
qu'elle aura foin de lès Lionceaux qui font dans une Caverne, qu'elle fera fon pofli- 
ble de les bien conlêrvcr pendant qu'il fora à recuellir des Lauriers. C'eft pour nous 
faire entendre que le Roy ayant laifle le Gouvernement à la Reine , le repofoic 
entièrement fur Elle. Aufli avoit-il bien raifon de le faire. Elle a donne des 
épreuves trés-grandes d'une très-grande préiènce d'cfprit dans cetteCCrahifon , Se 
dans ce Combat Naval, fcs ordres eftoient fi bien donnez & fi bien exécutez, que 
les François n'oferent rien entreprendre, & fc retirèrent fort honteux de voir leur 
coup manqué. Autour font ces mots. 



TE ABSENTE TUEBOR. 
Titidant que vous feresi ahfent je Us defendrty* 
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Ceil ce qu'a fort bien dit> êc.bien exécuté Majeilé la Reine Marie, pendant 
rabfence de nôtre Grand Conquérant, qui eftoic à l'expédition d'Irhode. Elle nt . 
tftSt pas feulement protégée» nais die a attaqué & vaincu les Ennemis duRoyattÂ 
me par fou boa GottvcmeniCBf » ^btiMàgecoiiduiiedeièiilfiiMi. 

Dans TExeigoe 

REGI REDIVI. 
jiu retoiar du Roj. 

Pour ce qui eft de la troifiéme & dernière Bataille, où les François oiir eu 
quelque fmble avaiiugc lui les Alliez , ce fut celle qui (è livra prés de Sdluilci», 
cane S. A. R. Monueur le Duc de Savoie « & Monfîeur de Cadnat General 
dRAnnée. Llnfanterie Savoyarde fit aHez bien £» devoir i mais le Duc ayant été 
attaqué par un Marais que l'on avoit cm impraticable , fi Crtvalcrie qui n'eftoic 
pas alîèz forte de ce côté-là: lâcha le pied , & il fut oblige de taire retraite. Il 
»y eut fur la place environ deux nulle morts de part «Se d uucie , mais les François 
carent llwoiKur dtat Champ de BacaiUe > &c un plus grand nombre de priion- 
aiot. 

L'Empereur n*avoît pas pris de fi bonnes mcfurcs , (o\t qu'il crût d'un côté i6^m 
avoir affez tait que d'avou- fait élire Ibn 0s pour Roy des Romains , comme il 
k fut à Ausbour^ le i8. de Décembre, 6c rompu par là le grand deilèin de la 
Fiance» qui afoiroit à cette Dignicé àè^n tant d'années pour le Dauphin i ibic 
que de l'autre if mécomiut fes forces du luvc» & ne les crût point enenatde fiûit 
un effort. AiifH n'cut-il point pendant cette année de trop bons fucccz. On ne 
fit fur le Rhin qu'arrêter les François fur les bords de ce fleuve j encore ne pût 
on empêcher leurs Incendiaires de le pailer fouvcnc , & de mettre en cendres imr 

Îunemenc des Villages, d^BcMit^, fie desViOea endercsi ileftvray que Ters hi 
iongrie Cani& Ville cunfiderable , B<. l'un des quatre BegUifgbejats , ou Gou- 
vernemens à quoy les Turcs rcduifoient ce qu'ils pofledoient dan^ Ii Hongrie, 
le rendit par compofition aprcs un long Blocus. Mais ce bonheur fut traverfé 
par la perte de deux Batailles remportées lur les Troupes de l'Empereur , l'une 
Mr les Tartares, qui eftans entrez en Servie au nombre de dix mille furprirent le 
rrince de Holftein» & lu? tatOerent en pièces f . R^imens fans (aire quartier à 
petibnne » & l'autre par le Comte Teckely » qui efnnt entré en Transfylvanie» 
dont il avoit été créé Prince par le grand Seigneur, furprit aufTi le General Heu- 
fler, & le prit Prifonnier après luv avoir tué présdeqiiatre mille hommes. D'ail- 
leurs plufieurs V lilcs toinbcrcnt entre les niams des Turcs , Coiibrva , Noviza- 
ba0> Niflà quifiit attaquée parle Grand Vifir avec uneArmée de 80000. hommes» 
& qui iè rendit le 8 de Septembre après un aflèz long Siège } Widin qui ne ont 
que quatre jours j Semcndri.i qui fut prife d'afîàut, ôcIaGarnifon de foo hom- 
mes paiTée au fil de l'épcci & enfin Belgrade qu'un malheur fîgnalé ravit à l'Em- 
pereur le 8. d'Oâobre. Les Turcs l'avoicnt afliegé dés le premier de ce mois, & 
u y avoit apparence d*une longue & vigoureufb refilbnce , y ayant dans la Place 
tf^oo. hommes de vieillesTroupet, Anouic iorte de Munition» fi>us leCoronian^ 
dément du Comte d'Apremont, & de plufieurs braves Officiers. Mais une Bom- 
be des Turcs cftant tombée fur la groflè Tour , où eftoit le Magazin des Poudres , 
cerce Tour fauta en l'air, & tua 1200. hommes de la Garnifon , la plûpart des 
M ai Ions turcm rcnverlccsj il s'ouvrit de grandes brèches aux murailles de la V'iilej 

prcrque lom kff Maifont cftoiwc en feu > ^ fou s'y cntendoic que des cris la- 
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mentables, lorç que les Turcs proiicans du defordrc montèrent a 1 aflâut» Sraccla- 
blerenc les ailicgez par le nombre. Il pcrit treize raille hommes dans cette occa^ 
fion } fepc mine delà part des Turcs » âtSx mille de la parc des Impcriaux» donc' 
il n'y eue que le Duc de Croy , le Comte &Apnâiont, 8c le Comte d'Archînto 

qui le fauverentfur le Danube avec fîx cens hommes; il cft vray que fur l'arriére- 
ûilbn les Turcs rcij-ûrcnc une pitirc dilgucc auprès d'F/îcck , dont ils levèrent 
le Siège avec perte de leur Canon de leur Ba^ge > 6c Je Comte i cckcly hit 
^niït aialfè de la Tranfylvanie par le Prince Lotiis de Bade. H n'eft pas Ceux de 
Ce figurer fon ennemy plus foible qu'il n*eft : il Vaut beaucoup mieux préfuincr 
trop bien de fes forces. Si l'on amafle contre luy plus de force qu'il n'en fàur, 
il n'en fera battu que plus fcurcmcnt -, mais li l'on n'en a point allez aouile) oo 
court rifquc de reculer, & de tout perdre. 

Pour ce oui cH de nôtreGrand Prince quia iijoftemeiitmetiié le tkredeP il on- 
DUS, c*Ctt-à-dire > Touruojant » cm voyant de loin , par cette rare penetraorn 

de fon jugement qui a (àuvé l'Europe de l'efclavage, il prcHentit très bien que 
fes Ennemis feroient cette Campagne de terribles efforts pour arrêter le cours de 
iès julics dcHemS} & pour obfcurcir) s'ils oou voient, la Gloire de fbn Règne. 11 

Îravoît plufieurs raifbn$ qui lêmbloîoat k oevoîr retenir en Angjteteire, comme 
e peu oetempsqu'il y avoit qu'il cftoic monté fiir leThrône, & k neceflité de 
s'y affermir i le granci nombre de perlbnnes malintentionnées, qui ne chcrchoient 
qu'à brouiller & à remuer : le péril des confpirarions & des Machinations pcn- 
oant (bn abfence} l'incertitude de la V ictoire dans les Combats, & la Capacité 
du Duc de Schombei^ pour condaiie à ibo dé&ut les Armées d'Irlande. Idaji 
ces raiiôns qui auroient pu éblouir 3c arrêter un e(prit vulgaire , ne pfkent nea 
du tout fur le génie éclairé de notre Grand Héros. Il jugea que la France trop 
éclairée pour cfpercr défaire remonter le Roy Jacques lur le Thrône d'Angletct- 
re , ne chcrchoit qu'à amuièr les Angiois par la guare d'Irlande , & à éluder le 
coup de ruïne, que cette Nation rîdft & belliqueuiè pourroit luy porter, li elle 
vouloit &ire le moindre effort. Qu'il fâUoit terminer cette-guerre avec prompti- 
tude, pour le mettre en eftat d'agir ailleurs} que l'on iroit plus ville, Se que kfiie- 
ceflltcz de l'Armée feroient mieux fournies qu'elles ne l'avoient efté , quand il y 
fcroit en propre pcribnnc} que les Ennemis domeftiques ceficroient dcreftrc, &lc 
jugeroiciit digne d'eftre leur Roy , quand ils le verroient expofer la vie pour U 
Gfoire de laNation \ & que le vray moyen de mettre à la railbn ceux de debon 
cfloit de réduire l'Irlande , & de mettre en eftat d'aller droit à eux. Sur ceh 
il réfblut d'y aller fàire la Campagne en propre perfonne , &r notifia fa réfolurioa 
au Parlement. Il n'y eut perfbnnc dans cette Ai ienibiéc qui n'admirafl: laGcne- 
roijté de ce Grand i'nnce » & qui ne ht des vœux pour le fuccez de les Armes» 
8e pour ion retour. Cependant le Parlement fut prorogé jufqu'au t2. d'Avrfli 
mais comme on ic préparait \ y connoitre des tofiaftions arrivées fous les dciut 
Règnes prccedcns , ce qui apparemment auroit caufé des animolîtez dans lei 
cfprits, & fait répandre du fang, le Roy qui a toujours fait marcher la Clémen- 
ce à la téte de les rares Vertus, crût devoir empécticr cette juitice fevcrc \ pour 
cet cllcc il jugea à propos de diilbudrc le Parlement par une Proclamation du 
itf. d'Avril) quienconvoquoitunautrepour lego. Dés que cette AilêmbléefîiC 
ouverte le Roy s'y rendît» & remontra aux deux Chambres» qtMî comme il (fefi- 
roit que toutle monde fut heureux fous fon Règne, ilavoit fbuvcnt rccommandéaa 
dernier Parlement de palier un Asflc d'Amniftie-, qn'en-nnr prcfl à paflcr en Irlande, 
& ne voulant point iaiiler de prétexte ni d'excuiè a aucun de iès Sujets pour cx< 
citerdestroubles dansrËftat) ii avoit rélblu de leur envoverun Aâe deGrace> oà 
ils verroient que les plus criminels font exceptez i qu'il les conjnroit de leconfir* 
mer j & de conçpurir avec luy à l'énbUilèaïait du hten puli^ > en coftfovanc en- 

tze 
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tre eux une bonne union , en le mettant en ertat de pouflcr cette guerre avec au- 
tant de promptitude que de vigueur, & en luy donnant fur tout de prompts fub- 

t lides pour fon Expédition d'Irlande. Qu'au refte il laiflcroit pendant ronabfcnce 
l'adminillration du Gouvernement à la Reine , & que fi un Adc de Parlement 
cftoif nécefîàirc pour cela, qu'il les prioit de l'expédier. Cedi(cours où laSacelîè, 
& la Probité de nôtre Grand Prince reluifoient fi fort , plut auili à tous. On ré- 
gla tout félon les defirs de fa Majefté, qui trcs (àtisfaite de fbn Parlement, le re- 
mercia, & partit de Londres le 14. jour de Juin , chargée des vœux & des ap- 
plaudiflcmens de tout le Peuple. Comme les Anglois font braves , & aiment la 
Gloire, il y eut un grand nombre de Milords , de fimples Gentilshommes , & 
d'autres Pcribnnes djftinguécs , qui fe firent un devoir & un point d'honneur 

' de l'accompagner dans les périls , &c d'expofcr leur vie pour fon Icrvice, Ce ne 
fut fur la route que vœux , qu'acclamations , que benedidVions finceres de la part 

Idu Peuple , qui s'attroupoit par tout pour voir le Libérateur de la Nation , & le 
Glorieux Inftrument dont Dieu fe vouloit fèrvir pour les protéger & pour les dé- 
fendre. 11 s'embarqua à Hi^hlake le 21. de |um & ne pût débarquer que trois 
jours après à Carrigfergus, Pan célèbre d'Irlande, d'où il alla par terre aÈclfall. 

En mémoire de ce Trajet on fit frapper les Médailles fuivantes, ' 

i Le Roy en Bufte avec cette Infcription. 

t CUILLELMUS III. DEI GRATIA RRITANNIiE, FRANCIiE, ET 
j . HIBERNI^E REX, BELGII GUUERNATOR. 

CmUattmt III. par U Grâce de Dieu Roy de la Grand Bretagne » de France ^ ilr-^ 

lande t G9uvernenr des ProvuKCi'Vntei* 

/ 




REVERS 



Une Licorne qui d'un faut paflc la Merj dans le lointain une Flotte j & fur le 
bord de la Mer trois Crapaux qui croaflcnt j avec cette Infcription. 



1 • 



NON METAM ABJECTA MORANTUR. 
tZ)« chofes (î 'viles & fi abjeCîes ne retarderont point mon entreprife, 

La Licorne cfl: le fj'mbolc de la vitefic avec laquelle nôtre Grand Prince s*eft 

tranf- 
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tranlportc en Irlande j & les trois Crapaux, qu'on dit avoir eflc les anciennes Ar- 
mes des François, veulent dire par l'infcription , que le bruit des Armes de cette 
Nation , n'ont point empêché le Héros de paflêr dans ce Royaume. 

Dans l'Exergue 

TRAJECTUS IN HIBERNIAM. 
M. DC. LXXXX. 

Lf TaJ/a^e m Irlande. 
1 (5 p o. 

En voicy une féconde fur Je mcfme fujct. Le Roy en Bulle avec une Cou- 
ronne de Laurier, & ces paroles autour. 

GILLELMUS III. DJ-I GRATIA BRITANNIARUM REX, ARAU- 
SIONENSIUM PRINCEPS, ET BELGII GUBERNATOR. 

CmlltiMme IIL par la Grâce de Dieu Rtj tU la Grand Bretagne t Pnnce iC Orange, 

^ Couver neur des Previncei'Vntei. 




REVERS 

Une Aigle qui porte dans fon Bec une Branche d'Olivier, & un Rameau d'O- 
range avec des fruits > autour ces mots. 

ALIS NON ARMIS. 
Nm par fes Armes y mais par fes Ailes. 

C*eft pour montrer que ce n'efl: point pour dompter Tlrlande , & y porter la 
fureur de la Guerre qu'il y eft allé, mais pour y porter l'Abondance & la Paix, 

Dans l'Exergue 

TRAJECTUS IN HIBERNIAM LOND. JUN. itfpo. 
Z.C P*f[age cm IrlamU le ir ^ J'*'>* 1^9 0* 

Cette 
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Cette troifiémc a cecy de particulier j c'cft qu'elle marque le fâcheux eftat de 
|%laiide 9 fc la neceffiié de la préioice du Roy pour la lellablir. Le Roy en 
Bofte avec cette Infoiptioa. 

pUILLELMUS IIL DEI GRATiA MAGNiE BRiTAKNIiE. FRAN* 

CliE, ET HIBERNIA KBX. 

ÇmlUmm JJI, ftt U Grâce dt Ditm RijdtU Grand Brttégnt > di Frânct ^ ilrUmdtk 




L^Irtande qui va périr tend les Bras à Jupiter & à NepCdne y c'eft-à-due qu*cl^ 
le demande d'edre promptcmcnr fccouruë par terre & par Mer 1 au defllis 
de Neptune paroit un Phccbus, c'eft le Symbole du Roy GuiHaumc , qui va 
avec rapidité (ècourir les oppreflcz , & appaifer les troubles du Royaume -, au« 
tour on lie ces mots qui expriment les plaintes & les deflrs du Peuple Irlaadois. 

NISI TU QPIS T£MP£R.£T IGNË& 
Hma ptrijpmSi fi t% t^âffâtfh Us femx qui mus devmkt: 

Avant que le Roy fiit arrivé en Irlande , le Duc de Schomberg avoit fcmpor* 
té divers avantages fur les Irlandoisj comme leur défaite auprès dcCavan) lous 
la conduite du nmeux Wolfèley» la prifê du Château de Killishandra» de celuy 
de fialUogargit Se de la Ville de Charfenioott troisPoUes tréscoofideiablcs duif 
cene lile. Mais ces petites Vidoires ne decidoient rient & il falloit frapper uo 
grand coup , dont le bras très capable , & très fuffifant de rilluftrc Schombcrg 
re/crvoit la Gloire au Roy Guillaume. Le Roy Jacques s'eftoit mis à la tête 
d'une Armée nombreufc} outre les François qui luy eiloient reilez de la Campa- 
enc précédente» les Troupes réglées du Comte de Tircoimel , & tontes les Mi* 
uces du Royaume d'Irlande qu'il avoit contraint ) il avoit depuis peu leçA de 
France fous la conduite & le Commandement du Comte de Lauzun , un ren- 
fort de fooo. hommes de bonnes Troupes , avec toute forte de Munition de 

fuerre > & d'hommes expérimentez pour s'en bien fervir : ce {prodigieux amas 
'hommes le niflèuroit contre la crainte de fon Ennemy » 8c l'opiniondle fii Valeor 
êc de ion Courage > il e(perait de l'accabler par la multitude , s'il nie le pouvoic 
Yaîncre par la Valeur $ & comme s'il avoit voulu Forcer aulli la Nature â combat- 
ire pour loj» il actendoitie Ub no s furies bords d'un fleuve » qu'il avoic mis en» 
. S ne 
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tcc eux demr avec des retianchemens redoublez, pour anêier liKMte ù, Valeiir» 

JSc ioy rendre ce pallage impraticable. Pour ce qui eft du Koj, GinUaitmc > Û 

perdit peu de temps à rerc^ oir des Adredcs des Complirncî^s ; content Iclon 
h coûciime de les mcritcr, il i'c rendit à l'Armée, ^- la trouva conipolécde (52. Efca- 
drons de Cavalerie ou de Dragons , & de f 2. Batailiuns d'inliintchc» Cela poa- 
voic ftMtner environ quaraxttei foooo. hommes » mabe*eftoirdebonncs Troupes > 
& l'exemple d'un Héros les animoic. H la partagea en quatre Corps» TAvant- 
garde commandée par le Lieutenant General Douglas -, l'Aîlc droite commandée 
par le Major General Kirkc-, l'Aîlegauchc parles Comtes d'Oxtbrt & de Solms, 
& le Corps de Bataille par fa Majelté , par le General de Schomberg , & Mon- 
licur de Scravcmoeri puis s'eftant mis en marche 3 il arriva à Dundalke le 7. de 
Juillet } & ayant campé le 9. au delà d'Ardée, toute.rArméeiè rendit le 10. fiir 
la pointe du jour tlu coté de Drogheda , où l'on trouva lennemy campé le long 
de la Rovnc. I.a lîovneeft une large -Se profonde Rivière fur les bords de laquelle, 
praticables en rrcs peu de lieux, le Roy Jacques s'cftoïc polie avec Con Armée, & 
fait élever des Retranchemens. C'clloit là les obitacies qu'il lalloic forcer pour 
aller à luy » cntrepriic que pluHeurs jugeoienc trop hardie > Se à laquelle des Gé- 
néraux mefmes'oppo(bient. Comme onefloit occupé à chercher des gucz , & que 
f l'Armée attentive aux démarches du Roy , attcndoit en fufp>cns la rélblution , il 
arriva un accident qui faillit à tout perdre par un coup fatal-, c'eft que le Roy qui 
veut tout voir , & qui ne connoit point de péril , où les lumières de fa Pruden- 
ce , & les mouvemens de fa Generollté l'appellent, s'eftant trop avancé pour 
recomioitre T Armée Ennemie « fut bleflë à l'épaule d'un boulet de Canon pelant 
ûx. livres » qui ne Ht heureufement qu'efReurer &pani* & y laiflèr une playe 
large, mais peu profonde. Toute l'Armée fiiHbnna quand on apprit ce coup fa- 
tal-, il n'y eût que cctteGrande Ame qui ne s'en émût point , & qui dit de fcns 
^qid en le recevant, il ne J^allon pu: m c^uc le coup fut plus prés. Cependant des 
tai&Dspreflàntes&néceflàimobligcoient ce Prince àlivrer un Onnbat (suis aucun 
delay, comme les Confpiracions tant d'EcolIc que d'Angleterre, & le mauvais 
fuccez du Combat Nn^ al l'on f.iir cnnno'rrc. Le<> Ames des Héros font infpi- 
ïécsî il fit pcnfer fa plave -, &c avant appris qu'à trois mille plus haut que le Camp,- 
il y avoit un gué praticable, qui n'cftou gardé qu'allez foiblement, il donna ordre 
au Comte Menard de Schomberg» de partir le lendemainmatin avec un Corps de 
Troupes, tant de Cavalerie» qued'Innntcrie, poUr forcer cePaflâee » Se pren- 
dre après cela l'cnnemy en flanc. Cette entreprifc réùHît, 9c ce brave Comte 
eftant entré dans l'eau le Sabre à la main, à la rùxe de fcs Troupes , rompit huit 
Efcadrons des Knnemis qm ic voulurent oppofer à lUy. Le Roy informe de ce 
bon fuccez fait fonner la charge, & donne ordre à l'Armée de palier par tout. 
Alors commença cette ^ide Se mémorable Fournée dit *Paf/a^f Je UBoynây que 
la Poftcriré aura peine a croire, puis que ni Te Paftàg^ duGranique par Alexandre 
le Grand, ni le Pafîage du Rhin par Céfar, dont l'Auriquitéa fait tant de bruit, 
ni lePallâge de ce mclmc fleuve par les Troupes de L( i!s XIV'., à la dernière 
guerre de Hollande , n'ont rien eu de pareil ni d'approchant. Il y avoit trois cn- 
. orcHtsque le Prince avoit deHgnez , pour faire palier Von Armée tout àla fois» l'un 
à gauche, où la Cavalerie pallêroit à la nage , l'autre à droite où l'Infanterie au-« 
roit de l'eau julques Ibus les reins , & un troifiéme gué le meilleur des trois j le 
lignai eflanr donné tout le monde s'avance-, l'Armée du Roy Jacques cftoit en 
Bataille à l'autre bordj &c l'on ne voyou par tout fur ce fatal rivage que des E (ca- 
drons ennemis s'avançans dans l'eau d'une démarche ficrc & menaçante , pour 
arrêter là les nôtres , Se les cntenrcr morts dans cette large iPollc ^ue la Nature a 
crcufé pour nourrir les vivans» avec d'hiHrrîUes Bataîlkxis qui paroilfoient derrière 
eux la pique à la main , enterrez tour vivans pour tuer mieux, 8c pour recevoir du 
bouc de leurs Armes ccuxquiéchapperoieutàceUcsdelcurscompagnons. C'eiîoir U 

un 
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un Spcâade à â»auiler des âmes foibks -, mais Vmtrepidité du Chef avoit pafîS 
dans iès Troupes. Saill de cccce efpece de noble fureur qui porte les grands hom- 
mesàmépriler les périls , & à faire les grandes cho(ès, le Soldat animé entredans les 
ondes» où marchant & s'avançant avec un courage intrépide, le feu dcTennemy 
PC l'émût plus. Il i'approche de luy jufqu'à bout touchant > & fait une li 
horrible décharge que les £fcadrons ennemis s'abylmcnt devant luy } ceux qui 
les fuivoient étonnez de ce Ipeâade font ùâûs de petv, ils chancdlent> ils fécu- 
lent» ils (è rcnver(ènt> lesRetranchemens (ont forcez » tout plie) tout s'enfiiiti 
ic laifîe à TArméc un paflagc libre. Déjà nôtre Grand Roy GuilinTime qui 
clloit pafle à cheval dans la plus grande chaleur de cette aCition , malgré fagran-. 
dcur & ù. blellùre) exhortant 6c animant ies braves Troupes par fon Exemple > 
s'eftoit rangé en Bataille ibr les bords du fleuve » & pourittivoit ût Viâdre en 
s'avançant j lorfquc le Roy Jacques qui s'eftoit jufqu'icy tenu iiiruneEminencc» 
d'où il avoit efperé qu'il vcrroir pcrir l'Armée de fon cnnemy dans la Rivière, 
trompé dans (on opinion, le vit contraint de defcendrc pour le combattre. Alors 
on rcconunença un combat terrible j Taîle gauche de l'ennemy fit ferme d abord > 
ic l'on fut long-temps fans pouvoir la rompre, ni rien avancer-, les François & les 
Suiflcs oue le C^omte de Lauzuncommandoit) (èbattoienten braves» lesirlandois 
mcfme ndibient leurdeFoit} mais dés que k Roy Guillaume fe fut avancé fendant 
& ic niant fur l'ennemy avec le Corps de relèr\'e > on vit plier devant luy toute 
cette multitude', le Roy facques voyant fon Armée en contuiioii prend la fuitei 
l'Armée fuivant i exemplc du Ciicf le Jcbandej la Cavalerie coui c aux inontagncSy 
OU (ê met à CQiiverc de quelque Matais 9 des Regûncns eniieis d'Inlânterie met- 
tent bas les Armes pour mieux eouiir : Il n'y a que les Comtes de Lauzun, Se de 
Tinconncl, qui fc retirent avec quelques Troupes en nfTcz bon ordre. Cepen- 
dant le Roy Guillaume àqui un fécond boulet de Canon vcnoir d'emporter unepar- 
tic de la botte , fans qu'il en rc^ût d'autre mal qu'une contulion allez légère, s'écrioit 

Êar touç d'épargner le làng. Cette voix arrête le Soldat dans ù fureur ûuvc 
i vie Â'des mimers dliomniet. On fait cartîer à tous ceux qui le voulurentafoiri 
& l'on cefla par la Clémence du Roy de pourfuivrc l'ennemy à iept ou buic 
mille du Champ de Bataille. A in fi finit la Journée de la Boync. Cette Vi£toire 
futiUuftre -, & n'auroit point paile pour lànglante , fi le Grand Duc de Schom- 
berg, riUultre Walker, &plufieursOliiciersAnglois, & Réfugiez, n'y fulîènt pe* 
ris » & fi die n'eût point coûté de ûme au Roy même. Au rcfte fi l'on a tant 
loîié Alexandre le Grand pour avoir ofé pafTcr avec fon Aiméè une médiante Ri- 
vière, donr les bords cftoient libres & fans Ennemis j Ccfar pour avoir trolr^•é l'in- 
vention d'un Pont, à la faveur duquel il pafîa le Rhinj Louis XIV. pour avoir 
veu à fon aiié ^ fans péril de deiliis le nviuze de ce grand Heuve , fa Cavalerie le 
paflèr à la Nage» & ionlnfantsiiedansdeiiuieauz, iàns qu'il y eûtperfonne qui 
s'oppofâft) que diM-oa du Gcand QuiUanme pai&nt la Boyne? 



Auffi a-t'on fait battre les Médailles fiiivantes pour coniènrer à laPofieiité h 
mémoire de cette ffwàc Journée. • 

La Brenikve* 

Le Rjoy en Bufie avec ces perdes. 

GUILLELMUS HT. D, G. MAGNi£ BRITANmiË REX JA* 
COBO ET LUDOVICO TRIUMPHAT, 

Cmllaume IIL fâr la Grâce de T^ieu Roy de la. Ci r and Bretagne ^ triom- 

fbe de Jacques & de Lmt, 
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HISTOIRE DU ROY 




Le mefîne Roy paflânt la Boyne à cheval , avec ces paroles antour* 

£T VULNëRA £X INVIA SF£RNIT. • 
S mépr/fe Us dt^gm. Us kkjfwns^ & Us p^ifges Us fUts^faUti 

Dans l'Eseigue > 

EJICITJACOBUM, RESTITUIT HIBERNIAM, 

M. DC. XC. 

Jl cbMffe U Jacques^ & rétâkit flrSitdt» 

I 9 o. 

La Se c ond e . 

Ccllc-cy cd la mefaie que la précédente > excepté la Devifc d'autour du Bufte 
que Ton a changé. Car on n'y trouve qne ces mots. 

GUILLIiLMUS m. DEI G R. ATI A MAGN.î: BKITANNIiE» FKAK- 

CIi£, £T HIfi£il.N^i£ JEl£X. 

GMiUémm m. fior U Grdti dt Die» Roy di U Qnmd Bnu^^ iêFNmeê 



ZJSê 
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It E VE R S 
Tout de mcfrac comme dans la préccdcntC. 

^ f La Troificmc. 

Le Roy Guillaume en Bufle, avec ces paroles.^ 
CUILLELMUS III. D. G. MAGNiE BRITANNIiE, FRANCIiEr 



ET HIBERNIiîù REX. 



...ii 



CmilîaMne Il/.fétr la Cràct de Dieu Roj de la Grand Brttagnit de France & Hrlandcl , 



t 




' REVERS 

ÏE mefmc Roy en afbion dç General , paflant la Boyne à cheval, à la tétc 
_jde fon Armée, & fi^ifant fuir devant luy les Troupes du Roy Jacques & de 
ùisXIV.i on voit le Roy Jacques qui s'enfuit étendant les bras comme un , 
homme forcené -, le Comte de Lauzun , qui le fuit avec des Troupes en defor- ' 

S 3 drci 
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dte$ & plus bas le Grand Duc de Schomberg mort étendu fur la terre ; avec le 
Célèbre Miniflre Walkcr Gouverneur de Loudoadcrry dans le temps du Sieg^ 
Autour on lit cette In(cription. 

APPARUIT ET DISSIPAVIT. 
Il ffs fiât ftti pânhri ptm ££iptr ces kroSittards, 

Pour marquer que la préfèncc du Roy en Irlande a dilTîpé , comme celle du 
Soleil > les troMbles de la guerre, qui oblc^rdilbienc ce Royaume. 

* Dans l'Eaijergoe 

LIBERATA HIBERNIA. 
M. DC. XC. . . 

UlrUnde delivrét. 
X d p o. 

La Quatrième. 

Voicy encore une autre Médaille oitparoît Ciioofe.k«{lQP|f. j|âiEuit la RivieRi 
9vec la jndîne In^ption autour. 

APPARUIT ET DISÎSIPAVIT. 
Hjiia fâit que féoroitre four difflf&'€es énSibiUf, 

Cela nous donne â enténdre que la préfcncc de nôtre Grand Conqueiilftt a| 
diiOpé a comme le Soleil fait di^aroitie les bcoiiiUards quand il paraît. 

LIBERATA HIBERNIA U. DC Xd 

VlrUmde délivrée 16^0, 





NdttéGiaiid Monarque débout habillé à h Romaine ; l'Irlande à iès pieds» 

Héros 



Digitized by Googlc 



GUILLAUME IIL 



Héros qui la luy accorde en la couvrant du Chapeau de la Liberté , il s'appuyc 
(brun Aacel pour rallairerde iâ ProceAion. L'onvdttesRebeUes&IesFrançois» 
qui fuyent à grand hâte; au bas de l'Irlande font tous les Inflrumens des cfclavci 
c'eft-à-dire, les mcnorc<;&r les chaînes, ce qui dcnorc que ce Grand Roy l'adéchar* 
géede coucesicspciaes> âc a appaifè les doiileurs. Autour de la Médaille iôatcesmois. 

FOCOS SERVAVIT ET ARAS. 

- // a confervé les Autels & les Alaifons, 

Cela nous £ût entendre qu'il a mtscalairetéla Rdigion^ 6c le Biiai Public 
de fei pauvres Sujets Proceftans. 

Dans l'Exergue 

EXPULS. GAL, ET REBEL DUBLIN.TRIUMPHANS 

INTRAVIT. 

'j^és mmr kânu4es François & les Rebelles , H.tft tmri trkmhâMt 

dans U VtUe de 'Dublin, 

La mort du Duc de Schomberg fut un malheur lênlible au Roy , & à toute 
PArmée. D avoir paflë la Rivière tout des premiers» &pourfuivoitrËnnenijr dans 
un Village» kNiîquc des incxuinus , qu'on croit avoir efté des gardes du Comte 
deTirconnel, ftiyans &couransfansfçavoiroù, comme des furieux, le rencontre- 
rent par hazard, &luy décharpcrcnt fur la tctc deux coups de Sabre, avec un coup 
de Piftolct dans le goiîcr , donc il mourut peu après fans pouvoir parler. Aina 
-flbit ce grandHomme que laFrancè» lePortugal , l'Allemagne , 6c enfin l'Angle^ 
terre avoicnt honoré commcàl*envy, plus Grand neantmoinspar (es vertusque par 
fcmincncc' des Charges Se des Dignitcz où il fut élevé pendant fa vie. Frcdc- 
rik de Schomberg Marquis ^Harjuicht , Comte rfc Brentfort & du S. Emùire\ 
Stathouder deTruffey Grandde'Portutal -, Maréchal de France y General des Forces 
^Angleterre y deFtmcty de'^ortugS ù c . &Chevalier de la jarretière ^ eftoiten 
effet un Grand Capitaioc , (à^e & retenu quand il le £UloiC} vigilant, adif, 6e 
betTC au ponible quand il s'a^flbit de combattre : égal en toutes choies aux plus 
grands Capitaines de nôtre Siècle -, il avoit en propre le rare raient de (bavoir raé- 
nap:cr les Troupes > &profitoic fi bien de tout qu'avec peu de Forces on l'a vû difTi- 
pcr des Armées nombreulès. Au reftc il avoïc um aux quaiicez Militaires qui 
font le Grand Capitaine» toutes les Vertus Civiles fie Relkieufes qui font THoo- 
nèce homme, & l'homme de bien ^ doux, affable, bien-faiiant, linccre» &fiiés 
cnnctny des fouplcflcs de la Cour -, il faifoit les dclicc<? , la confiance de tous 
ceux qui l'aborcioient j le f:îrtc, l'ambition, la faulîe gloire , & les vues d'mrérôt 
mondain n'eurent point d empue fur Ton cœur» comme il avoïc une pièce iolide 
& éclairée , il demeura atea^ i la pure Religion «qu'il avoit reçAë de lès Pères» 
6r méprilànt les Grandeurs moncbînes , il aima mieux fortir de France» & eftre 
afBieé avec le Peuple de Dieu pour s'aftèurer le bonheur du Ciel , que de s'y 
êonlerver par l'Apoftafie les faveurs &: les grâces d'un homme aufli mortel éc 
auflî periffablcque luy, plus grand qu'unhommc connu qui y iuccomba, & ternie 
par fa chute une vie illuftre. Or comme il cil 'Julie d'honorer la Mémoire des 
Otands Hommes après leur mort» onfitfrappercetiéMedailleàl*HonneurduDcic 

D'un côté il parott en Bufie avec cette Infcription. 

IFREDE^rlCUS MARESCHALLUS SCHOMBERG, 6cc. 

Fndffrk IMehêi de Sehmkeft, 
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LE mcfmc Schomberg vertu à la Romaine comme Rortiuîus j tenant de (k 
main droite à un arbre verdoyant , & s'appuyant de la eauchc fur un Boih 
cliert au milieu duquel onUtPRO Christo^ fottr Chrijti il foule aux pieds 
les Ridieilês & les Couronnes, pour figurer qu'A a mcprifll toutes les Grandem 
qu'il poflcdoit en France , & tous les avantages que Louis XI V. luy fàifoie 
offrir, s'il vouloir abandonner (à Rclieion. Derrière la Figure cfl- une Pyramidci 
du pied de laquelle Ibrc un Rameau oc Laurier , qui entoure en montant les Ar- 
mes des Royaumes où il a commandé > remporté des Vidoires. .Autour eft 
mot, 

PLANTAVIT UBIQPE FERACEM. 
// fé pUmté pâr mi âvec âbmtdmce. 

. Ce qui veut dirt que par tout où il a combattu, il a tuûjouis été Viâxiveux.. 

Dans l'Exergue 

■ CONTINÙATIS TRIUMPHIS, OBDURATA IN DEUM 
F1D£, IN HIBERNIA MILITANTI. 

jiu Hem combattant en Irlande > où il a continué de trùm^ber^ 
ftrttfié & cndurct détns la vraje foj 1 6po. 

Sur le Cercle eicteneur. 
i^RO RELIGIONE, ET LIBERTATE MORI VIVERE EST. 
Cefi vivn que de mourir four U JUMf^ > & fowr la JJkerti, 

16^. Apres que l'Armée du Roy Guillaume (ê fiit rcpoféc de la fatigue du Combat» 
& répandu de iufles larmes fur le Coips du Duc de Schomberg, le Roy prit 
h route de Dublin qui eft la Capitale de llilande. On fe préparoit à Vy rece- 
voir comme Roy, Se coomie R07 Vainqueur} la défiùie du R07 Jacques qui n'y 
«ftoit paflë qu'en s'cnfiiyaat > ayant dc^àiii^ la Milice > ouvert ks priions aux 
f ••' ' ' Fro- 
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.Règoiêe àocputcr vers fe Koy Guillaume , pour fiipplicr là Majeflé de voùloirbito 
\'cnirdans cette Ville p>our y recevoir les Hommai^es qui luy cftoient deus. Ce 
fut le 16. Juillet jour de Dimanche que ce Héros ayant rcçii la Vijiç.de DfQg^e- 
daà compoiltion 9 & appris la iôunniiiun voluiuau c de celle de Vexford, entra 
cooiiDe en tnoiiiphe dans cttte Capitale, au milieu des acclainations & des ap 
plaudiflèmens du Peuple. IVaboid là Majedé fe rendit à l'Eglife ddiediale 
pour rendre grâces à Dieu de cette grande Vidboire ^ puis ayant reçû les Homma- 
ges des Bourgeois, viCné le Château, & donné quelque ordre pourlacranquilité 
ce cette Ville, il retourna à Ton Camp, où il reçût des deputations de plufieurs 
Provinces, qui venoiencfe (bûmettre à luv. £n mémoire de cette encrée du Roy 
ém bt ViUe de Dublin on fit.fiapper ks Médailles fuivances. 



La 



Le lUyy enr Bufte avec ces mots autour. 

GUILLBLMUS III. D. C. MAGNiE BUITANNIA, F&ANCIiB» 

ET HlB£RNIiE REX. 



As* ^•Uf W * ••••• 



* 




MEF£ ÂS 



TJne Paîîas débout, & armée , tenant de la droite une Pique, & s'appuvant 
de l'autre fur fon Bouclier , fur lequel on a gravé la tccc de Medufe. Dans 
le lointain paroic la Ville de Dublin } & les Irlandois qui en Tortenc, U qui fe reci- 
sent. Autour on.Iic ces nocsjyii marquent quele Roy cil entré à Dufalu apuâsb 
4iÊtt86 des Briflfitfoifft 

VICTIS ET FUGATIS HIBERNIS. 
liis JrJsMdûs ^Mt efié Vâmeus & mù t» fuite* 

La Seconde. • ' 
• • • • avec vue Gourooiitt de Lsntner» U cette la* 



\jc Roy Q 
IcdpticML 



f MOLHEtMVS m. D. G. ANGLIiE, SCOTIiE, URANCIiE, ET HU 
> , i^EjKNIA R£^« I>£F£NSpK FIDEL 




« • 



La figure du Roy qui préfcntc unRameau d'Olivier à l'Irlande, reprcfentéc pat 
une Femme à genoux devant luy , pour figurer que ce Grand Prince vient ap- 
porter la Paix à ce Royaume. £)cmcrc le Roy cft une Vidoire , qui d'une main 
tient une Paime^ & luy mec de ratttfC une GouioiiDe iiir h Tècc. Autour oa lif 
fcs mots. 

PIBERNIA RESTITUTA, 
VlTlmdt refiâktie. 

Dans l'Exergue 
M. DC XC. 

« 

Dans répsûflèur de la Medaflle. 

ARMIS JUNGIT AMOR, NUNC TERTIA REGNA 

DUOBUS. 

Cefi l* Amour & U Charité qui Joint par les armes ce troifiémi Rojémmê 

f . .--...'4 .1 . ' . .i t.i ; • ' • r' • ' . • ' • 

La:TieifiâDe* • . • ' 

Celîc-cy contient comme une aftidn de grâces pûbliquc que Ton rend à Oica 

e>ur l'heureux fuccez dont il a beni les Annes & les adions du Roy Guiliaume. 
ne de Pvndiide, fur fePicB'élal dè ftqâélfe SftkBàilë cle ce Roy de 
^uie ovalei au aefltis font les Armes des 4. Royauines , portée^ par quatre fi* 

fures qui les r«fpré(èntcnt chacun en j^àfticulier, cë qui paroit pàr IcsRofeS) les 
,ys , les Léopards , & les Haipc^^ doatjeui;^ habits uwt ièmez. Au bas du 
Fied'cftal font ces mots. . «i 

' * - CtUILLlLMUS QUATUOR. REGNO&UM REJÛ 

• •• ' . i ... P<&f 
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LA fcure duRoy ve(hi âlaRomainc) tenant !e bras droit alloi^é) (c portant 
fur la main une épée» dont la poinieluy vient juiqiies fin* la «Doclie; A h 
garde de cette épée ooatre couronnes liées eniêmble font pendantes. C'ed pour 
Bgurcr que ce pieux rrincc reconnoît dans fbn cœur, & confcfTe par fa bouche 
que c'cû à la Bonté & àlaToucc-puiûàncc de Dieu qu'il cil redevable de fct 
grands Exploits. 

JhÊÊ I^Eiogiie 
giUAtUOR EX UNO; 
SiMafrf far unfi» 

. Paroles qui ont de robfcurité > mais qui fêmblent deligner que ces quatre 
Royaumes uront maintenus» conlenrcz» & féoonquis parunc moine £pée> ^ 
voir par Pépée du Roy Guilhnme. 

Cependant le Roy Jacques avoit pris la pode» fuyant £t fâifânt rompre les ponts 
derrière luy , de peur qu'il ne fiit pourfuivi : il s'embarqua à Waterfort. On a auflî 
frappé une Médaille fur cette fuite du Roy Jacques II. en Irlande. D'un côté 
vous voyez ce Roy en Bufte. Les cheveux de U Perruque de derrière ibot dans 
une bouile liée avec cette Idciiption autour de la Medaule. 

JACOBUS SECUNDUS BRIT. REX FUGITIVUS. 

Jacques Second Rojf de U Grand Bretaffie fugitif» 
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UN Cerf qui b'cnfuit avec desaiicsaux pieds delà hauteur delà Médaille, nous 
donf»é â entendre (|ue la gt'andé peur qu'aVoit le Roy Jaequcs II. y iefatftât 
^iravec cette ^ande viteflê» dcpcurde tonibcrentre les mains de Ton Vainqneof; 
"On rcprcfcntc Fort bien par ce Cerf, qui cfl l'-înima! qui coure le plus vite pour 
la fuite, Tarrivcc inopinée du Roy Jacques 11. en France , qui l'urprit toute la 
<Jour , & qui luy Kic ut\ coup <le Mairuë, car clic ic préparoic à faire des feux de 
joyc pour les Viâoires qu'il avoir remportées » on oeuvoit même anfli à cdkf 
qu'il dévoie remporter, fuivant leur efjxrrance» & à la confbfion du Prince d'O- 
range. Je prie Dieu qu'il n'ayc jamais d'autre confufion que celle du Paflage de 
la Rivière de Boync. Cela nous fait voir qu'il ne faut jamais donner la Victoire 
à perfonnc dans aucune occalion, puis qu'elle fi incertaine. Mais qui auroic 
peu avoir le front d'attendre un Roy qui padc une Rivière pour attaquer un En- 
nemv qui étoit plus puiflSuic qu& luy, & retranché même Cwe le bofd de la Rivie- 
le? Non il n'y avoir point de Skildac qui osât l'attendre , voyant fortir le feu des 
jeux de n6trc Grand Héros , qui pallbit comme la foudre , fon Exemple ani- 
inant fcs Soldats à en faire de même. C'clloicnt tous des Ccfars , & des Alcxan- 
drcs par la grande joyc qu'ils avoient de fc voir mener au Combat par un Jum- 
ter, car par là mine nôtre Grand Roy reflèmbloit à Jupiter accompagne de lêt 
foudres qu'il lançoit fur la tête .de (ès ennemis , & les mcttoit.tous en déroute. 
■>lais quel foldac fcroir aflcz rcmcraire pour rellfler à un Hcros pareil à ccluy-là> 
fur tout voyant fon General s'enfuir de la manière qu'il s'cnfuyoït.* Voilà la Con- 
fufion qu'a eu notre Grand Conquérant , que d'avoir remporté une pleine Vi- 
<éh>ire 9 & d'avoir la joye de voir fiiir les Ennemis devant luv. Oeft ce que nous 
donne fort bien à entendre la Deviiè qui eft autour de la MedaiDe de la Fuite dA 
Roy Jacques» quand elle nous dit. 

PEDIBUS TIMOR ADDIDIT ALAS. ^ " 

La Crainte luj a donné des ailes aux fieds, 

s 

Dans l'Exergue 

FUGIT EX HIBERNIA XII. JULII M. DC. XC 

// afuj de l'Irlande le 12. JuUlet 165)0. 

n airîva à S. Germain le vingt-fiidéme* comme il ne roulott akn par tonte la 
r f nui; 
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France que des idcès de Joyc, & des Viâoires remportées fur Icrre & fur Mer , ' 
d'cipcrancc faftucule pour le Roy Jacques , & de confufion pour le Prince d'O- 
range, ce retour inopiné furprit tout le monde , «5c atterra les c/prits comme un 
coup de foudre. Le Peuple Ibup^'onneux & défiant de ion naturel le crût rrom- 
|>é } & s'ellaat imadné qu'on luy avoit dérobé Tcftac des chofès , & que les 
aStkcs publiques alloient trés-inal 3 on voyoit les geos triftes » peofifs , dé- 
concertez dans leurs aâtoos » ioterdics dans leurs diftours » èc cachans leurs 
pcnfées & leurs reflexions dans un morne filence j jufques-là qu*à Paris les Mar-' 
cbands en gros fermoicnt leur Ma^azin , rclblus de garder leurs cfTers , & de fai- 
re leur bourie pour s'en pouvoir lervir en cas de bcibui. La nouvelle de cette 
couftamcioii univerfëlle ayanc efté portée à. la. Cour » on jugea à propos d'y re- 
médier par ce ftratagemej c'cft qile la nuit du 47. au 2 8. de juillet, les Commif- 
jÇures des quartiers reçurent ordre d aller crier par route la Ville , qu'on eût à fe 
lever & a faire des feux de joye^ parce que le Priyn e d'Orange ^ & le Marefchal 
4e Schoinberg e fiaient tnorts. Là-dcilus (bus les yeux & l'approbation de la Cour, 
le Peuple fe poru à Paris , & par tout le Royaume à des excez de iiireur & d'ex*- 
àavagance, dont on n'a jamais entendu parler. On alluma des feux de joye 
dans toutes les rues s on fit une effigie du Roy Guillaume ^ à qui on drel& lepio- 
ccz dans toutes les formes î on la pendit, on la couvrit de boue & d'injures, on 
la traîna fur une clave par toutes les ruès; cnfuitc on h fut jcrrcr à !a Voirie, 
•& un impie poullù la Uircur & l'extravagance de Ion zcle, juicju'a boire en public 
â la lânié du Diable j qUi avoic emporté, diibit-il , le Prince d'Orange. Ceftoit 
là faire £1 Cour aux Intendans & aux Gouverneurs, & Hgnaler Ion zcle & fa dé- 
votion pour Loiiis XIV. MiferaWc condition que celle de l'homme , qui s'oublie 
julqu'à s'abandonner à de tels excez , &: à renoncer de la forte à la raifon , ^ fi 
tous les principes de l'humanité & de l'équité, pour le rendre le joiiet despafllons 
. (fautmv, & do liennes propres.' Cettè Procédure eft une ticne à l'Hiftoire de 
k rie de Louis le Grand , que ni Telprit de Racine > ' ni ?£lo^uence de Boyleau 
n*efHiceront pcunt. ' Les honneftes gens du Royaume en rougvent de honte} & • « 
toutes les Cours de TEurope s'en fcandalifèrcnt: mais il ejl plus aifé de prendre 
les Villes que de vaincre la paflion -, & tout le Monde n'a point la trempe du 
cœur d'Alexandre le Grand , qui répandit des larmes fmcercs fur le corps de 
Darius, (bn pluserand & ibn plus puiflânt Ennemy. Au refte oft a reconnu en 
Idandeque u la Fiance avoit oonné au Roy Jacques quelque fecaurs d'argent, 
elle ne Tavoit pas fait en trop c^rande mefurc , puifquc Ton trouva après fon de- 
part, ce Royaume tout rempli d'une certaine monnoye de cuivre, que ce 
trincc contraint par la necefllté avoit fait frapper pour payer (es Troupes , qui 
n'ont jamais recû d'autre argent de luy. On a tnxivé à propos de la mettre icy 
pour la làdsâûioo des curieux. ^ 

La première Eipece. 

%JZ Roy Jacques en Bulle avec ces mots autour. 

JACOBUS IL DEI GRATIA. 

Jacques II. $ar la Grâce de 'Dieu, 
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REVERS 

La Couronne d'Angleterre i deux Scqjtrcs croifcz , qui la traverfcntj aut 
c6tcz CCS deux lettres J. R. qui lignitient Jacques Roy au dcflus V I. c'cft le 
prix de la pièce qui valoit fix fols) & au dcITus de la Couronne Julù , ce qui 
maïqne le mois auquel on l'a frappée. Autour on troureoesmoB quiaveclespie- 
nûets achèvent l'Iiucripckin. 

,MAGN.i. BRITANNIiE, FRANCISE ET HlBERNl^ 

REX i68p. 

RiSf ^ ^ QrmU BntâgÊi% A Frme» & êbkmit. 

La Seconde, 

Le meime Bufte du Roy Jacques avec ces moc^ 

JACOBUS n. DEI GRATIA. 

yacqucs IL £ar la Grâce de 'Dien, 




La mcfme Couronne traverfée des mefines Sceptres qu*à la précédente , flc 
atvec les mefines lettres J. R. au defllis XII. pour marquer que cette picce va* 
kût douze ibis» au bas Aog^ft. Amfii & autour le leâe de l'Inlbipcioii. 

MAGNiE BRITANNI-^, FRANCIi£ ET HIBERNI^ 

REX. 

Rtjf de U Grand Bretugrtt , de Franet & itlrUmde^ 

9 
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La Trtifiéiag, 



'/ La mdSiie Figove dii-R/oy Jacques «vec une Çovfooiie deLaurieri «ttoiiè 

^B^* ^^^^^ 

. . JAÇOBUS II. DEI GRATIA. 
yêtfm IL fèf kk Qtâst de IHnh 




' La mefoie G>uroime ivec les mefines Sceptres , les tnefînes lettres J. A. & ail 
jdefltis XXX. c'efl^-i-diiè trente Ibis » au bas le mois auquel elle a dié frappées 
qui eft le mois dOâobre % ■ autour le ïêflè' de Tlnlcription comme fur les autws 

JACOBUS IL a O.'MAONiË BRITANNIi£) FRANCI^Ei 

ET rtlÉERmiE REX. 

^âCftes II. fmt U Grâce de 'Dseu Ray de la Grand BretAffU% 





•-J. fl 3 T 



- • ' " It È r£ R s 

La Couronne d'Angleterre avec les Armes des quatre Royaumes } à côte de 
celles d'EcoHc cfl ce moc , anno Dooi. L'an du Seigneur : plus bas à côté de 
cellet de France 1 690. cene pkce valoit uû elèu à FAnnée de ce Pkihce. 
Autour Qitlic cette Devi^ 



CHRISTO VICTORE, TRIUMPHO. 
jfe trion^bifi Cbrifi eji vainqueur. 



Apres 
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«M H I S T O I R Ê D U R O y 

Après la Bataille de la Boyne, & la défaire du Roy Jacques les débris de (on 
Armée Ce raflcmblcrenc en crois lieux allez éloignez , Àthlone, Waterfort, &Li- 
mcrik. Le Roy l'ayant f^ù fit pourfuivrc l'cnncmy lai^s perdre de temps ^ & 
tioima ^otdcGi pouf rjtOMiier ea mtÉié temps dans touteii ics fecraîres. Il en- 
voya un décicheoient à AtUooe fous le CommMulemenc du Lîeùtenant GcnèrdI 
Douglas i un autre vers Limerik pour bloquer cette Place , & vint articger Wa- 
terforr m propre perlbnne. Ccrcc ViUe le fournit à fa Majefté le 4. jour 
d'Aouii: } & le Fort de Uunkanop Iç ^. ApK/ti ^ioy il iè rendit en di- 
ligence auprès de Umcrick. Comme cette Ville odcm par la réHfbnce qu'elle 
m à Qtxnwd « eft la plus force Plaoe de l'Irlande 1 Que u laifon des pluyes ap- 
procboir, que les Comtes de Lauzun & de Tirconnel l'avoitot pourvûë de tou* 
tes les choies nécclîaircs pour un long Siège, & y avoicnthiffé Monficur de 
Boidcloti homme de mcrire , pour y cDmmandcr, le Roy jugea à propos de rap- 
peilcr le détàchemciic du Licuccnaiit General Douglas , ôc d'aiCcger cette Place 
avec toutes ks Forces. On ouvrit la tranchée te 37. jour d'Aouft» & l'on pouiSi 
les travaux avec tant de diligence èc de courage , que malgré la réfifiaoce vigou- 
rcufc des aflîégez, qui fâifoient de frcqucnrcs ferries fur IcsalîicgeanSj après avoir 
emporté tous les dehors, on faillit à emporter la Place même i'épée à la main le 
6. jour de Septembre > par une adion de bravoure qui marquoit le grand zcle que 
l'on avoit pour le lèrvîoe de ùl Majeflé, nais qui coâta la vk à dix -huit cens 
hommes. Le Roy ayant ordonné que Pon attaquât la Contfdcarpe , & que 
l'on travaillât à s'y loger , celuy qui commandait les Troupes qui fonnoicnt 
l'attaque, emporta l'ouvrage , & chaflà Teanemy des letranchemens} non con- 
tent de cela, comme i! voyoic les gens animez, &c que l'cnnemy Ce reriroit devant 
luy avec beaucoup de précipitation par la brcciie, il le pourruivit, «Se î'abaadonnant 
à rimpetuofité de ion courage » il crû t pouvoir entrer par la brèche pelle - meS» 
avec eux , & emporter la Place de vive force } mais il trouva au haut de la mu- 
raille des recrancnemcns que l'Ennemy avoit feits , avec d'horribles batteries de 
part &; d'autre, que l'on avoit pointé de ce côté-là. Il fait ferme neantmoiiis, &c de- 
mande du fecours > mais le fecours ne vient point, &c ces 1 800. hommes hirent 
taîBez en pièces en moins trois bnuet. Gependane lespluves quttxmcinuoyent 
remplirent d'eau les tranchées 1 it oUieercnt le Roy à lever le Siège. Ce fut une 
a£Hon de grande prudence i la terre eltoic déjà fi fort amollie que Ton eût qud- 
quc peine à retirer & à emporter le gros Canon , & fi l'on avoir encore attenda 
quelques jours , la Rivière qui vint à fo déborder, auroitdefoié toute l'Armée. 
Au refte comme la iâifon edoit incommode & avancée , & que ce oui rcftoit à 
fiûre en Irlande ne demandoit pas la prélënœ du Roy» il s'embarqua alDuokanoa 
le I f . de Septembre, & arriva à Windfor le 19. On fit par toute PAflgIeteife des 
rciouiffances publiques, tant pour les Vi^loircs, qucpCNir PilCtirein fetOUTcleèl 
l^lajeitc : ôioaût battre les Medailks fuivaotes. 

La Première. 

Le Roy en Bu&c avec cette InTcriptioa. 

GUILtBLMUS DEI GRATIA AHQLORUM. SCOTORUM, PHAK» 
COR.UM, ET HIBERNORUM R^, FIDEI DEFENSOR, . ' 
PAT£IL FATKIM, PlUS» FEUX. AUGUSTUS. 

CMilUume far U Grâce de Diem Roj det ^t^toisy de$ Ecojfniy des FranfoiSf (jr dm 
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R E R s 
La Reine en Buftc avec cette Infcription. 

^ÎARIA DEI GRATIA ANG LORUM. SCOTORUM, FRANCORUMi 
ET HIBERNORUM REGINA, FIDEI DEFENSATRIX. PIA, 

FELIX, AUGUSTA, 

Ji^Mrie ftr lu Grsce Je Dieu , Reine des Anglois, des Ecojfoist des Fran^oit , ^ des IrUndois^ 
D^fenfcrejfe de U Frj y i^teMji, litureuft, ^ugujlt. 

t 

La Seconde. 

Le Roy en Bufle avec cette Infcription. 

GUILLËLMUS III. D. G. MAGNiE BRITANNIiE, FRANCIiE, 

ET HIBERNIiE REX. 

Cuittdttmt III. fâr la CrâC9 de Dieu Raj de U Cnuid Bretagne » de Franc* 

Cr iC Irlande* 



« 



I 



HISTOIRE DU ROY 




R E TE R s 

UN Hercule , c*c(^ le Roy Guillaiiiiiei il coupe les tètes d'une hydre qui re- 
préfcnte la Rébellion, & ceux qui en few les Chefs j des (cpt têces qui ren- 
doienc ce Monflre horrible , il n'en refte plus que deux > c'çH apparemmenC 
Louis XIV. & le Roy Jacques i autour on lit ces mots. 

FOECUNDAM VETUIT REPARARl MORTIBUS 

HYDRAM. 

H s J}à. m^ber pu U fécondité de ce Monfire ne crAt far fes défiùtesi 

& 'nefe rétablit fâr fes ru'mes, * 

C'cll une aliulion à la Fable de ce Montre à qui il rcnaiilbic deux têtes quand 
on en avoît coupé une i & cette allaiiqp veut inarqucr que le Roy Guillaume a, 
empêché la RebeUioode & fomenter s & le nombre des Rebelles de 8*3001011110. i 

La Troifîéme. 

Le Roy en Bufte avec une Couronne deLaurier» les Armes d'Angleterre ^où 
iôrteot de diaque côte deux Branches d'Oranger, pour figurer que ce Royaume 
fera fburcnu, & deviendra plus fort & plus Horiflant fous le règne vigoureux 
de ce Cirand Prmce. On voit fur fa Tête une fplendeur de Rayons, pour figurer 
la purctc de ion zelc dans le maunien de la vraye Religion, & la délivrance des 
oppreflêz} autour on lit cette Lilcription , qui eft oclîe que les Romains don- 
noient à leurs Généraux (^uand ilsavoient mérité lltooneur du triomphe» 8c 
vaincu l'ennemy dans une jufte guene. 

6UILLELMUS III. BEI GRATIA BRITANNIARUM IMPB- 

^ RATOR. 

gân '/faw w ///. féir U Grue* ils DU» Emftrtwr dt U Grémd irtugu. • 
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CHILL4UME III. ^js 

• ■ 




QUatre Hommes armez débouc , qui reprérentenc PAngleterre , l'Ecofft» 
l'Irlande &]2 Hollande» comme il j^oit par lenisEcuUons) cesHommea 
défendent un Oranger (bus leoiid us font placez, c'eft le Prince dX>aay» 

ge Roy d'Angleterre , au deflbus d'eux l'Irlancte parok réduite > & la France 
ce troublée & endefordre à cette occadon. De l'autre côté, lePapifme en fijitei 
& dans le ioincain la Flotte en Mer. Tout cela pour marquer l'cipcditioa de 09 
Frioce dans ce Royaume d'Irlande. 

Dans VËMtgag 

CAUSA DEI EST, 
C'^ lé Céufe de ^iiu. 

Le repos & rina£tion eft la propriété des cho(ès mortes » & jamais les FIi2d> 
lophes Gartfacfiens ne viendront à bout, malgré tous leurs beaux dÛôours» ds 
jMarinàder aux pcr fonnes (ènfëes » que les Eftret créez , n'agiflènt point Ce Pa- 
radoxe plus fot & plus dangereux que la raifon pareflèufc, contre qui l'Antiquité 
s'cft tant foûlevéc > choque trop nos lumières , & tous les principes de nos con- 
noiflànccs, pour durer long-temps ^ la mode s'en perdra bien-tôt, & l'on recoil* 
aottraplûtôt, que n'vayantnend*inutileau monde, il n'ya rienauifiquin'agiflèi 
&jiianiere)ftque]e8étiesks plus vils &les plus negl^ez pour leur (bible pouvoir» 
en ont pourtant rcçû quelque mefurc , qui tient fbn rang comme les autres dans l'ordre 
des Caufès. Car conune Dieu n'a rien fait qui ne tendit à quelque fin plus 
ou moins noble , on peut dire qu'il n'a rien lailTé dans une pareflc abibluë ) 
mais qu'il a diftribué aux Eftres les fbrûes d'agir félon la proportion de leur 
cicellettoe naturelle , & l'exigence des fins pour le(queUes u les a créée. 
Ainfi plus les cbofes ibnt divines & evcellentes , plus elles ont de force Ar de ca- 
pacité pour aeir , & plus on remarque qu'elles fe plaifcnt dans le mouvement & 
dans le travail. Sur ce principe certain par l'exemple des Cieux, & de Dieu mê- 
me, quiibnc , les Cieux dans un mouvement perpétuel , & Dieu dans l'exercice 
d^intiarail continuel 9 & uneoperatkwquiduredésl'étotiitélimslelaflcr, quel- 
le idée nous formerons nous de la Grandeur & de la Dignité du Roy Guil- 
laume? Semblable au Soleil qui ayant parcouru , cchiré , & vivifie tout 
nôtre HemifpherC) ne fe repofe point pour (c coucher , mais continue fà courfc 
xnajeftueulè, & va porter par fa lumière & par fa chaleur la vie & la joye dans 
un autre Monde, ce Grand & Généreux Frmce, fufHlànt pour pluficurs Royau- 
ttcs» ftcapabkcoiiiiiie le Soleil de f^Widieièt Rayons fieibn jour iùr des 

V »• divers 
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divers & fepareZ) après avoir réubU l'Irlande par Ces grands travaux, ne revient 
point en Angleterre poor y relier oi(èux & dans le repos » mai» coûjours agiiFanC 
& dans l'exercice 9 il pourfuit ion grand bue qui e(l de garantir l'Europe de la 
fervitude , farts que ni la douceur du repos , ni la laflîtude du travail , puiflcnc 
arrêter ce grand Cœur dans cette noble Courle. D'abord pour achever de ré- 
duire l'Irlande > il y envoya un renfort de Troupes fous le Commandement 
du Comte de Maiieboroug 9 qui iècondé par les Troupes Daooiiês coni' 
mandées par le Prince de Wircemberg prie Corke & Kinlàlc > après une 
attaque mémorable & vigoiircufc , livrée par un foflë plein d'eau à la pre- 
lïiicrc de ces Villes, où le brave Duc de Graicon fut blefle à mort: puis ayant Af- 
femblé le rarlcmenc d'Angleterre le 10. d'Octobre , il reprélcnta à cette AuguÛc 
iUIèmblée» ^ qu'il venoit de faire tous Tes efforts pour mettre l'Irlande dans un 
,> td efhit qu*dle ne leur fut plus déformais à charge 1 que Dieu avoir beni ics 
5, dcHcins d'un aflêz bon fucccz , Se que rien n'avoit empêché l'enderc redu- 
^ „ (îlion de ce Royaume , que le manque de oc qu'il falloit au delà des fonds 
„ alligncz, & le retardement des (bmmes que ces fonds dévoient produire: qu'il 
w^fidloic re nwdfec à cefdlâMr)Kir unïècouysd^rgent plus prompt & plus Ubend , ik 
i^-que s'ils vouloient oofloourirafirtc luy , pour établir déplus en plus la Gloiis^X 
M la véritable Grandeur de ta Nation An^loife , il eftoit néceflâire de pou(îcr cette 
y, guerre avec vigueur, & démettre les torces de Terre & de Mer en un tel cftat, 
«, que la. Nation ne fut plus, cxpofce à l'infulte des Fran<jOis, comme elle l'avoit 
^ été la Campagne dcrnicset qu'ayant veu Rappris avec uneiuxiââion excre^ 
» me i'aficâidfi de fon Peuple & de Tes Soldats, dans la prampticnde du fecotlrt 
55 qui s'cftoittrouvé fur les Côtes , quand la Flotte de France y avoir paru , & dans 
,5 le zcle qnc l'Armée, quoy que mal payée, avoit fait paroîrre pour fon fervicc, 
6c pour les Intérêts de la Religion rrocep:^te t il avuic lieu d cipercr que le 
» Parlement n'en auroit pasuîoins. Qu'au tefteil efloit marry que dans une âtis- 
9> fàâîon auitl générale que cçllç qu'il avoit rtqùc de h part cfc Ion Peuple 3 de 
„ fbn Armée , & qu'il avoit fujet de leur témoigner > il eut à fe plaindre de la 
^, man va ife conduite de la Flotte contré celle de France j mais qu'il ne ponvoit 
Pi laulcr palier cet Article (iuis en tirer raifon -, ni difllmulcr qu'il ne kruic pas con- 
j> tent qu'on n'euil fait imc punition cËMmphirc de ceux qui le trouveroient cou? 
„ pables félon les Loix. A cela le Parlement répondit par des Adrefles pleines 
de refpe(^, & de remercîment , oii l'on témoignoir à la Majefté, „ Combien 
j, tous lès Sujets pcrfundez qu'après Dieu, ib elloicnr redevables à fa Valeur, 
9,6c à (à bonne Couduuc des Victoires: ^orieulès qu'elle vcnoit de reoipor- 
^ ter fur l'Ennemy déclaré de leur Ejei^ffon » &'de leuis Loix , «fti»ent wnfi- 
^ bles à l*amaur qu'EIIe leur avoit lait pwoître » en caqxifàot (à Pcrfonne facrée 
3, à d'aufTi grands périls , que ceux qu*Elle avoit courus dans l'expcdinon d'ir- 
3, lande : qu'on continueroit à prier Dieu de vouloir prorcgcr «?v conicrver 
„ toùjuuiî la Pcrfonne lacrce , de la leureté de laquelle ils cftoicnt purluadcz que 
9s dépendoit la tranquilité publique ) qu'au relie on avoîe lieu d'elpM-» que cette 
ji» Grandeur d'Ame Extraordinaire, cette Conduite fi fàge» & œCourage intre- 
„ pide, qui rendoient faMajeilc l'eftime & l'admiration de route b terre, & nicfme 
j,, de fcs Knneniis, réùniroicnt les cœurs de tous fcs vrays Sufcrs pour s'acqmticr de 
„ tous leurs devoirs envers laPcrlbnne facrée, & concourir avec Elle à aclievet 
„ lOuvn^ de l'aflennifTement du repos pubUe que ià Majejflé avoit fi dorieulè* 
ment commencé & avancé i à ^quoy les deux Uiamtncs alfiïuroient la Majeflé 
M qu'ik ef^oient prêts de contribuer de tout Jcurpouvoir> comme des Sujets fidde$» 
9» fournis & obéïilâos. 

Les affiûresdu dedans ayant été mîiês eu fi bon état» IcRoy réiblut aufli-cAt de 
Rafler en HoUande» où k bioi public l'appelloit. JamaÎ8.oe8 Peuptes. traiifis qttS 

la 
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h Nature a place? <ous les Polcs , au milieu de la glace & des frlmàfs , après avoir 
langui pendant piufieurs mois ddna les ténèbres & dans la Iroidiirc, n'ont arrendil 
(dus impatiemmenc le retour du Soleil pour être réjouis par ik lumière j «kvivitiez 
par ù chaleur > que le Peuple UoUandofs atiendoit ce rtince. Comme on lan* 
flWitd'CHrdinaire après ce qu'on aime» & que d'ailleurs on edoitaccoûnimé à voie 
profpcrer les affaires publiques, quand il avoitpris loin de tes ménager, on réjet* 
toit fur (on abfencc , comme fur une Eclipfe ftrale , la caufe de cous les mal- 
heurs que l'on avoïc ciluyez > comme le mauvais lucccz du Combat Naval » la 
4é&iie de Fteury) & le péril emiikcot où k Flandre » èc muse» ks Ptovince»» 
Unîca avoienc été> d'une invaficm de la part des François après cette défai- 
te j & l'on fe perluadoit fi fort qu'il n'y avoir que fon retour au deçà de la 
Mer, qui pût ramener le bonheur e^r les bons liiccez -, fiire tète à ^tnnemy^ 
dilpoicr les Alliez à s'unir» & à agir de concert comme il falioit ) &c mettre en 
un mot les afEdres publiques dans une fituacioa de prolperité & de ièurcté » que 
malgré le bon fens » & l'expérience oonfbnmiée du Fnnce de Waldeck chns le 
métier de la Guerre , l'on n'avoir plus ancunc confiance en luy ■ le Peuple croyant 
^ rrianr tout haut que c'eiloit fait du faluc public fi le Grand l^rmcc d'Orange ne 
ic iDcttoit luy mefine à la tefte des Troupes. Le Koy informé de l'Ellatdcs cho- 
&8 & réfolo de âtis6ure (ans aucun delay, aux defirsd'unFbuplefiibftafic£tioii- 
né à û PerfiHine» Se au Bien Public, partit de Londres le i6. oe Janvier» dans let 
plus grandes rigueurs de l'Hiver, «5c au milieu des périls d'une navigation pénible 
&d:tn'_^crcrt{ci plu ficurs grands Seigneurs de la Cour , comme l'Evéque de Londres, 
les Ducs de Norcfolck & d'Ormont , les Comtes de Dcvonsbire» de Doriet) de 
Portland, & plufieursauucscantEcclefiaftiques queSecnlk», aceompagnerenr^ 
MajeAé dans ce terrible voyage , & furent les témoins des dangers prodigieux 
qu'Elle y courut. La Flotte qui dcvoit luy fcrvir d'elcorte n'efloit compofée 
que <ic douze grande Vaillcaux , & de ièpt Yachts, à cjuoy s'eftoient joints par 
occailon piufieurs Bicimens pour paflèr en Hollande en plus oande fcureté» 
Après une navigation incommode 9 E]lee0t»c affrhnéc le tfen n émc a ht vâë de nm 
Cotes à la Hauteur de l'ille de Goërée , & chacun commençoit à (c réjouir de 
£c voir fur le point d'arriver au Porr ; !ors qu'un fpe«^acle terrible fàifit les efprits, 
Cc oanfit les cœurs des plus rcfolus. 11 avoir fait, Se fa ifoit encore un froid fi rude 
que cous les rivages de la Mer cfioient elaccz , &c ne préièncoient par tout 
lieu de Port que d'horribles montagnes ëc Glace, qui s^amimmuhns & s'a* 
vaaçans bien knn dans la Mer f fembloient ôter tout moyen de picndre terre. 
On ne voyoit nu! Porr , nulle entrée libre & ouverte , nulle voyc que le froid 
cufl épargnée-, nul movcn d'avancer avec feurefc , la Glace avoit élevé par tout 
d'horribles ccueils : au milieu dclquels il folloit voguer, fi l'on vouloit aborder 
à terre > & le péril qu'il y avoit à naviger de la force eAoit d'autant plus grand , 
qu'un effiroyable brouillard empéchoit de le voir, pendant que la Flotte épou- 
vantée frcmifibit attendant Ces ordres , & appréhendant prclquc c2;alcment d'a- 
voir à retourner dans un 11 grand Iroid , ou à avancer au mlicLi de tant de pé- 
rils 9 le Rxny qui n'aime point la Mer , &c que la neceliicc des ailaircs publi- 
ques sqppeUoît au Port » (brt' de ion Vaiflcui , 8c sXhnt mis dans une Gha* 
loupe» ordonne au Matéloc de le mettre à terre. Le Matélot iiremit à cec 
ordre terrible qui l'nbligc à conduire une Pcrfonnc fi chère â travers de mille 
morts, & le rend comme rt Iponfîible du falut «Se de la fortune de toute l'Furope -, 
tout ce qu'il y avoit de Mylords auprès de là Majenié l'environnent, tâchent a i;^ 
difluader de ion deOcàis ic luy reprétèment les pioch'gieux dangers oii elle 
alloit expofer fa Peribone iâcrée ) mais rien n'émût ce grand Cœur , qui tod« 
jours occupé de les grands dcfTeins , prcfcre le Bien Public à la con/crva- 
cioQ de ÙL propre vie 9 & ordonne au Matélot de mettre à la Voile i alors 

V 3 ia 
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ifS HISTOIRE DU ROY 

b Flotte abandonna Ton déport , & peu de momens après te perdit de vûê. 
Cependant la nuit vint) &c fa Majcftc demeura expofëe pendant dix-huir heures 
aux injures deTair, autroid, à lameràde laMer» & des Corlàires : il huioïc 
alors un froid homEile i &le Roy n'cAok coo?ert que de §an nunceaii : d'aiU 
leurs la Mer eftoit agitée , & de temps en teilipi il rderoit des Vagues qui t^tf 
ftant brifées & éparpillées dans l'air , rctomboient dans la Chaloupe , & 
moùilloicnt tous ceux qui eftoicnc dedans, comme une pluye de glace quifàifbic 
roidir leurs habits en les penearant. il n'y avoic point d'abry contre cette inCuU 
te , non plus que oomre le fWiid t b malignité du brouilbrd qui empoiibii> 
noit le Cerveau & les Fouinions > & glaont les cheveux & le vifage. Tiaofi de 
fioid avec toute fa troupe, & fatigué delà Mer , le Roy Ibâtenoit les autres par 
ibn courage» & ic préparoit à Ibutfîir encore plus qu'il n'avoir fait > lors que la Cha- 
loupe s'eSant trouvée prés de terre à l'Iûe de Goërée Tur le point du Jour, £i 
Majedé réTolut de s^ aller diaitfe» êe le lit nwtôe à terre avec coûtes les sp». 
La première retraite que cette noble troupe rencontra contre rextrème noid 
qu'il failbit , fut une chedve Cabane de Fefcheur dans laquelle le Roy entra » 
êc fiit ft^é avec toute fa Cour par !c Paylàn , de Ibn feu Sa d'un bon ac- 
cueil qui étoit un témoignage de fon zcle : ce fut là que le Principal Magiilrac 
de l'Ifle vint faire compliment â & Majedé » & luy offrir (à maifiincoiimieunmeS» 
leur çifte : mais les deflcins du Roy l'appelloienc ailleurs. Après avoir diangé 
d'habits > il remonta en diligence furie mcfme chariot qui Tavoit amené à ce fameux 
Hôtel , & fc fit reconduire au bord de la Mer pour ic rembarquer , & arnvor en 
terre ferme s'il efloit poffible. Cq>cndant les bords de la Met efloient glacez» 
& la Chaloupe n'ayant pû approdier du rivage » le Roy ne ix>uvoit s'y 
tendre , qu'en pafEnt par un aflèz long dpace , où les Flocs de laMer s'entre* 
mêlans avec les glaçons divifez, couroient çà & là, & en poufToicnt avec eux 
des monceaux horribles j ce qui expofànt iz Majefté au ri(que inévitable de fis 
mouiller de nouveau, & mefme au péril d'être enterré tout vif au milieu des gla* 
ces , deux J4atélots l'ayant pris fur leurs bras le portèrent dans la Chaloupe 9 
& fà fmtc fir dn mieux qu'aie pût pour y aborder. Alors on recomroen^i i 
lutter de nouveau contre les vagues > & le froid i tant qu'enfin après bien des périls 
le Roy quela Proteâion de Dieu environnoit, prit terre ferme , & vint mettre pied 
à terre , en un lieu appellé Orar^ie-ToUer. Ainfi finit ce terrible Voyage. Le bruit de 
l'arrivée duRoys'euant répandu, plufleurs personnes de hauteconuoeration , com- 
me les Dépotez de Meffieurs les Ëihts , le Comte de Berka Envoyé extraordinaire de 
TEmpcreur , Monfieur Colonna Ambaflâdeur d'Elpagne, le Prince de Naflàu Gou- 
verneur de Fri(e, le Prince de Nafîâu Sarbruc , & le Comte de Hom vinrent faire 
compliment à fa Majcilé^ & l'accompagnèrent à Hoonflaerdick , où die jugea à 
piropos de s'aller repofèr quelques heures. Cependant on lâifoit à la Haye des 

Ijréparatifs inagni6ques pour l'entrée &: la réception de ce Grand Monarque , & 
'on fe flattoit qu'il refteroit ailcz dans cette Maifbn Royale, pour donner leloifîr 
d'arranger toutes choies félon le projet magnifique que l'on avoir fait j maisleRoy 
qui mépniè cette Ibrte d'honneurs que la flatterie des hommes rend équivoques 9 
& qui content d'agir & de mériter, ne cherche point d'autre gloire que celle de 
hken fiwe i parût Te mefme jour avec toute (à fuite , & arriva i la Haye liv ki 
fix heures du ibir, à la grande furpnfè des Hollandois , qui ne l'attendoient que 
dms quelques jours, & qui ne pûrent alors témoigner à (a Majefté la fatisfe^Hon 

3u'iis avoicnt de revoir au milieu d'eux fa Perfonnc facréc, que par leurs larmes 
e joye , leurs benediârions & acclamations « la décharge du Canon « & le fi>çi 
detQMlies. On a frappé oetie Médaille pour ce granoTujet: 



t 



GUILLACME IIL 15^ 

Le Roy en BuAe avec uoe Comome de Laurier} mtam tStttmlàScttpdain, 

GUILLELMUS IIL DEI GRATIA BRITANNIi£ REX, 
ARAUSIONENSIUM PRINCEPS, BELGII GUBER. 

NATOR. 

Guillaume III. par la Grâce de Tiieu Roy de la Grand Bretagne ^ Trme 
étOrm^et & (kmmneur ek H^lUmU & ek H^eJl'Jrtfe, 




itE^ERS 

UNe Flotte qui arrive au Porc de la Brille > ce que Ton voit dans la perib^ 
âive. A côté droit parok un petit bout du lieu appcOé Or4)^-?ltiMT# 
un Soleil qui fi>rt du ion ae la Mer^ 'èc ces mSta autour. 

RECREO DUM REDEO. ' 

ye rejouis lors que je retourne. 

Paroles qui fignifient que le retour du Roy en Hollande efl femUatile an re- 
tour du Soleil , qui réjouit la terre , & la vivifie quand il remonte tous les 
jours, ou à Ton lever fur nôtre Horizon , ou qu'il Icmbic fc rapprocher de nous/è- 
lon l'erreur populaire , quand U encre dans les lignes al'ccndans après le SoUlice 
d'Hiver. 

Jamais on n'a vcu une joyc plus univerfcllc que celle que le retour du Roy 
caufa en Hollande. Depuis que la France avoir tâché de répandre le bruit de fà 
mort} &fait les extravagances que nous avons vcu, il eiloit rcilc dans les fbibles 
efprits, qui (ont naturelleinentméâaiis (bup^onneux, je ne fçay quel douté fiir 
cela que toutes les nouvelles du contraire n'avoient pû ôter, & que les Eraiflaires 
de la Cour de France fortifioienttant qu'ils pouvoient par des difcours puériles àîa 
vcrité, mais qui ne laiflbicnt pas de faire imprefllon fur le menu Peuple -, difàns 
qu'on leur cachoic cette mort pour les tromper) & que ce que l'on promenoïc en 
Angjleterre 9t ailleurs fous le nom du Rc^» n'efloit qtrune figure de are } mais l'ex« 
peneoce de la vue confondit la malice, ce guérit le doute : la Cour lut ouverte 
aux iocrudulesi ils vinrent » ils viicnts & (è réiouoent d'avoir vcu eu vit lePere 

d« 
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t6o HISTOIREDUHOr 
de la Patrie» & le Libérateur de TEniope. Cependant le Peuple Ce plaignoit, Se 
jnurmuroit en quelque forte, de ce quclaRcccprion que l'on ^roit faire lu Roy 
n'^voit pas été aflcz eclattante, & aflcz magmhquc pour témoigner icur aftc- 
^hon pour iâ Feribnne > leur zele pour les Intérêts , & ia haute admiration 
dans laquelle ib eftoieiic > pour (es Vertus Royales & Héroïques. On dw 
Ibit que ce (croit manquer au lerpeé):, & à la reconnoiflâncedûë à ce Grand Prin- 
ce que d*en ufer de la forfc -, que fi la flatterie drcflbir des Arcs de Triomphe, 
& érigeoic des Statues & de iuperbes Trophées à l'Ambition, & à la Profpcrité 
des Rois ) que la feule fortune rendoit heureux , il ciloit bien iuile que la Vertu 
ihin FHnce, à qui l'on devoit après Dieu » le repos public & la tranquilicé dont 

. on joiiinTjic, reçût le meûne témoignage de leur reconnoid^nce &deleurzelci 
que le Peuple 1 (oUandois n*avoit jamais manqué d'honorer fcs Héros comme il 
appartient -, & qu'enfin Ci l'on neglit^eoit de rendre les honneurs dûs à ce Grand 
Roj, les Dclices &c la Gloire ue la Patrie ; cette négligence les accufe- 
gM» envers toute la Terre d'avoir latchement dégénéré > 8c priverait la Na- 
tion de la glorieulè réputation qu'elle s'eftacqui(c, d'étreauifîgenereuiè&m^pi- 
fiquc dans fes Af\cs publics, qu'elle eft (împle, cpnrgnanrc Se bonne ccconomc 
dans fbn particulier. C'crtcequioh!icj;çaMcniciîrslcsLtbtsa lupplier indammcnt, 
£c par plulieurs fois Cz Majcllc) de vouloir taire ^ la Haye une Entrée folcmneilet 
qui leur donnât le pbilir de luy rendre les honneurs publics qui iuy cftoient dûs, 
& au Peuple la ûttsfââion qu'il auroit de la voir entrer dans la Patrie , & au milieu 
d'eux en Roy rriomphant, & de luy témoii^er publiquement leurs profonds Hom- 
mages A quoy le Koyï'oppofa toujours, (iifant qu'il ciloit très oWit^é iIciirsHATr- 
T £ s-P V las AU CEU de l'honneur qu'ils vouloient luy faire, tk tru» lati&tait des 
inarquesd'alfeAiaaqiielePeupleluy avoirdonné} fans que pour l'allêurerdeleorze^ 
le commun, Se de leur attachement pourfàPerfonnc, tl futoefiiin d'uneCeremonie 
d'éclat, qui choquât leur devoir, & là Modcllie. Nf - comme il apprit que l'on 
avoit fait des dépenlcs & des prcj^iratifs conlïdei ablc lur ccl.i -, & que le Peuple 
le defiroit avec un empreflèment ii prandoc il gcncial, qu iiclioit arrivé à la Haye, 
•êearnvokcous les jours uneîncroTaîolemuldtooedeperiooncs, quivenoient» non 
des Vâle8& des lieux voilins feulement, mais des cxtremitez oiefine de la Repu-. 
bUque, pour aflifter A cet agréable Spedtaclc, fà Majcfté importunée fc laiflâ flé- 
chir, <?c confcndr qii'l lie iroit difhcr i uncMaifbn de Campagne, qui n'efl qu'à 
un quart ,d iicurc de la Hayc> «Se qu'à Con retour , il rcntreroit par ia porte des 

^ Qiampss an miUea des Bourgeois qu'il verroit Ibus les Armes de très bon oeil. Ce 
lut le f. de Février que le Roy contenta tes defirs du Peuple, après avoir itoA 
avec toute la Cour un Régal (picndide Sr magnifique à la Mailbn des Champs de 
Monfieur de Bcntin^ Comte de Portland , le fidèle Compagnon de fii Perfbnnc 
& de fes Travaux, ckns l'une & dans l'autre fortune, dés fa plus tendre jcunefic» 
ik de qui l'on peut dire» qu'il eft à ce Grand Prince ce que Parmenion eftoir à 
Alexandre le Grand , (un Favory , Con Intime Âmy , & le Conficfent de tous fês Ce- 
crets. Le Roy quicfloit dans fbnCarroflc, ne fc fit accompagner, que de quarante 
autres, de (es Gardes, &c de cent Suifiès, Cortège plus confiderable par le choix» 

• & la qualité des Pcrfonnes , que magnifique par Te nombre & par les livrées , ôc 
tel que (à Majeflé le defire. Il euoic environ Wiatre heures du foir quand 
le Roy entra dans la Haye en cet équip^. Toute la Bpurgeoifie s'cftoic 
mife fous les Armes en habits fort lefles Se ton magnifiques, & l'on avoit érigé 
ttws Arcs de Triomphe, où tous les Faits Héroïques les principales AéHons de 

" là Majefté cfloient repréfèntées, par des Embl«nes > des Deviïès, & de belles 
InfcriptioQS, oui efhnc de l'Invention & de la StruduredeMonfieur Romain de 
Hooge , l'un ac» premiers efprits de nôtre llecle pour ces fortes de chofes , auili 
bien qtîc pour les Deficins de Peinture , de Graveure & d'ArchitcéVure, nepou- 
VoiCQtmanquer déplaire» comme elles ont fait^ aux gens de bongoufti juiquc&-ià 

que 
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G U I L L A U M E III. i^t 

3u'oii a jugé quctout ce qu'on a (ait de plus magnifique pour le Roy de France 
ans de Icmbliblcs occafions n'en approchoit point, (oit pourla dclicatcfTc de l'in- 
Tcndon» & du Dcflcin j ibit pour ù beauté &c la juûc appli^on de» Deyi&s. 

Dés que fi Majedé vint à paroitre ce ne fut que cris de joye , que bened»- 
âions & qu'acdamations. Cbacuncrioit» vive le Roy, & le di(bic de bon cœur» 

fjns contrainte 5: fans flatcrie: toutes ces voix de benediâion & d'appbudiflc-, 
ment, dont les rues de la Haye retendiïbicnt , parfoicnt (ans doute de. l'abondan- 
ce du cœur > & d'un cœur rempli de tatistaction 6c de joye. Xx foir ellant 
venu » on alluma auprès du Palais du Roy , un fort beau feu crartifice qui iùrpric 
9c divertit la Cour a<;reablement, aulfi bien qu'une grande foule d'autres fpeéla- 
teiirsV]ui s'cf^oicnt là aflcmblcz . On vovoir briller dans la plupart des ruës plu- 
itcurs belles &curiculcs Illuminations, entre Icfquelles celle de M. Schuylem- 
bourg Seigneur de Ducqucmbourg » fè fit Tur tout remarquer par riodudrie du 
travafl qui (a fiufbit admirer» & par la beauté de iës Devins. * Ce n*eftoit par 
tout que Banquets & Feflins de réjouiflince, où lalàntéduRoy ficcdk de la 
Reine cftoienr Hiluc-cs au hruitdu Canon & de la Moufqucteric -, en un mot l'on 
n'oublia rien de ce qui peut rendre cdebrcs ces ibrtcs de Feftes. 

Au refte comme il y a deux choies qui relèvent la Gloire des Grands fînnces» 
la qualité , le mcrirc , & le nombre des Oourti&is» & ^magnificence des Trophées» 

&acs Arcs de Triomphe qu'on érige en leur honneur, on a trouvé à propos de 
mettre icy pour la fansfaftion des curieux, les noms des Pcrfonnes les plus diftin- 
guécs qui vinrent trouver ce Monarque à la Haye après fon Voyage j & de don- 
ner eniuice une exade explication enrichie de figures» des trois AicsToofl^anx 
qui luy avoient été érigez. 

Qijant au premier de ces deux articles, on trouvera peut-être mauvais que nous 
fatiguions icy le Leûeur d'une légende de noms icchc & flerile, pendant que 
nous négligeons tant de grandes U belles chofes qui peuvent (crvir d'qme- 
ilient à l'Hiiloire du Roy. Mais outre que les goufts ibnt difïèrens » 
qu'il faut tâcher de complaire à tous autant qu'on le peut, c'cft aHeurement une 
iingularité qui mérite d'être remarquée dans l'Hiftoire du Roy, que îcgrand nom- 
bre de Perionucs illuilrcs , ^ui font venues en il peu de temps de tous les en- 
droits de l'Europe pour complunenter là Majefté : puis qu'onaveuparoitre duisla 
Cour de ce Monarque , prâ de 40. Princes , im nombre proportionné de Barons» 
Comtes, Mylurds , Généraux d'Armée , & Ambafladeurs des Têtes couron- 
nées , & d'autres Pruices Souverains. 11 y a peu de Princes qui pùilcnt Te 
vanter d'avoir rejû un honneur pareil j fur tout fi Ton coniiderc que cet 
honneur avoitibn fondement » non dans la fortune ou dans Itebitioii , mais 
clans la vertu & le mente de ce Btûice , & que les vifitcs qu'on luy rendoic» 
n'efloient ni des Homm:iî^cs forcez, ni des honneurs recherchez , ni des Am- 
baflâdcs mendiées, comme on en a veu, mais un accueil libre volontaire , de la 
parc de prcique tous les Potentats de l'Europe , Empereur Roys, Princes, Eilats 
Souverains , Républiques , & partîculietement des AUiez , qui regardans ce 
Grand Prince comme leur bras droit » & le premier mobile de leur Confédé- 
ration contre la France , venoicnr pour le confulter touch.irjt îcs affaires de la 
Oiierre , «k pour prendre avec luy de juftes mefures pcr.ir rcpoulîcr l'Enne- 
my commimi & rétablir La feureté publique fur des fondcmcns ioiides. Voicy 

X lea 
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L'Electeur de Bavière, i'Eleckur de Brandebourg, le Duc de Luncbourg-Zccl, 
le Duc de Iki^v^ifijc Wolfenbuttel , le Fnnce Chriftian Louis de Brandebourg, 
lcLandgra?edeHefle<MèI, le Prince deWaldeck, le Prince de Nai&u Gouver- 
neur de Frilc, le Prince de Nafllàu Sarbrug Gouverneur deBoifleduc , le ftincc 
de Nallau Diclcmbourg, !v Prince de Naflàu Tdflein, le Duc Admininratcur de 
Virtembcrr!:, îcs deux Friiices d'Anlpach , le Landgrave de HcHc d'Arrafbd, 
le Fonce ^oa ^75^^^^ de SaxeEyfenach, le Prince Plnlippe Palatin, le Duc 
de Zulsbaci^ iclSkct de Winemhere Nieuftad, le Prince de Wireemberg Sck 
Prince fon Frcrc, îc Duc de Courland& le Prince fon Frère, le Prince d'AnhJt 
Zcrborfl, le Landgrave de Hombiirg, trois Princes de Holltein Beck, le Duc 
de Holilein, le Prince de Comniercy, le Prince Palatin de Birkcnfclr&rc. nurqncls 
il faut ajouter la Princeflc de Naflàu Gouvernante de Friië , la Prmcciic Kadzc- 
vil, la Comteflê de SoidObns» & la Pnnceilè de Saxe Eyfiniacli & aurres Pdo- • 
ceflès illuftres. ** 

Suivent lesMylords Angîois, Comtes, Barons, Généraux d'Armée, &c autres 



MylordDorièt, MylordDevonshire, Mylord Ëxcés} Mylord Sharborough , My- 

lord Sclckirch , Mylord Dramlendrits , Mylord Durfley Envoyé extraordinaire 
d'Angleterre à la Couï;;dcs Kf^ ars ( jcnemux, Mylord Montmouth , Mylord Port- 
land, Mvîord Duc de ^chon.bcrL^, !c C omrc Nlaynard fon Frère , M. Donwcr- 
ke, 6cc. Lcii Gomtci dcHoruc, d Lrbacii, de Tirimont, deBrouay, dcGryal, 
d'Arco, de Rivera, deSanlira, de Lippe, d'Efpeolê, deFugger, deDenbof» 
de Carellbn, avec les Baions de Pallant & de Span» le Rhingrave Se Con Frère» 
les Marquis de Caftelmoncayo > cc C\;!lanaga G i ivcrneur des Païs-bas Efpagnols , 
& les Généraux Chauvct j d'Eiwiciitj BarfuSj d'Autel Palfy, &c carilferoictrop 
long de les nommer tous. 

Vbîcy enfin ks Noms des Ambafiadeins & autresMmiftics de PEmperenr , des 
Roys, Priaces , Eftats Souverains» & Republi(]ues qui dtoieni: alors à la Haye. 
De la part de î'Ftnpercur le Comte de Windisgrats , le Comte de Bcrka, & le 
Chevalier Campncht du Roy d'Rfpagne , Dom - Emanuel Colomna i du 
Roy de Dannemaick , le Conuc de Rcbenklan , & M. Centhe ; du Roy 
de Suéde» le CoBUedOnenftetn) du Roy de Pologne, M. Moftau, de P£- 
lefleur de Bavière , le Baron de Boomgaidem & M-Prideieyer -, de PEledcur de 
Brandebourg Mrs. van Dieft , & Smertau ; de l'Ele^leur de Saxe M. Haxlian- 
(em-, de l'Eleélcur de Trêves , le Baron de Lcyen & Monfieiir Champagne > de 
l'Eleâieur de Mayence Mrs. ialbcrc & Meycri i de l'Electeur de Cologne, le 
Gcneial 8e Ban» Bcndàw» le M. Soelmaakeri de l'Eleâeur Palacia M. Hctcp> 
mans -, de la part du Duc de Savoye le Comte de Piclat & le Prcfident de la Tour 5 
du Duc de Luncbourg-Zcel , M. Zieger*, de TEvêquc de Munftcr , M de 
Nort, du Landgrave de Henc-Cafîcl, le Baron Gortii & M.Kcppelaarj du Duc 
de Brunswick Wolfenbuttel, le Baron Crofcki du Duc de Hanover NI Klckk» 
du Fk-inoe dé HoUtein Goctorp M. Tourken , 9e d«Prinoe de Liège enfio » le 
ConfeillerNfean» qui s'eft rendu Cdeface par fon bel efprit , & par mtaclieiiicitC 
qu'il a toujours eu pour le bon party dans cette dernière Guerre. 

Avant que d'entrer dans l'explication de la Jvlagniiicence qu'on fit à la Haye 
à Ventrée du Roy Guillaume III , nous ferons Con Portait en racourd, ne fsdCknt 
que toucher les endroits les plus lemaïquablcs de la vîe dé ce Prince* depuis 
jNaii&nce julqa'à piéfent. 
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G U I r. L A U M E I î T. itf^ 
Lu mort du Prince Guillaume II., qui ne h^iVi pour roiirc cfpcrance de STuc- 
cciicur que la Princeflc grolîc , avoic mis ùl Tatric dans une grande concerna* 
tk»» & caufë une af9i£Hoiiexcrâiiieà taRjacelUiifiredeNaflâu, fi fertile en He- 
lOSs en Rinces & en Empereurs. MaisIaNaiflincedu Prince Guillaume, le HT. 
de ce Nom des Princes d'Orange , (& aujourd'huy des Rois de la Grand Bre- 
tagne} donna bien de la confolation à fes Parcns , &c fit rcnain c la jovc dans le 
feui de Cz Patrie , qui fut bien aile d'avoir recouvert en luy un Souucn pour la 
République. 

Ce Pnnce donna dés fà Jeunelïc des prélàgcs de fà future Grandeur, en don- 
nant de beaux exemples de Vertu , de Patience, de Courage, de Prudence, & 
d'une Conduite fingulierc. Il ne manqua pas d'occalion d'exercer ces Vertus. 
Les traverlcs qja'il eut à cflûyer de la part de fes Ennemis , & les pièges qu'ils 
luy cewioienr incedâmment , ne luy en fournirent que trop. L'envie QU*its luy 
portoicnt éroit 11 grande qu'ils faifoient tous leure efiorts pour le perdre. Et laRe- 
publique déchirée par leurs iadions à ion occafion^ couroit hË|ue d'être code* 
rement ruinée. 

Melfîeinrs les Etats , & le Peuple , ayant enfin réconnu le Mérite de fon Al- 
teflè » la malice de fes £nnanis> de le danger que couroit la République» élevé* 
rcnt ce Prince au Gouvernement des Provinces - Unies. Il ne fut pas plû- 
tôt élevé à cette Dignité , qu'il avoit li bien méritée , que fes Ennemis s'cva- 
nmiircni. Les afiàircs de Mer & de Terre , qui ctoic en fort mauvais état furent 
bien-tôt rétablies. Et laGloûe de les avoir milb en bon état> auflfi bien auectJle 
d'avoir afGsnni la Liberté 6c h Religion dans la Patrie , apardent à luy feul, com- 
me avant luy CD d'autres occa fions, à fes Ancêtres d'heureulè & de g^oiieufe 
Mémoire. 

Après avoir ainfi fait éclater fon Mcritc par b gloire de fes Adionsi il le ma- 
ria avec une Frinoeflè du même Sang Royal que luy , doiiée d'une Sbigeflè con- 
lommée , &d'unegrande Vertu. Il continua apréscela à fe fignaler pardes Aélions 
qui Ibrprircnr , & qui embaranerent fi fort la Cour de France , qui fe croyoit 
déjà la Maicre/Te de ces Etats , qu'elle fut obligée d'abandonner fes Conqucres 
plus promptemenc qu'elle ne les avoir fûtes. On avoit deja public fes Victoires 
dans toute l'Europe, mais on avoir eu le ibin dercacfaer la neceflité où elle avoit 
été d'abandonner ce qu'elle avoît déjà conquis dans ces Provinces , & de faire 
la Paix. 

Le Prince fît enfuitc de très belles Alliances, très avanrngcnfcs pour l'Etnt. 
Et en cela comme dans toute fa conduite, il s'cft fait rcconnoitrc pour le vérita- 
ble Dcfcnfeur de b Patrie» 9c ]eFi:oce£tettr des oppredcz. 

Enfin il pai& la Mer > & délivra la Grand Bretagne du Joug que le Roy Jac- 
ques II. luy avoit impofé, en fuivant les pernicieux Con(èils dcsPercs Jc luïtcs. il 
obligea ce Roy à fe fiuvcr par de\;x fois. Et dans fâ féconde FuitcJaquesII. a \'cu 
les clpcra/iccs s'évanouir à mciuic qu il voyoit augmenter là honte. £n fuyant 
devant foa Vainqueur il a fiut voir qte fi la Naiflànoe l'avoit làit Maître dé trois 
grands Royaumes , le Mérite 6c la Valeur les ont donnez au Prince d'Orange, 
qui les poffbde préfentement. EtccPrince après avoir rétabli les affaires dans ces 
trois Royaumes , il revint dans (a Patrie > où il fut rc^ù avec une joye publique» 
comme nous allons le faire voir. 

^ On érigea en ion Honneur desPyramides^ desTropIiées » des Arcs Triomphaux » 
& de Feux d'artifice. Surquoynôus avons deux chofcs à ^ire voir. L Nous vous 
rcprélènterons les Médailles que l'on a frappées à l'é^rd d'un chacun de ces Ou- 
vrages. II. Nous décrurons tous ces Ouvrages magnihques lêlon leurs diverles Fa- 
ces dans le même ordre où on les a vûs. Ce qui lèra réprefcnté par des Figures gra- 
vées fur autantde Planches, c'eft-à-dire les deux Faces de chaque Aie & TriooH 
phe> pour la'ûdsfàâiaa des Cuoaix» qui auront le tout complet. 

X 2 Ex^ti" 
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Explication de la première Planche m eJi 
répref entée la place de la Porte de la Haye , 
qui régarde vers le grand Chemin, 

LE premier Ouvrage que k magnificenoe du Peuple Holbndois érigea à la Gloire da Rof éuw 
«cttc Conjondurc , eftoit fituc à la Porte de la Hayc> par laquelle fa Majcii; Acvnir cntrerj 
c'cft celle que l'on nomme La Porie des Qumps. Or pour commenccf par la parue de cette 
Poffte4}ut regarde vers le grand Chemin > on l'avoit orilée de la manière qui fuit. La Porte 
pftioifflbic oooune fi die eftoit bàSe de Pierre de Dinaot bkuânei il y avait deux Colomnct dzdéca* 
qui^oient ditcune un FVomifpiee fbr lequel paroiflcneiit lea Figurât fiihnniea. première & It 
plus élevée eftoit une figure Militaire , qm rcprércntoit le Roy. Elle eftoit fituée fur un PirdV^lal 
allez haut j armée d'un Cafque à la Runiaine , avec de^ Panachât fur la Crefte 6c quantité de Launcrs^ 
d'un vifage fier & Royal , reveftuë d'une Robe de Diâateur , & faite à peu pic* comme l'elloit le 
S/^pm du Ânaens Romaina i tenant d'une de fies maint le Bâton du Gouvernement dea Pn»vioioea> 
Unies que fit MajeM a manié > fie manie encore fi gjlorieuftmenc •ujourd'huy pour h Fi oteéB on de 
ia diere Patrie i & de l'autre TEftendart Royal, fur leauel on voit le Chiffre du Grand William cou- 
ronné du Diadème de la Grand Breogoc > avec tout Jet «uttct iccoûiremc&l dea Ucrot » U C«OS 
de Maillet, te Coridlet &it d*écafltea7k&iinct, &c 

Sous cette première figure il y en avoit deux autres ■■, c'eftoit deux Filles affifia eui deux côtTK du 
Picd'elial. L'une eftoit la Figure de la Jcye publique, qui paroilloii: a U Porte pour recevoir cci\Îij- 
narquej ce qu'elle marquoil par Ibn air jeune & enjoué j la chevelure ajuftée & comme fleurie : fet 
Guirlandes de Heurs ; le Tambour de Bafque qu'elle trape de &a do%ti» 8c tout les Inftrument dft 
Mufique qu'elle a à fcs côtez ; pour marquer tous les divers moyens dont on (z fcrt dins cc$ 
Conjoniiturej pour témoigner une Jo^c publique i le Theorbc y cil par exemple , la Viole ac Gioi- 
be, Ôc les Violons, pour figurer la rcjoiiillince commune & publique^ la Lyre d'Apollon pour mar- 

2 uer les Harangues, IcâPociici, leslnfcripoont, leaOeviibj & autres Moduiâionidet beaux £f^4U> 
i Robe de Mulique pour Hgurer les Opeit» fct Gotteditt» kc tORC» joteu Comiquea àt divertUbit- 
tco j le SîHiet de Pan & la Flûte des Beigen > pour BiiifBer 1m mD^^om 9 tuiC de It Itopulaota 
que des Payfans dans cctîc irdbc cdebrc. ^ 

Pour ce qui eft de l'autre fille , die eftoit la Figure de robligMkm poUique que l'on a au Rof 
laquelle parott auffi fiir la Porte pour fi> ÂL» troir i luy fie à toute it ttrre : ce qui ic peut reconaolk 
tre en général par la poftuxe de cette fille, qui eft aiïifc d'un air aflcx negli^ pour marquer la feureté 
publique y die porte la main fur la Poiciinc > comme une pedonne qui nit un Serment de fidélité» 
pour hgurer par là que ce que l'on fidc iqr à llionneor du F:mioe> «ft une fiacere expieilîon du 2xle, 
de la leconnoiilànce > & de la vénération extrême que l'on a pour luy ^ fie en paniculier elle 
t pour ornement autour de foy de certains indices qui marquent tous les divers ordres des Perfbimea 
de l'Eftat qui ont de Tobligation au Roy, comme s'ils cftoient unis & récapitulez en elle feule Elle 
a par exemple fur fa tête une Mitre , pour %urcr les gens d'Eglilë y une Robe de Sénateur pour 
marauer les EDati eux-mêmes : le Corps armé , pour repréfenter les Militaire* ; Ict Faftcs 6c les 
Haches Corkfulaircs pour dctlgner les Magiftrats & Icj Villes libres; le Caducée, pour noter les Mar- 
chands, fie la Corne d'abondance après tout cela, pour figurer le fondement dcl'obhgatiûii publique» 
qui conûlle principalement dans l'abondance, que la Liberté aflèurée, rétablie & protégée par le re- 
tour du Prince j a procuré à tous ces ordres de pcrioûnevfic de conditions qui t'y rencontrent. Aurdfce 
dlebrilé le Serpent de l'Envie fit dek Jaloube, pour^figurer que ceux qui UbafflaienelAdUbORfe» 
q^àaieatdHkvaiicleifiiiiiemltÊci«ti>- OttdecIties&kGMiiedn Ror* Ibntcoofoqddf; 

Entre ces deux figures il y a un rond en bat reUrf» od Phcureufe arrivée du Roy en Hollande «ft 
icprdièiitiÉe» avec la maïquetde» petiti qu'il aTOiccoomt fiv Mer» fie on lie daaa le bat ie)kf. 

lo Triomphe, qui eft le cry de joye que le; Romains poullbient dans ta Cérémonie duTiîoQfbiB 
qu'ils accordoieut à leurs Di&ateurs, quind ils rentroient dans la Ville après leurs Vktoires. 

Sur le Frontifpice on voit Scevola, qui n'épargna ni fe-: fninî, ni fon corps, nimêmeiêstréfilQ^ 
pour le bien commua delà P&uie ^ ce qu a un mmoixcuf rapport avec le Roy GwUaume 11^ 
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Seconde Face de la Tarte de la HajC y avec 

fin Explication. 

POur ce qui eft de l'autre partie de la Porte qui regarde du côté de h Haye» 
on y voyoit paroîtrc toutes les dépouilles , tant anciennes que modernes , que 
l'iilultrc Maifon de Naflàu à remportées fur tous les ennemis de la République, 
depuis prci d un iiecle. Ces Trophées eftoicnt fufpendueii a un grand oc vxeux 
Chdhe lèci il t avoit un Cafque Léonin % rcvcftu d'un côté d'une peau » ^ 
efl du Lion de Naflàu. Un £tendart orné des Rofcs d'Angleceire \ la 
Maniiè d'Hercule, les Flambeaux des Incendiaires, Tymbales, Tambours, Arcs, 
Flèches, Canons, Mortiers, Trompettes, Cafques , Pavillons, Kn [lignes, 
Etcndarts , Moufqucts, Piques, Halebardcs, Javelots, Elpées, Sabres, Bom- ' 
bes &: Grenades» &c. le eout autour de deux Roues» de l'une deiquelles on 
voyoit ibrtir un Olivier, & de loutre un Laurier» qui portoient chacun Ibii In* 
Icnptîon. Celle du Lauxifr» efiok' ces moa. 

MEA ÏBELLI PRi£.MIA MERCES. 

"^e fuis la Recomjfenft de la Qlme Militaire. 

£c odle de lOlivier. 

MIHI CERTA GLORIA PACIS. 
Cefi moy qui aj la glme iCune Taix affîmréf. 

Sur le difittt de cette Porte il y avoit irhs Couronnes de Ghéiie & de Lau* 
rier» & les Trompettes de b Renommée} on y liiôit auffi cette In(cnptîon. 

OB CIVES SERVATOS, OB HOSTES FUGATOS. 
Wûur émir famié ks Citojens^ &- ebaffé Us Enumis: 

A côté paroilTbient les melmes Ornemens , avec ces paroles. 
;RËSTAURATI5 FROVINCIIS» £T LIBERATIS REGNIS. 

y • * 

?«Kr mmr rétstU ks Trwinees & deUvré les Rsjfdmms. 

î Et deux Vafcs, â^m l'un dcfquds cftoit planté unRofiCT} & dans PautrC^' 
uri Oranger charge de l i upheci. ' " ' * 

\. ' ■ . I 
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Réception du Roy Guillaume II L à la 

Torte de la Haje. 

LE Roy fut fcçû à cène Pente par le Corps de h Magidrature , & coni« 
plîmenté par Monfieur Heiniias leurPeafionaire. Après que IcCompIimenc 
fut fait, la pcrfonne qu'on avoir poftée pour en donner avis à la Ville, en 
donna le lignai par deux fu(ecs qui parurent en l'air , l'ArrilIcric du Vyvcrberg, 
y répondit par la décharge de 30. pièces de Canon ^ 6c luuLcd ic^ Cloehes carillo* 
nexent pendant toute là Marche. 

Nous rcpréfenrcrons icy cette Marche , & nous en ferons la defcriprion le plus 
brièvement qu'il nous iera podîble. Elle commença par quarante Gciiuii-liommes, 
qui montoient tous de très beaux chevaux , qui icmbloicnt être oreucillcux de ic 
trouver dans un tel Cortège. Ceux qui les montoient avoient tous d'oabits magnifi- 
ques I & fort bon air. Ils marchoicnt i la téte de tous. Ils ctoient fuivis desCora- 
pagnies des Gardes du Corps du Roy, qui albicnt devant les deux CarrofTcs, où 
étoient fes Gcntils-hommcs. Apres cela fuivoit vingt ou trente Valets de pied 
magnifiquement vêtus. Tout cela alloit devant le Carroflè de £1 Majeflé attelé 
de iix beaux chevaux blaiKs. Aux deux côtez du Carroflè marchoicnt dix-huit 
Suides avec leurs Halcbardes , tous bien leftcs. Après cela venoient hutc 
Trompettes du Roy qui joùoient perpétuellement de leurs Trompettes. Seize 
Gardes du Corps du Roy marchoicnt enfuite deux à deux j après cela les 
Carroflès de tous les Mylords , & autres peribnncs qualifiées qui îliivoient , 6c 
palloient entre les deux bayes. 

Le Roy eftoit fuivi de trente ou quarante Carroflcs, la plûpart attelez à fix che- 
vaux. Ccluyde l'Evcqucdc Londres eftoit fort magnifique aulH bien que celuy du 
Duc de Northfolk, duMylord Devonshire & deplufieurs autres Seigneurs An- 
glois & HoUandois qui marchoicnt fuivant leur rang & leur qualité. Avec tout ce 
Cortège le Roy alla au Palais au milieu de la Bourgeoific, qm eftoit fort lefle, & 
qui le fuivoit en bon ordre à mcfurc qu'il pafToic devant elle, & fe rangea en Ba- 
taille fur la place du Buyten-Hof, & fit trois décharges coniecutives} après quoy 
elle fè retira dans le même ordre> pour réconduire les Drapeaux s & enluite cha- 
cun s'en retourna chez iby. 

Le Carillonnement, les décharges du Canon, &: la Moiifquctctic neceffecOiC 
que loriqu'on alluma le feu. Vodi ce qui regarde la Marche. 
« 

Nous repren<bons maimemmt nôtre difcours que nous avions laiflS pour fiûre 
cette defcription , afin d'achever l'Explication de nos Ouvragçt. £t pour cet cfiçc 
nous aUom vous tepréfentct la Maiion de Ville de la Haye. 
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Expiicatim de la troifiéme Tianche^ ùhejl 
répref entée la Décoration de la Mai j on de 
Ville de la Haye^^ ^ la Ma^njîcmce de 
fon Fejtin. 

DAns cette troifiéme Plancîic on voit la Figure de It Décoration de la Maifbn 
de Vaille de la Haye. Comme ce beau & taincux Village a entre autres 
prérogauvcs la gloire d'avoir été le Berceau du Roy, Mcfficurs les Eftats, les 
Bouiguemaifires > les Elchevins & autres Perlonnes qui y ont l'honneur de la 
Magiftrature , firent édater dans cette Fede leur Magnificence en pluileurs nu" 
niereSj & y témoignèrent leur zc!c pour la Gloire d'un Compatriote fî Illuftre. 
Il y eut entre autres chofcs un lîjperbc & m:jgnifiquc FclHn , où on faJua 
plulieurs fois la lantc du Roy au bruit du Canon j & on célébra fa Grandeur 
avec beaucoup d'écrit & de mélodie i dans une efpece dOpem qu*un bd ^C- 
prit avoit compofé. D*ailleur8 la Mbdfbndè Ville avoit die m£me au dehors uik 
certain air , qui répondoit parfaitement bien à la joye qu'on avoit defleiii 
d'y i'olenuuicr. La Décoration paroifToit fort galante à tous ceux qui la confide- 
roit. Elle eftoit ornée de Fêlions de fleurs depuis le Poraque julqu'auFrontilpi- 
ce en manière d'Arcfaiceâure. On avoit placé aux feneftres plulieurs «icîies 
Tableaux» d'une nouvelle invention, tous ornez de Fêlions de fleurs. L'O- 
ranger y dominoic par deflfus tout. Ces Tableaux écoieatI>iaphanes» & Êulbienc 
un très bel afpcft. 

De plus du côté où laMaifon de V^ille fait face à la grande Eglifè , l'on avoit 
cri^en l'honneur du Roy une très belle Pyramide laite en forme d*uneO>uronne 
d*Eglire, ou de Lampe > de cinq rangs de hauteur de gros Flambeaux , avec plu- 
fieurs Trophées, Fii;iircs & réprcrcntarions Hifloriqucs. Mais ce qui arrêta fur 
tout les yeux & l'admiration des Spcdatcurs, turent iépt Tableaux vernis, qu'on 
vit paroitre fur le loir avec beaucoup plus d'éclat qu'ils n'avoient paru pendant 
le iour ) par le moyen de la grande lumière qu'on avoit ajuftée adroitement par 
dedans 9 qui rejaiuiflbit au dehors aii travers les Tableaux. 

Le premier repréfèntoit le Roy avec fcs Habits Royaux , ù. Couronne , (bfi 
Sceptre , £c les Ornemens de l'Ordre de la Jarretière > & toutes les marques de 
la Royauté. 

Le Second la Reine qnl avûtt de même tous les Habits» Ornemens» & mar^ 
ques Synilx>liques de la Royauté. Ces deux Portraits eftoient î l'entour rîche- 
ment ornez de Feftons de toute forte de belles fleurs. 

Le troifiéme le Lion de Nafiau , montrant fièrement fcs dents > rugifiant , chaf» 
lànt , & donnant l'épouvante aux bêtes terribles qu'on voyoit fiur précipitam- 
ment» comme les Léopards» les Loups» les Ours» les Renards, les Tigres, le 
Crapaut même a été contraint de ibrorde ibn bourbier avec précipitation pour là 
peur qu'il avoit de îuy. Mais au contraire ce Lion accorde la Prçteélion aux 
Animaux paifibk-s qu'on voit paître dans les Champs iaiis émotion i avec ces 
paroles autour Ju l .vbleau. 

PLACIDUM VENERANTUR, ET HORRENT 

IN F EST U M. 

Les Téifièles It révèrent , cettx pu veuUni nuire le craignent, 

Y tt 
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Le quatrième une grande Licorne donnant de fa corne en terre, 8c cIiafTant du 
Pais par là ibrcc, & par fon odeur tous les animaux vénéneux j comme les Cra- 
paux, qui font apdenoes Armes de France» les Seroens» les Coolcurresi & 
autres Infèâes» qui fimt dans le {\y\c des RefonneZt L'£mbI6]iedesFc6cres.» ^ 
Moines» & piincipalcinent des Jeifiuces. Autour on lilôic* V 



rant au milieu d'elle, (è réjoiiit de la préfence de ce Monarque» mais qu'elle a eu 
aulfi bien de la joye de l'avoir vcu même dés Hk Naiflâncc. 

Le fixante un Globe celefle repré/cnrant la Maifon de Ville de la Haye» & le 
Gouvernement des Ëftats } il y a un Atlas qui cH: h Figure du Roy qui ibûtîent 
le Monde fur fes épaules^ & on lit de0us cette Inicription. 

- IN TE DOMUS INCLINATA RECUMBIT. 
y^us fo&ttne» le grand f»ds de nétre Bâtiment qm panebe. 

Le feptiéme enfin encore une Cigogne qui témoigne les tran/ports de (à joye 
j^ar le battement de les Ailes» & le mouvement de fon Bec> lors qu'elle voit for> 
tir du fcin des nuages le même Soleil qu'elle avoic veu comme naître à fon lever > 
& qui avoit difparu. Dan:> cette Figure le Mouvement de cet Oifcau , qui cft ap> 
pelle l'oilcau de la Liberté , donne à entendre combien le retour du Roy au deçà 
de la Mer donnoit de la joye à toute la Hollande, dont il venoit diilipcr les crain- 
tes» & aû'crmir l'union 6c la Liberté. Autour ces paroles. / 

VIDIT ET EXULTAVIT. 
EUe fû veu & ^en efi rêjeme. 



NIL PASSA VENENt 

Elle ne foujjre ^QÏnt de venin. 
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Explication du premier Arc de Triomphe^ 
de fesT>evifes fer" de je s In fer ipt ions. Face 
première:, quatrième T?lanche. 

VËnons maintenant aux Arcs Triomphaux. Bien que je laiflc à ceux qui ont 
deflèin de donner un Livre au public fur ces Oiimges y le ibin de les 
décrire , de les expliquer exaf^ement en détail , ne m'étant propofë que de 
faire Hmplement une Hiiloire Métallique , je ne laillêray pourtant pas , pour la 
lluisfa^lion des curieux , de joindre icy ces beaux Monumcns qui ont été érigez 
en l'honneur du Roy. Je ne ferai qu'expliquer les Dcviles & les Infcnpcions com- 
me elles ont efté fiir les Arcs } & uns encrer dans le détail des Figures , je me con- 
tenterai <toi donner une idée générale > de rapporter les Médailles qui ooc 
«îbé fiappées pour dépeindre ces Monumens à papetuité. 

Voicy la première Médaille qui a edé frappée pour marquer l'honneur du 
Triomphe que le Roy a reçu à laHaye. 

On voit d'un côté le Roy dans une Chaloupe , revenant d'Irlande Vi£borieux& 
couvert de Lauriers. 11 crt reçu avec joye par la Hollande, qui paroît icy (bus 
la iî^-iC d'une Femme armée de pied en cap , s'appuyant de la gauche iur ion 
Elctt, iDù eft le fâiicean des Provinces -Unies» & aonnanc la droite à fa Majefté 
Britannique. Le Lion Batave eft derrière elle, & l'on voie dans la Chaloupe 
à côté du Roy une Figure de Femme pour repré(èntcr l'Irlande. Le Roy dent 
un Etendart , fur lequel il y a une Figure oij eft cette Inlcription ProChristo, 
pour déligner qu'il ne fait pas limplcment la guerre pour rendre la Paix à l'Eu* 
. rope, mais que c'cft auffi pour maintenir la vray'e Religion. Autour on lit ces 
mots» 

' UNUS FUGNANDO RESTITUIT REM. 
CeflLuj feul fui en cmbaStémtArétM heureufment Us affaires publiqiKS, 
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R E r E R s. 

On voit la Figure d'un Arc Triomphe fort magnifique, enrichi de TfophéeSf 
d'ËceadartS} d'ObeUfques & de Scacuës, avec cette Iiucripdoji. 

PIO,AUGUSTO GUILLËLMOm. BRITANNIARUM REGI» 
BELOARUxM CIJRFRNATORI HAGA LiETA PO- 
SUIT &ËDUCI» M. DC. XCI. 

Zjt Bi^tfieme de réjouijffance a fait dreffer €tt Arc pour hemtir le ntm» 
di Guillaume III. Roy de la Grand Bretagne , & Goitveme» dt 
HoUaude & yiriejknd » mUtJix cens musate «i. 

On a frappé cette Médaille » qui cft reprelèntée fur cette première Face de 
]*ArcdeTriomphe du Marché. D'un côté on voit la Porte des Champs, par hh 
quelle le Roy ne €on entrée publique à la Haye , avec la Joye âc^l'ObUganon pu- 
blique , reprefentées par deux Femmes» & les autres Omoneiis dont nous: 
parlé. Autour cft cette Inlcnpcion. 

SOCIORUM LIBER ATO RI GUILLËLMO REGI PATRI 

PATRIi£. 

j1» Ray GniUâmne Libersteur des Alliez Tere de U Têfrfe^ * 

Dans i'Exeigue 

10 triumphe; 



REVERS. 

La panie de l'Arc deTnomphc qui cft au bas de laMedaille j oùiôac cesoio(s« 

REGI 

Au Roj, 

V ) Dam 
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Dans PExeigae 

ARCUS TRIUMPHALIS A PARTE POSTICA» 

M DC XCI. 

La partit de derrière de l'Arc de Triom^hty nulle Jix cens 

nouante un. 



Voicy l'Arc qui efl-oir drerît* furie Marché, avec Ton cxplicnrinn. Cét Arc 
avûit deux Faces, l'une rcgarduit du cote du Martlic , 6c i auirc du côté de U 
rùê. Lr prèmiere Face» cftott un Ouvrage d'Architeâxire» comme îl eft répre- 
febté dans cette quatrième Planche. Il étoir élevé à trois efiages fiir^ufieursCo» 
lomnes. On voyoit fur laPortc !cs Armes de la Haye , après ce Grand Héros 
conduit & reçu auns le Temple de la (rloirc -, puis un Globe avec le Cheval Pc- 
gafc, & la Renoaimce avec des Ailes iur ic ibmmet. A cliaqitc crtagc de cha- 
que côté, il y avoit des Trophées qui avoient du rapport à h Dignité , aux Vi- 
ttoires fit aux Faits Héroïques de fa Majefîc. II y avoit aufli deux Pyramides, 
fur Icfqucllcs croicnr !cs Sratucs du Roy Guillaume Ôc de la Reine Marie. Un 
magmrique Amphithéâtre croit répi cicnté au bas , enrichi d'Emblèmes , de Fi- 
gures, & de reprelènutions Symboliques, où étoicut depemtes les principales 
Adioas dé la vie du Roy. Céc Arc de Triomphe écoît Icplus élevé , & peine 
avec beaucoup d'induftrie. Il y a avoit de Fort beaux laUeaux, entre autres 
ceux- qui Croient au dcflus du Portique dans lefquels lajoyeétoir peinte. Ils croient 
Diaphanes, aftn que par cét artifice ils pûfîcnr fervir le jour & \x nuit, car fur le 
foir on allumoit une ^andc lumière qui taubit paroitre la nuit ce ^u'on y avoit 
veu le jour. Celafsûfôit une perfpeâive bien agréable. On y avoit pdnt de chaque 
côté les Armes de l'Empereur Adolphe, forti de la Famille de Nwâu, partagées 
en huit parties Vc^ilà la dcfcripooa de la partie du Hoqgftnut. Sur la Baie de 
l'Arc on lifou cette lofcription. 

FORTISSIMO IMPERATORI, CAUTISSIMO GUBER- 

NATORI, DICATO TROPH^IS ET VICTORIIS. 

diu /Atf Bt^ive des Généraux i au plus Prudent des Qsmmtuurs 
dejtme aux FtHoirts & aux Triomphes, 
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Explication de la féconde Face du premier 
Ârc qui regàrdoit du côté du Marché. 
Cinquième Tlanche. 

L'Autre A fpe£t du premier Arc de Triomphe, cftoitàpcu après le même que le 
précédent. On voyoit le fonds à trois eftages élevé fur nuit Colomnes pciih 
tes, avec deux belles Pyramides aux deux côtez , & un Amphirht^atrc magni- 
fique, le tout enrichi de plulieurs Figures & reprefencations Emblématiques, où 
on avoit dépeint la fuite de l'Hiftoire de ce Monarque , & les Adions Heroï- 

?ucs des Glorioix Princes d'Orange fcs Predecellèurs y leur Aifè<f^ion pour le 
euple , & l'Amour que le Peuple avoir pour Eux , leur zele pour la Liberté des 
Eftats, les grands Travaux qu'ils ont fouccnus pour la recouvrer, & l'affermir dans 
cette florilunte Republique, qui eii à préient la Terreur de ies Voilins. Leurs 
Combats ) leurs Alliances, leurs Viâoires remportées for Terre & fur Mer, leur 
Confiance à l'épreuve des mauvais fuccés, leurs Triomphes , & leurs Conquè* 
tes, tout cela étoit fort bien réprefènté par les Infcriptions dont prelque chaque . 
Figure eftoit chargée. On Itfoit par exemple fur le fonds de l'Arc ces paroles, 
qui doivent être jointes a l'Infcription de la partie de derrière de l'Arc que nous 
avons veu. Fortissimo Imper atori, &c. Avant que de propofèr les 
Devifes de cét Arc nous expliquerons la Médaille qui a été frappée lur ce fujei» 
qui eft gravée fur la même Planche de la (ècoade Face. Vous voyez le Roy en 
Buite avec cette Infcriptioii. ^ 

GUILLELMUS III. DEI GRATIA MAGNiE BRITANNI^, 
FRANCIifi ET HIB£RNIi£ REX. 

QwUâKm IIL psr U Graee Je ^Diat, de k Grand Bretag^ » de 

Frénce & etlrlande. 



REVERS. 

La partie de l'Arc de Triomphe que nous avons veu, & ces mots autour. 

REGI GUILLELMO, ET ATAVIS PRINCIPIBUS. 
Au Rof GuiUmtmei & mux Trmeesfes Ancêtres, 

Dans l'Exeigue 

TRIUMPHOS REGIOS ET PATRIOS, VIRTUTIS ET 
CGNSTANTI^E EXEMPLA C LARISSIMA COSS. HA* 
GIENSES IN FORD POSUERE M. S. 

Les Sfnàtewre de U Hé^e ent fiât dreffer eét Are fitr le Mârcbê » 0k 
fin$ refref entez les Triomphes du Roy & de fes Ancêtres 9 
lUu^es Exemples de Cmftance & de Fertn, 

Voicy 



GUILLAUME. ,77 

Voicy les Devilês de l'Aie. La ptcmicie efioit aii deiTitt des Colomnes, ècde 
laPone» en ces mots. 

GUILLELMO III. POSTHUMO CiE. DA. NOBILIUM 
PRIMO» DUGUM M^XIMO. 

GuiUmimlîL P^iow» domé d» Gel, U premier des Nobles ^ à*, 

le plus Grand des Capitaines. 

Sur la Pyramide du Roy , au deflbus des Fcilons» qui écoicoc an dcflbilS de 
luy étoit icprc^té Ion Chiffre , & dellbus ces mots. r 

UNIIT ET TENUIT. 
Il s mm & fùffedé. / 



Plus bas, un très beau bas Relief en Ovale, & deHbus cette autre Id&ripdoflu 

RESTITUTIS SUIS, SERVATIS SOCIiS. 
AyéOU rétabli fes Sujets ^ & faaivé les ÂlUe»é 

Plus bas encore un bas Relief, fur lequel écoic peint un Oranger, enfuite plu- 
ficurs Eeoflbns de plufîeurs ibrtes d'Annes qui cenaflôient un Soleil. Cette Py- 
ramide étoic fbûimuë par deux Lions 9 cotioiez fur un Pied'eftal, fur lequdil y 
avoit auili un aune bas Relief > qui convenoic fixe bien à cette DévKé. 

H ANC ACCIPE MAGNE CÔRÔNAM. 
Grand ^Prince recevets cette Cmmme, 

Cette Pyramide avoit quatre Faces. Deux Faces croient garnies de verdure de 
toutes parts avec des Fcilons, qui fainjïcnt une très belle Décoration. Au dcfUis 
écoic, comme nous vous avons diCt la Statue du Roy d'une grandeur naturelle 
avec les Habillemens Royaux. . De l'autre côté il y avoit aufli une Pynudde» 
fiir laquelle était la Statue de la Reine avec tous (êa Qnicinens. Il y avoit trois 
fortes de peinture , des Dcvifcs , des Trophées avec le Chiffre de la Rei- 
ne environné de très beaux Fcftons de fleurs comme celuy de ce Grand Mo- 
narque. Cette Pyramide étoic aufli ornée de très belles Infcripcions, & les deux 
autres Faces étoienc couvertes de verdure avec des Feftoas. Au deflbus d»i 
Feftons & du Chiffitede la Reine ces mots. 

REPRIMIT ET REFICIT. 
EUe arrête , à" rétablit. 

Au de flous un bas Relief en Ovale comme cduy du Roy> & plus bas ces au* 
trcs paroles. 

CLASSIBUS RESXrXUTIS, CONJURATIS 

DISSIPATIS. 

Ayant rétabli les Hottes , & dijji^e Ls Cû7ijHrez. 

De même que dans l'autre , deux Lions couchez iinr un Pjed*eftal avec un baa 
Relief qui avoit du rapport à l'inicripuon. 

. THURE TUO REDOLENT AR^E. 
* Lit jfyfelf fument de ftêtre encens, 

Z aie ' 
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i;8 HISTOIREDUROY 
Sur rAmphithcatrc qui accompagnoit TArc onlifoit les InfcripCionâ iùivuiM» 

PATIENTIA Liî:SA FUROR FIT, 
Lik ^MiUfue irritée fi cAa^e m firmr, 

RËS POSCit OfRM, Et CONSPIRAT AMlCJt 

PATRT,^. LIBERATORL 
Au Libérateur de la 'Patrie, 

PER. T£LA» PER UNDAS. 
Latmiiir des Armet^ &lesferiis deUMe^mféinètmtfùim» 

AODENTES DEUS IPSE JUVAT. 
IDieu fmmife ies Braves , & aide velmiers les gens de cœur, . 

REPETENDA QJJIESCUNT ARMA VIRUM, 
Les AtrHes qu'm reprendra bien-tôt font en repos. 

NON UNO VTRTtTS C0NTF:NTA TRIUMPHO. 
«^4 kerlu. même bien plus d'un Ttéom^ke, 

GLORIvE VINDICL 
A» yin^ear de U dure, 

C^SOR0M REPLEBANT FUNERA CAMPOS, 
La Campagne fut toute ceaverte de wurtf. 

CRESCUNT, NUMERO CRFSCENTE, TROPHi£Af 
Ses yiHoites aegme^ent à mfme que le nombre creit, 

TANTAS DEDIT UNIO VIRES, 
Cette ffânde firee efi vetm de tmmn» 

AQJJILAS ET MOEKIA CEPIT. 
, n a pris des Etendons & des VWes. 

LIBERTATIS ASSERTORL 
Au 'Défenfeur de la Li^rté. 

CELSAS SUPERAT VIRTUTE CARINAS. 
Sa Vertu efi dune élévation qui Jhrpajfe la haateur des plus grands Vitifeattte* 

ULTRA GARAMANTA8 ET INDOS. 
Au delà des Garamantes & des Indiens, 

PUBLICS FELICITATIS STATORL 
A celuy qui affermit la feltcite Publique, , 
. DEOS IN PR^,LIA CONFERT, 
Dteu l'dicompiigne dans les Combats. 

FORTIS PROMISSA JUVENTi^ 
Les Trefiges ému Jentiejfe Héroïque, , 
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i86 HISTOUIE DU'ROY 

Expmmkmét tà ffmm Tlmhe du > 
cmd Arc de Triomphe qtion avoit érigé 
fiêt têt ^ laine ff^oif céh^ qui regar- 
dait du câté du Hm^fftroiU. Sixième 
Planche. 



C Et Alt avoic deux Faoeâ^ 'l^qm régàrdoit vers le HoogdRËit» & l'an- 
tre du côté du Vivier. Dans la première croit réprelcnté un Ou- 
vrage à deux eftages , partie à l'Antique > & partie à la Moderne , foû- 
tenu fur quatre Colomnes, & enrichi de plufleurs beaux bas Reliefs Hiilori- 
ques pour reprdënter la Gloire da Roy. Uans la parde fuperieiireoiiToyQic 
comme deux Cotomnc» environnées de Trophées» d'Etendarts, deDnpoiix» 
de Cafqucs , .& autres Inftrumens de guerre. Il y avoit auflî deux autres 
Colomocs de pareille ftrufturc, qui paroilîbient à l'autre Face, & appuyoient 
deux grands Arcs de Laurier, qui fe coupant à plomb vers lefommets ^oû- 
tenoientmieCoDiooiie tafta&t ét quatre Snpm» qui défigfiownt les qua- 
tre Royaumes qui conipofbnt l'Empu'e de la Grand Bretagne. Direfbement 
Ibus cette Couronne paroiflbit fur un Picd'cftal la Figure de ce Grand Con- 
quérant à Cheval) avec le Bâton de Commandement à la maijij âc cette 
Lifaiptioii. 

REGI, 
SOLOQtTE, SALOQUE 
ANTIQyiS FRIORI, HËROIfiUS 
MAJORI SCEPTRIS, EXERCITIBUS» CLASSIBUS» 

VOTIS. 



Au Roy plus Grand par Terre & par Mer que tous les Héros de fAit- 
tiquité j /<rr le Nombre de fes Sceptres , de fes Armées > de 
fes Flottes , & par Us vœux publics. 

( 

Au bas du Fied'efial étsneot les Aimes de la Gnnd Bretagne accompa- 
gnées de tous ks Qmemens de gpene> te aux deux ofttez des Annes cette 
loiaipcioii. 



jFIAGA 
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HAGA PO&UIT erONSULUM 
D E C R £ T O. 

Za Biffe fût drejfer êrêre da Magi/trats, 

Aux deux côtcz de la S^ituc du Roy il y avoir deux grands & beaux bas 
Reliefs , qui reprefciiîoienc les Adions de ce Grand Héros, l'un ccHc; par 
lelqudks il s'ed IigpaLé fur terre y & l'autre celles par leTqjucilc» il a acqui^î de la 
GloifefiirMier. Ir eftoic omé de toute ibite dlollriimens de guerre» ccmb* 
me de Drapeaux, de Cafquesj de Cuinuflès» &c. Plus bas encore cft<Meilt 
les Armes de la Haye 3u dcfTus de la Porte , & les deux côtez de la Porte 
clloient enrichis de c^uatre beaux bas Relief avec les Armes d'£cofl[ê & d'An- 
gleterre. L'In(cripcion que nous avons rappurtée d^levant iê rapporte parfâi- 
Kmenc bkn à ces F^ures. 



On a frappé fur cette première Face la Médaille fuivante » qui cil gravée 
tac la même Fbndie. o6té fe Roy paraic en BuOe vific cette In* 

iôilidoii. 

GUILLELMUS III. DEI 6RATIA MA- 

GNiî. BRITANNI/E, FRANCISE ET 
HIB£RNIi£ &EX. 

GttUamm III. fm la Grèce de 7)ieu» Ray de U GrmidBretejgne^ 

de B-énce & dlrUmde, 



La Face de l'Aie de Tiioiiiplie que nom avons veu » uvec ces pa^ 
rokfl. 

MAGNO REGI GUILLELMO TERTIO 
VICTOR! R EDUCI 

A» Qrând QmUmtm IlL nvenm jPSMiwr dmf* 

• * \^ 

* Z3 Dans 
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HISTOIRE DU ROY 
' ' " ; Dans L'Ëxeigae .. :. . 

H A G A C U R. I N C U N A B. G L G R. 
CON$£CRAVIT C O S S. 
DEÇRETO. 



La Haye qui a l'honneur eCmioir efié U Berceau du plus GhriatX 
de ,iûu$: kf Trhices l»j a énffé ta An fgr mire des 

SiHâtenre, 
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Explication de la féconde Face du, fécond 
Arc de Triomphe qttm avoit érigé fur 
la T laine y ff avoir la Face qui régardoit 
k Fivier. 

9 

L'Autre Face du (ècood Arc de Triomphe régardoit le Vivier , & dift 
avoic à peu prés la mcmc forme d'Archirc6lure, & les mêmes Décora- 
tions que la prcccdcntc. On voyoit encore au lommct la Couronne 
Britannique travcrfée des <^uacres Sccpcres dont nous avons déjà parlé $ deux 
grands Arcs de Lawier qui ibûtenoieot cette Couronne, deux Cx>loiimes en* 
rîcfaies de Figures & de Tiophées d'Armes , qui appuyoienc ces deux Arcs, 
le Roy à Cheval èc vcu par dcrricrc, nvcc le Cniffrc du grnnd William ; di- 
rectement fous le Ficd'erial des bas Kdicfs Hiitohques accompagnez de très 
bdlcs DcvilcS) & iiiicriptions. 

EKIP£ RAFTORI MIS£RAM« M£A JURA 

TUE RE. 

'Délivrez mi de PUfurpateur qui ft^a rendte tm^beureufc , & de* 

fendt:^ mes "Droits, 

NUNQJJAM RETRO. 
Il ne recule jmms, . 

TRIUMPHANTI 

IN REPRIMENDA TYRANNIDE 
AC RlËSTITUENDA SECULI 

FELICITATE AUGUSTO, ARMATO, 
PARATO, RECEFTO. 

P^r /Mtf Trimphant dans la fupprejfion de la Tjramie & le rHMJt* 
wtent d» hnhewr dujtecle^ fm^ffuement emé^ é/en âmi» 



Digitized by Coogle 



GUILLAUME II L iSf 
HAGA POSUIT CONSULUM 

* m 

DECRET a 

La Haye l'a Jait drejfer par ordre des Magiftrats. 

♦ • . * 

Les paroles de la Devifè fuivante doivent être jointes à celles de l'Infcription pré- 
cédente , comme nous l'avons dit , qu'on a placé à peu prés ibus les Figu- 
rer aurquelles elles onc du rapport» comme il eft aifë de le remarquer. Il y avotc 
anffiaiix deux oôtez quatre Décocadons de bas Rdiefs HUloriqueS) aTCc Ica 
Armes de France Se d'Irlande, pour achever les quatre fleurons de la Cou* 
ronne de la Grand Bretagne. Si on veut raflcmbler routes îes paroles qui 
fe lifoioïc par tout fur les deux Faces de cet Arc, on trouvera qu'elles for- 
laoieat cette Infcription. . . . 

REGI 

SOLOQUE SAtOQUE 

TRIUMPHANTI, IN KEPRIMENDA 

TYRANNIDE, AC RESTiTUENDA 

SFXULI FELICITATE, ANTIQUIS 

FRIORI,.HEROIBUS MAJORI, 

SCEPTRIS AUGUSTO, EXERCITIBUS 

ARMATO, CLASSIBUS PARATO, 

VOTIS RECEPTO, HAGA POSUIT 

COSS. DECRETO. 

Z« ihi^t fâr »ére des Mdg^sts û fiât higtr tft^dn dt -Tfitmfhe m 
fbmmemr A iZçr» trim^bémt ptr Terre & fut Mer% dâm la fupfr^U^de U 
Tjrémme , & 'le rêtabliffemem du éeukeur du /ecle , fkt Glorieux qu'auam 

des Anciens, plus Grand que les Héros t Augufte par fes Couronnes t Tuijfanî 
par fes Armées , prêt aux grandes chofes par fes Flottes nomoreufes & bien 
éqwppees , garanti , recouvré^ arrrjé en Hollande par refficoce dis vœux que 
tous les gens de bien font pour luj. 

■ 

On a frappé fur cette Face la Médaille fuivante qui efl gravée aiifli fur la 
Pîinchc de cette Face. D'un cAtc vous voyez te Roy cnfiuâe arec une Coii' 
ronne de LauricT) & cette Inlcripuon autour. • 

A a ynu 
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WILHELMPS TERTIUS DEI GRiATIA MAGN^ BRITAN- 
NI-iE, FRANCIiE ET HIBERNiiE REX^ FIDEI , 

DEFENSOi.' 

b ■ 

ikttUame IlL par h Gréte Jk ^>im, Jby de U GrMd Brei^fgiie » ét^ 



REFBR S, 



Vous woytz la fecoade Face -de l'Arc de Triomplie dont nous vcoons de 
▼DUS donner res^licadon , avec cette Infcripdon autour. 

SALVO GUILLELMO 
j^X MARI» REGI 

BRITÂNNIARUM TERTIO, PATRÏ 

, — - • • . , 

PATRIE, OPTIMO PRINCIPI. " 



ÏÏAGA POSUIT, COSS. DECRETo/ 

. .. -M. DC. LXXXXI. 

• t 

Les Magtjtrats de la. Haj/e ont fait rriger cet Arc en Phonmur de Gmîr 
Imtmt III. Roy de U QtmedBretegne ^ te Tere de U Tétriey le IdtUlemde 
mt les 'Princes y e^és tpfil fia délivré des périls de U Mer fen mOê fat 
— 'emme^' , • " 
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Exptkatim de la première Face du troifié- 
me Arc de Triomphe qui fut érigé auprès 
de la Cour y Jfawir celle qui regardoit le 
Bujtenhof. Huitième Tlanche. 

L£ trailiéine Arc de Triomphe flit érigé auprès de la Cour. Oefloîe imOa^ 
vragcrrésmagnifique, tant pour l'Ordonnance de l'Architcéhzre, que pour 
ia beauté des Figures > des Inlcriptions & des Devifcs qui y étoient réprc- 
fencées. Il avoit deux Faces. Vous voyez la première dans cette huitième Planche , 
içavoir cdie qui regardoit do^dcé do BuytenhoC Sur une Porte ronde» & fort 
haute I on voyoit un grand Domc» au fimmet duqudilyavoic un Kecfeftal » fur 
lequel étoit la Fic;iirc du Roy à Cheval , tout doré , avec deux Figures auxdeux 
côrez. qui réprciciicoienc les Naooos que ià Majeilc a fubjuguéesi & cette In* 
fcripuon au bas. 

FOPULI SALUS. 

Direâcmatc (ùr la Porte on voyoît les Armes de Hollatide» deux Figures <ie 
la Renoounée aux oôtez avec deîix Trompettes^ & cette loiilctipdoa autour <îu 
l>ome. 



PIO, FELICI, INCLYTO, GUILT EL\ÎO TERTIO, TRIUM- 
PHANTI, FATRIi£ FATRI, CURI.4: PROCE.RES POSUE- 
RE RESTAURATO BELGIO FOëDëRATO, LIBERAT A 
ANGLIA, SERVATA SCOTIA» PACATA HIBERNIA, RE- 
DUCI» DIE XXXI. JAN. M. DC XCI. 

Les Etats de HoUande ont fait chcfTet cet Arc de Triomphe en P honneur du Roy 
GmUaume J 1 1. *P/>w.v, Heureux, Brave, Trunnpljanî , ère de laTatrie^ à 
Jim retour dans ce 'Fats , aj)res a votr ajjerïni la Ltherte des l' routnces- Unies ^ 
délivré fJj^letme y cmfervé^EcoJfey & apjfoife kt tfmikles tthkiuk, 

Ausdeoxcàtezdèla Porte îl y avoit deux pans d'édifice fijâtenu fur desCo- 
lomoes» & percé de deux Porttques> fur lefquels on avoit mis l'Efcu de laCrsunl 

Bretagne magnifiquement orné. Sur le haut il y avoît de belles Statues , & au 
bas dr fort beaux bas Reliefs Hiftoriqucs , nvcc ces belles Inicriptions qui ren- 
ferment prcii^ue toute l'Hiiloirc du Roy, cj^u on lUbit aux deux cotez de l'Arc tout 
à Pcmour. 
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LUGENTE PATRIA, MOERENTE EUROPA, AFFLICTA 
ANTIOtnSSIMA NASSAVIORUM STIRPE HEROUM, 
PRINCIPUM, liVlPERATORUM FECUNDA. 

pendant que la Tatrie était en dueil, P Europe defolée , & htIUt€ tris JÊmeùn-. 
ne des Nafpmj Ji fertile en Héros 9 en 'Friruest & en Emferturt élans unegremde 

ajfiièlion, ' 

GUILLELMUM POSTHUMUM BRITANNORUM, ÀRAU* 
$IONENSIUM TERTIUMs PATRIiË SPEM* REIPU- 

BLIC^ PALLADIUM. 

GuUlnnmc 1 1 J. de ce Ncm lies Rois de la Grand Rreîaj^ne , S" des 7rin- 
ces d Orange ^ l EJperance de Jd 'Fainey ù" Houtim de la République ^ né 
afrés la mort de fin *Pen, 

FATUM EUROPE FAVENS DEDITDE CiELO, FUTURAM 
PORTENDENS MAJESTATEM, ADMOD UM PUE- 
RUM EXEMPLAR CONSTXTUiT. 

*Par m *Deft 'm favorable à f Europe fut donné dn Ciel comme un ùrefenty 
ér pour préfacer la Grandeur à laquelle il avoit deffnn de télever^ H ù rm» 
'dit dés fa Jewnejfe un Exemple lUuftre des pkt grandes Vertus, 

QUI jy VENTUTE STRENUE TRANSACTA, PATRIA 
FUNESTISJACTATABELLÏS AC DISSIDIIS. 

Après avoir pajfè fa Jeuneffe en homme de cœur , fa Tatrie fe trojtvant 
agttee de guerres funejtes ^ & déchirée par des Dtvtftons intefiines très 
dar^ereujes. ? 

IN TANTO RERUM DISCRIMINE NUTANTIS BELGII, 
OyA MARI, QUA TERRA, ADMOTUS, IN PRISTI- - 
NUM DEÇUS GUBERNACULI, GLORIAM, 

ARAS, ET FOCOS ASSERUIT. 

• ► . , 

*Dan$ ce grand péril oufe trouvait la RepMque^ il fut élevé à la Charge de. 
Gouverneur General des fept 'Provinces , par Terre & par Mer , Dignité que fes 
Ancêtres avott poffedee, & il rétablit la Gloire ^ la Religion» & la Làberté dt 
fEtat qui etoit fur le panchant de Ja rume. 

MÊRITISFAMAM SUPERANTIBUS TROPH^lIS, PRIN- 
CIPIATAVIS REGIBUS EDITî: FELICIBUS JUNCTUS 

HYM£Ni£I& 

Après avoir mérité par fes grands EMMfs àamcsif jl&Kr dè Trophées, que nà 
m drtffeàs la Renommée qui les fMmt par tant ^ Hft mi benrenx Msrii^ 
avec une- Trincejfe ijfué dn même Sa>% Ro^alqne Isy, 

Aa i POST 
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. ■■ cm mucipinvs icto FCReDEHB» suorum Yiilf dex, 

DEFEH80S. OPP&ESSOR.UM. ' 

MARE TRANSVECTUS LIBER'AT BRITANNIAM. ET LAT£ DO, 
MINANTIBUS ORNATUS SCEPTRIS, IK PATR.IA PUBLICA 
tUM L^tltlA IlEtEPtÙS ElSt* 

M M&ori U iSràiuL W^^m, revetumt dm» fi Pétrk mti€ U^tki ie 
tEmfint & U Dignité de Roj fur fù^hm S/ffâmm éhmpmÊât èmidm, Uj^ nfâ mut m 

- Vdilcy tnlè MeAitte Iqv^ t frappée pow coolèirrer U DHSBMlîre d e t e ttt pie» 
filière Face du rroi(iénie Arc de Triomphe, eravéeiàr lanteiePbnclK- dexaoM 
ptemieic Face. D'un côté on voie laFigiire oe cette Faceavec cette Iniaiptioii. 

HIC HSHOUM HONO& 

■Ctji itj fiwMtt ïfa JKMfc 

Dans l'Eae^ae. 

l»Vb,tttt'CI, iVCLYTb, GÙtLlËtMb ïll tktU^ÏPW AOTl, Î^P., 

GUB. C. V. RESTAUR ATO BELGIO FOEDERATO, LTTîÈllATA 
ANGLIA, SERVATA SCOTIA, PACATA HIBERNIA, 
REDUCI DIE XXXI. JAN. M. DC. XCX. 

« 

Ltt Etâti de HtlUuuU mt fait drtpr cet Art de Triomphe en thontum du Roj GuiîUtimt II!. 
Pieux t HemeMXy Braver Pere de û Patrie k fen retour démt f<m Pétt, é^rét avoir é^ermi kLf 
hrtt dti ProvineefVmts , délivré CJtugUterret tomjirvé PEcoffe, <^ étfféifi- its trmàUt dMÊKàh 

m 

Qnov que cetrc Devifc lit érc di'ia expliquée auparavant, on n*a pas laiifèdc 
trouver a propos» de ia pcupoier encore rcy > acaulet^u'clieeiliur cetteMedaiUc 

Oa Ttnt Parrirée da Roy aa Port Oianje. Cne Chaloupe pldne de gens qu 

4noHit àita devant de Luy, &dans le lointain la Flotte qui l'a conduit d^rtris me 
gjhîtcne, Aiideiliis(ncokuiie fiafideiote» oùda Htcettelhloipt^ 

SERVANDUS SËRVATUS. 

Celiç fwf doit iûre conftrvéMt PtAlk four l^*fftrmf[etmm dt U Liberté, & ftitr rétâUir U ^ 

, . 

■Dans f£xeigue ' 

PIE TOTO, NOCTEQUE I>; SCAPHA FLUCTîRUS APPULIT Ilf 
HOLLANDIAM DIE XXXI, JAN. M.DC^XCI. 

* 
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t^i HISTOIRE DU ROY. 

Explication de la féconde Face du troijiéme 

Arc de Triomphe qui regardait vers Cen- 
trée de la Cour. Neuvième Planche. 

* 

L'Autre Face du troifiéme At€ de Triomphe avoit un Afpcâd'Archiccâiire» 
& la Décoration en écoic à peu prés icmblable à celle de la précédente, fie 
laPerfpeâive fort agréable. On voyoîc comme dans la première fur le Sommet 
du Dome une Figure dorée) qui rcprcfcntoïc ce Grand Monarque à Cheval j avec 
cette lofaipdon fur le Fied*e(bl. 

FROCËRUM D£CUS. 
VHûmÊeur des Etâts. 



Sur la Porte ctoicnt rcprcfcntées les Armes de Hollande, (Se les deux Figures 
de la Renommée , & aux deux cotez le aéaie i'ian d'Architedture > avec les 
mêmes Décorations de Statues» d'Arcades, de l'£icu d'Angleterre peint forces 
Arcades» & de bas Relief Hîftoriques. Au refte > comme il y avoit autour de 
l'Arc des înfcriptions qui comprenoient totltes les grandes Actions de ce Grand 
Conqvicraiit, comme nous r;ivons déjà veu , il y avoit auHI des Devifcs qui 
avoieiic un juflc Se nici vcilkux rapport avec elles. Cela ne pouvoit que piaarc 
beaucoup , puifqu'cHes étoient de rinveotioii de M. Romain» comme nous Ta* 
TOUS die auparayant Lcsvoic^. 

. ( PR^LUCET POSTHUMA FROLES. 

r 

I. k fil Généalogie, i U eftplus Glorieux que fes Ancêtres bien qu'il 9€ 
* L -/^'^ "^^^ ^ monde qu'après leur mort. 

r TENUES ORNANT DIADEMATA 
I CUNiE. 

{ Détat humilié oii il s'e/l trouve en naijfant^ par les re- 
1 foUauns mw$ extorfuits emure fa Mai/on , 
dtime du hftre à fa Couronne. 



IL AiàNaiflânce. 



f TENER ADVERSIS ENITITUR ALIS. 

III. AibiiËducatioa. i^ans fes plus tendres années il a réjîfté à tadvtr^i^ 

fiùt des efforts dipies d'un Homme de cœufyfMBt 
^ rmonter à la Gloire de fes Ancêtres, 

CQN- 
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m 



r CONTORTA TRIUMPrtOS PORTEN- 



k V. A iàjeiineaè. 



1 ^» 



DIT. 

Lance pouffie avec raideur, & chargée de 
Lauriers i pté^t fes ViSioires, 



r ALTER ERIT TIPHYS. 

mô^^mf^ ^^ ^ ^^^^ '^^^ <^r«Mi/ un autre Ji^hjs au Timon de l'Etat* 



Ç VIRUSQSJE FUGANT, VIRESQUE 

I — — — — - — — 

yi. A fon Mariage. ^ 



REPELLUNT, 

Ils chajfent le Toi fort ^ & repujjmt la Violence» 
UNIT! FORTIUS INSTANT. 
' Etant unis ils attaquent plus fortement» 

PRiEMIA NON iEQUANT. 

La Recompenfe n'égale fomt fa Vertu, - 

D y avoit fur la Voûte de la grande Porte. 

r REFERT SATURNIA REGNA. 

Pour le Roy. & la ^ . , . , 

' Il EUe rametne le fiecle ^Or, 

NÔVA SCEPTRA PARANiÙS. 

Nous vous préparons de nouveaux Rojaumes, 



VII. A fon Alliance J 
àTCC les Fhoces. (. 



VIII AfonEipedi-J 
tioaBnCaïuûque.^ l 



Reine. 



SUPERARE ET PARCERE VESTRUM 

EST. 

. Cejl a nous de vaincre & de pardonner, 

CiETERA TRANSIBUNT. 

Le refte pajfera. 



Sur les grandsRondeaux, aux deux côtez^ on liibit 

ces Inlcriptîoi]& 



ATTINGAT SOLIUM JOVIS. 
§lgtl mmsU au Sbge de Jupiter. 

TRIUMPHET IN UNDIS. 



^il triomphe fur Us muks» 

9b 



ULTRA 
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ULTRA GARAMANTAS ET INDOS. 
Au delà des Qar amantes & des Indiens. 

FORTIS PROMISSA JUVENTiE, 
• Les fféfagts itune Jevn^e Herouptt. 

' DEOS IN PRyïLJA CONFERT. - 
^ieu Paccompagne dans tes Cotnkats. 

REPETENDA QUIESCUNT ARMA 
yiRCJM. . 

Les Ames «pivn reprenéra kien^èt font m repos. 

Voicy la Médaille qu'on a frappée pour cette dernière Face, qui eft gravée fur 
la même Planche. D'un cùcé on voie c^gnind Monarque en Bufte» avec ccue 
Infcription autour. ' 

GUILLELMUS TFRTIUS DEI GRATIA MAGNi£ BRI- 
' TANNIi£, FRANCIS ET HIBERNIifc REX. 

GmiléUme HLpar U Grâce de "Dieu, Roy de k Gnmd Bntagni* dt 

irottce & d^ Irlande 



REFEKSi ^ 

La iiiot du demîcc Arc de Triomphe qui legaidoit du côté de la Coori 
fit cette lûibipcion autour. 

GLÛRl/E AUGUSTE INVICTI REGIS. 
Dans l'Exergue. 

RESTAURATO BELGIO, LIBER AT A A NGLIA, SERVATA SCOTIA, 
£T HIBERNIA, DE BELLO CONSULBNTIS CUM CENTUM 
PRINCIPIBUS, POSUERE PROCERES HOLLANDIiE 

ANTE AULAM. 

Im EfiMs de HoiUndc ont érigé cet ^rc de Triomphe devant U Ceurj a U Cioire du B.ej 
ImÙMiUe > lors tjm'j^ts avoir rétailr Us PnvniewVmts , déUhrétAiigbtem, fiuvé 



nl.'oir a 



U m 



dt U ffserre qttUU ont avte in J-rsofr, 



ije az\-c cnit PrinétS fitUsé^Mtet 
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Explication de la féconde Face du Feu d^ar^ 
tifice qui az'oit ejté drejjé fur le Vivier^ 
ff avoir la partie qui regardait vers les fe- 
*nefres de la Cour. Onz^iéme Tlanche. 



ON voyoit au bas de cette Face du Feu d'artifice, de même qu'à la' 
prcccdente^ pluHcurs comportions de Julces rangées en Arcades, 
avec les Armes d'Angleterre , & de Hollande placées atuc coins. 
Plus haut il y avoir encore une e^ce de Balufhaoe > dans laquelle 
il y avoir dVipcc en e^ace plufieois petites Loges remplies de Feus 
d'artifice X comme nous avons ok. On voyoit auih toutes ces belles Py- 
ramides. Au côte de celle qui eiloir à gauche il y avoir un Pied'eftal fur 
lequel eftoir pofiÉ le Lion de Hollande» avec cette Deviiê des Etats pour 
Ini6ii|itioQ« 

VIGILATE DEC CONFIDENTES; 

Veillez wous confiant en IHeu* 

Au côté droir on voyoit un Soleil qui iè levoir, & un Hercule s'a**' 
tançanr vers luy avec (a MaiTuë, avec cette Inlcriprion. 

HA.O META LABORUM. 

Votcy Je but de mes tranjaux. 

Dans le fonds paroifToit le derrière du Chiffre du Roy , & au defTus' 
l'autre côte de TEccndart > où l'on voyoit auâi la Fi^e du petit Bateau 
qui avoir lervi à pailèr le Roy. 

Apres la décharge de rtente pièces de Canott » qu'on réitéra plufieuis' 
fols> on alluma le Feu d'artifice. Le Chil&e du Roy parar le premier; 
& fir un rrcs bd eflèt, ranr par la lenteur avec laqudle il s'éleva j U ôt 
perdit enfin en l'air , que par l'éckt des fb£èttes de k Couronne qui 
paroiflbient de viays Diamans. 

' . . Otf 
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*0n vit paroître en(mte le Soleil des Fiançois dans toute & iplendeur» 
mais le Hercule s'efbuit tout d*un coup avancé avec fa Mafliie., <}u*il fit 
tomber fiir luy, il ne païut plus aucune fbnne de Soleil, mats il s*obicur' 
dt & s'évanoiiic Apres quoy pour témoigner la joye ^u'on ea avoit on 
lâcha plufieuts boëtes de fore beaux Feus qui auroient donné au Peuple un 
diverttflèmenc agréable» fl un brouillard épais c^ui Ce leva, ne leur en eût 
dérobé la vue en partie. Cependant on en vie aflèz pour admirer la beaur 
té de rOrdonnance, & la aelicaceflè du Deflèin de ce Feu d*ardfice« qui 
fiximic un Feu continuel pendant plus de trois quarts d'heure. Et com- 
me tout ce Feu & BàSak m une eipece de Théâtre dtefle Cm le Vivier vis 
à vis des Feneibes de la Chambre où le Roy £bupoie j il divertie la Cour 
X j^^rabiement. 

On a frappe aufll cette Médaille fur cette dernière Face du Feu d'ar- 
tifice gravée fur la même Planche de ce Feu. D'un côte on voit le Ba- 
teau qui ctoit peint Cm la grande Banderole du Feu d'artifice ^ le Roy de- 
bout montrant de la main l'endroic où il fauc defcendre > le Payïan à 
cheval qui parle au Roy» & cette Inicription autour de la Me« 
daiUe. 

QJJID METUAS CiESAREM 

VEHIS. 

Ne crams rien , tu fartes Cejar, 

Dans TExcigue • 

REGI GUILLELMO PER GLACIEM» NUBILA 

EX SYRTES REDUCI. 

A» Gsttffaume hemreufemmt de tetentr afm âmw Us rvgime 
de la gUce» des hremSatdsj à* lesferUs des Bfcueils* 



Ce RE- 
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R £ V £ R S 

voit TArc de Triomphe diefle lûr k Plaine qui tàSok Face au 
Vivier i à côte le Feu d*ardfice qui paioîc allumé; de grandes Cd- 
lomnes qui marquent comme l'entrée du Palais» ôc deux Femmes, donc 
l*une eft laPucelïc de Hollande qui r^arde une aiotre Femme ^ui luy ap^ 
pone les Ciels , Ôc l'Epce* duGouvemement pour les preliènter a ce Grand 
Conquérant. La Puc^e tient de b main dioîce l'Ecendan de ce Mo- 
narque r^tefênté fur un Pied'eflal , fur lequel eft peinte une Ancre pour 
marquer laSolidité dii Gouvernement du Roy avec Mef&euis les Etats^ de 
l'autre main elle tient r£cufi>n de iXtat; autour ces mots. 

lO TRIUMPHE. 



' Dans r£xergue. 

P.P. P.C. REGE RECEPTOV. FEB. M. DC. XCI. 
JÙt raom ék Koy 5 . Fàf, Mille fa cens mmante mk. 
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Explication de la douzième T^lanche m ejl 
répref entée P Illumination qui parut à la 
Verte aux Feneftres de la Maifan de 
Monfwwr Schujlembourg. Douzâéme 
Planche. 

ON a jugé à propos de mettre icy rillnmination de M de Schuylcmbourg, • 
Confeiller 6c Secrctaire de ia Majcite Bncaoni^ucj parce qu'elle Te fie aa- 
mirer fur toutes ks aimes. 

Sur b Porte de fa Maiibn vis à vis du lieu où écoit le Feu de joye» il y avok 
line Médaille vernie peinte fur la foyepar le fameux MonlleurRomain de Hoogc , 
au/îî bien que les 1 abkaux dont nous avons déjà parlé} qui s'ctoient faits remar- 

guer pendant le jour » mois qui parurent la nuit avec un nouvel éclat. Dans cette 
fedaillele Roy écoit réprefenté arrivé heareuièmeotdans & Patrie , s'appuyant fin 
un Monde pôle fur un Pied'cftal dont la Faceétoit ornée de l'Ecuflbn d'Orange 
& de ccluy d'Angleterre , tenant de la main droite une cpée élevée & couron- 
née de Lnurier , & donnant fa Protcclion Royale à la Religion & à la Libcrré, 
qui paroiiîbicnc devant Luy fous la Figure de deux Femmes. Cette Médaille ccoit 
ornée de besnix Feftons de fleo». Au dehorr on voyoit les RebeUcs» le les au- 
tres Ennemis de iàMajefié irsdocus » & les marques de iba' Empire & delà Gma- 
deur^ & cette Iniaipcion autour de la Médaille. 

REGI GUILLELMO R£DUCI. 
Au retwr d» Rtj^ GmlLmm. 



Lr5 Feneftres ctoient ornées de huit grands Tableaux , qui parurent fur le 
foir avec un éclat pareil à ceiuy delà Me^Ue précédente» qui ibnc auliî repre- 
icniez dans cette douzième Plancha 



Le premier réprefentoit la Naiflàncc du Roy , que la Maifbn de Naflâu re- 

fïrde comme un jeune Hercule écrafant les Serpens dés fon Berceau» & que (à 
atrie r ec onn o ir popf fbaProteâeur. Mais à cette bonne nouvelle relevé !*£- 
tcndart des Pnnces dOrange & de Na(&u i le Lion de Hollande > 5c la Reli- 
s'en ie|oiiiÛènt. On voit (es viays Onnpatrioces tout autour du Bufte de 
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Guillaume II. défunt pour rendre grâces au Ciel de ce qu'A a ma au noode un 
fi Grand Piince. L'Envie & la Jaloufie de Ces Ennemis ibnt au bas qui ron- 
gent le cœur plein de defcfpoir &: de rage devoir à cette Illufl-rcNailancc tOUS 
leurs permaeux ddicins échouez, avec toutes leurs cipeianccs. è 

Le Second faifbit voir un jeuncLion forçant de làCavcrile ix>urlapremttfefbîs> 
& menaçant fièrement de iês Gûifcs les animaux les plu3 aiers> avec cccie De* 
vile au bas du Tableau. - ' ' 

GENER.OSUS AB ORTU. 
// ^ Qenereux dés fa Nai£aace. 

AaTfoifiéme on voyoir ce Gnnd'Monarque conduit liir le Paniaflè) parla 
main (TApoUoa» accompagné des Mufes & des Vertus > qui luy montrent le 

chemin de la vraye Gloire. La Volupté, la ParcfTè, SclaDcbauchcparoiflêntenbas 
négligées, &: comme abandonnées. Au haut on voit le Prodige des trois Cou- 
ronnes donc nuu:^ uvons parle qui parut dans le Ciel fur rAmphitîicauc d'Oronge. 

Dans !c Qiiatric'mc on voyoit un Cheval ailé, comme le CÎT^val Pepfc 
montant fur le ii^arnalTc à la faveur de Tes Ailes « avec ces mots au bas 
dtt Tableau. 

SUPERAT COELESTIBUS ALIS. 
Il fumonte Us diJficiUUz far le ftcours du Ciel, 

Le Cinquième eftoit la reprefèntntioii d'une Bataille , où le R^y piroît dans 
le Champ de M irs, l'épce à la mam rompant les EfcadrOQS & Ics B«iCailloas dc 
ies Eiuicoui) , tnumpnant d'eux glorieuicment. 

Le Sixième étoit la Figure d'une Grande Aîgle , comme celle qui porte 
Jupiter, portant avec elle les Foudres &• !c?Tonnerrcs, brifant, fraca (Tant tout | 
fcnverlaui: Ic^ Kochcr^, pallànt la Mci ôc les KiviGic^, avec ces mots. 

TRANSITQUE FERiTQUE, 
U franchit tous les oracles, & fi^^ft fon coup. 



Le Septième rcprelcntoit le Mariage du Roy. On y voyoit îc Roy ^^r la Reine avec 
leur Couronne lur laTcfte, & k Sceptre à la maui^ ics quatre Parties du 

Ce 3 Monde 
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Monde oui s'avançoient pour leur offrir leurs Threfors, &: Ifur rcndrpHomma. 
ge. La Kcligion > la liberté , la Judicc 6c la Délivrance de l'opprciliun , pa- 
çoilToient à leur fuice. Toutes les Vertus étoient autour du Thrône de leurs Ma- 
^ jeftezi & Ton voyoit au bas b RebctUon* laTyramiie» l'Uobtrie» laSuppftffioB 
des Loîx» fcnvenécs» e nc haî né es» & eaderement abamës par kur iage Om- 
duice. 



LeHuidéme étoit la Figure duMonde avec tous Ib ScqMisi» ib Confooncf, 
êc fes Gtandeius» 9c ces paroles. 



IMPARIA AUGUSTO. 

Emûre cela efi-il au dejfous deLvj» 



Tons CCS Tableaux étoient ornez de Fêlions de fleurs tour autour » nnlsItX 
ranger y domiiioit fur tout. 7 oiic cdi éroic fait avec tant d'indiiânc quei 
peut pailèr pour une des plus bcUcs. 
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POur faire paflèr aifément à la Poftenté la mémoire de cette Rcjoiiiflàncc Pu- 
blique on la renfermée dans cette feule Médaille. D'un côte on voie le Por- 
trait du Roy dans un 0?ale formé par un Serpent qui joint fa queue à ùk cête» 9c 
foûtenu par un Oranger» & par les quatre Sceptres de h Couronn^^ 
avec cette la&àpéon. 



GUILLELMUS TERTIUS DEI GRATIA MAGNiE BRI- 
TANNIiE, FRANCIiE, £T HIBERNIiE REX» 
FIDEI DEFENSOR. 

CmffMme III. pgr U Grâce de Dieu , Roy de la Grand Brtté^$ 
de Frmci & dlrUmde^ 'Défenftwr de U Fo;, 



n y a de plus nn Pied'eftal (îir leqnel on a peint la Fieure da Feu d'artifice 

qui fiic drcflë à la Haye quand le Roy y Hc fon entrée publique. Aux côtez da 
Thrônc de l'Oranger pendent deux Cartouches, dont la première réprcfente l'ar- 
rivée du Roy au port Oranje le 31. Janvier mille fix cens nonantc un, & l'autre 
fon entrée pubhcjue à la Haye le vingt cinquième de Février. Ces Cartouches 
qui font fort dehéMibnt attachées à rOranger , qui porte auifi le poidr des qua- 
tre Sceptres -, c*eft pour déflgner que la Puiflànce qui doit prouver» défeodre^ 
léiattir rÉuiope léfide daâ ce Giaïui MonaïquCi 





REVERS. 



OM voit les trois Arcs Triomphaux entrelacez de Laurier , ce qui mar- 
que que l'honneur que l'on a rendu à ce Grand Héros , en liiy drefîànt de 
u beaux Trophées, étoit dû à fès belles Allions & à les 1 nomphes. A 
côté de l'Arc d'cnhaut on voit les Armes des Etats, & ceilej> de la Have , c'eft 
pour Êûre connoître que ç*a efté par ordre de Mdiieurs ks Ëiacs & oct Magi- 
fiiati de la Haye que l'on avoic ci^é oes Ouvis^ publics. 

Dans 
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Dans l'f xçrguQ 

On lie dans une cQMcecIcIlrapiieiu qui eft attaché â tw lévrier» cette In* 
loipcion. 

MAGxNO REGI GUILLELMO III. VICTORJ, 
L. P. REDUCl DIE XXXL JAN. 
M. DC. XCI. 

A Pbonnewr du Çranâ Roy Guillaume III. revenant voftlfueiar dam Jk 
Patrie le trente un Janvier ié^ï. 

Après ççftc Réjoiiil]^çp FuJ^liquc le Roy (ît ^/Iribuçr % tom les (çavans qui 
«voient fait quelque chofê pour (à Gloire dans cette Çonjont^ure» de très bcUes 
Médailles d'or, fur lefqudles on voyoit les Figures fuivantes. D'un côté parois 
foient le Roy & la Reine en Bufte , arçc niif Çgvropoç (le I<atiw fiir I2 
du Roy X & cçcce Iqicripdop autour. 

GUILLELMUS ET MARIA DEI GRATIA MAGNiC BRI« 

ETREGINA, 

Guillaume & Marie par la Grâce de "Dieut Roy & Reine de la Grand 

Bretagne i deFramt iy êhknét. 




LE Roy Guillaume tenant d'une main TEtendart Impérial, ft:4el*aotPelçC*« 
taloguc de (Is ordres -, la Renommée qui public fcs Vifloircs, & qui tient 
l'expédition Britannique fur un Efcu(îc)n , qu'elle pofe fur les dépoiiillcs de fes 
Ennemis. Flus loin on voit une Colooinç avec dçs Poiqtes de v^flcaux aux 
Gallions, & !a reprefêntaribn de cette expédition avec b BchôOâioa duOet qui 
dcfccnd fur la Tête de ce Grand Monarque. Minerve la Deeflêdes Sdenoes diftri* 
buë les Mcdaillcji aux i^smOns^s^^f^ J?ei|jfrç99 ^ ?o*l*f< , . 

Dd Dans 
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Dans l'Exeigue 

tlËERALITAS RÉGIS IN ËRUDITOS. 

La LUnraiité du Roj envers Us ^oBes. 

Dans l'Epaiflènr de h Médaille cctté antte IfiicripcÎQli autour. 

GLORIA £T FELICITAS NOVI SËCULL 
Ld Gkire & îe kcnbeur du nouveau fiecU, 

Voicy encore une Médaille que l'on a frappée dans ce mefinc temps fur le 
même fujet. D'un côté on vok les BuAes du Koy & de la Reine cduroon^Zj 
avec cette Infcription autour. 

GUILLELMUS ET MARIA DEI GRATIA MAGNiE BRI- 
TANNIiË, FRANCI.^ ET HIBERNIiE REX, . 

ET RËGINA. 

fSuUimmt & MêtU fér lu Gruté dt 7>ieu, Ray & Mém- 4ê U Grmd 

Aite^t di Fremsi & dhUmde, 




JtSFSRS 

/ 

T de h Gianti Bretagne avec imeCoMTOone au dei!^ 
^L^SoepHes. Autour de cet Efcu il y a fcpt Cartouches où l'on voit les Armes 
particulières du Roy, fçavoir l'Efcu de Naflàu, de Catzcneîbogen , de Vianen, 
de Duiis, de Warnedon, de Burea* de Châlon» & de Genève. On lit cet. 
paroles autour de la Médaille. 

FRINCEFS AURAICiE ET NASSOVIiE HIC TERRiE 

LiETITlA. 

Lt Tmti éOrdi^i & dt Maffau eji tà Qtén A tu TM. 

La 
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La Médaille fuivantc fut frappée dansune occaGon particulière, fbvoif Ior/bii« 
k Pue de Zel re^ûc de la loain du Roy l'Ordie de Ja luàme» ce oui atxîva daOA 
k nwfine femps. 

On voie d'un côté le &oy qui «unit «a BaAe lindCouramie de LsRUitfà 

& cette Infcriptioii. ' ^ — 

WILHELMUS III. DEI GRATIA ANGLI^, SCOTIiE, 
FRANCIiE ET HIBERNI.^ REX. 

GuiUâ^ IJl U GrêCi de Dieu Roy d'Anzleterre^ d'Ecoffe, dê 





E même Roy avec tes omemens & les habits de VOtéte de la fertîtt* f 
_j mettant la Jartiere, & les autres orncracw de CfC cxdiC' lU' OOU dH'Doedtf' 
;1> avec CCS paroles autour de la Médaille. 

HOC PRBTIUM VIRTIJTIS MA B E. 



Pans l'Ëxeijiue 



DUX ZELLiE TORQUE DONATUS. 
M. DC XCL 

^ "^«c de Zel M^ût POrdre de U Jmure l^M mUt Jix cm, 

mwmte im» 

Outre ces. témoigftaMS de Vénération & de Reconnoi (Tance publique que U 
K^ubUquedoiuiaauRoypar Tordre des EltoGcaca il y eut pluficurs 

Dda Ville» 
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ViUes partioiliefes qui luy doimerent des marques de leur zèle» & de leur attâ* 
chemetit fingûUer à ïà Pcrfbnnc Sacrée, cnfaifant frapper des Médailles à fon hon- 
neur, la ViUe dc.Dcvencer 6t âiapper ceUe<y. Le Roy parole en Buftc avc(; 
oâ paroles autour. 

.GUILL£LMUS MAGNUS. 





LE Roy encore déhoui tenant d'une main l'Etendarc de la Religion où ti 
écrit ce mot Pr o Ch r i s t o , />our Chriji-, & pre(ênfant l'autre à baifer, 
félon la coûtume d'Angleterre , à l'Irlande qui paroit à les pieds avec (on 
Eicuilbn, ià Couronne » & une Çorne d'abondance qu'elle luy iàcafîe, c'efl pour 
montrer i cfe Royaunié pou- cette fbrlfie i^aébiièîl » qu'il tientlês Mominaees pot» 
MRSiUes ) & qu'il le reçoit en iâPtoteâion Royale. Dèfiiere la Figure & Tlrlan- 
clc on voit la Ville de Carigfergus où ce Grand Monarque débarqua -, 6n voit 
auflî la Viftoire qui s'appuyant de la gauche fur une Colomne où cft cent ce mot 
Sai,us PuBLiç4'».^<S«é^^*^^>- tient delà droite uneCouronne de Lau- 
fieri qu'elle & la Ville de Deventer » reprcfentéc icy par une autre Femme qui 
tient rEfcudon de ceçtr yiUe> po(èpt d'un commun accord fbr la Tête du Roy. 

la Fcripeâive on découvre la Flotte fur laquelle il a paifê en Irlande»' aveif 
ce met; 

HI3ERNIA Sl/RGE. 

Irlande Uvez-vous; 



Après toutes ces R^offiflânce» Pnbliques , le Roy qui av^t paflS la Mer 
^our toute .autre chofe que pour donner heu à des divcrtifTêfnens , afIèmBIa in- 
continent le Congrez ; c'cft ain/i que Ton a nomme rAflcmblde Générale 
des Confederez , qui iè tint â U Haye dans le nicnic temps pour les afiàireï 
de la guenc. Cette Afliêmblée fût cdebre^pour la qualité dn.Petfonnes qui la 
compolcrcnt , & pour fimportanœ du but qu'elle fe propolbit. Ccffoit les 
Piinces^^ ou Ja Dqmns de pcd^oe tous ks £ftatf de IXuropc i que laneeciTuér 

des* 
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'Àes aifiûres publiques , & les lumières Cpiit à fsm mraQrdiii^îî^ dit Roy d*An« 
glccerrc, avoicnt attiré auprès de Luy pour délibérer fur les moyens de garantit 
f Europe du dur Efclavage, où la France qui avoit de iccrcttcs intelligences avec 
la Porrc Otcomanne» avoïc projette de la reduirC} moyens allez di&dlcs à bien 
déterminer dan5 taConjonfrare prefênce. Mais le Roy applanit tme bonne partie 
des difficultez par la force de Ces DifcourS} & paf ibn £xcmplc. II fît ooohoître 
à cette Aflçmblcc que le péril cmineiu où l'on fe trouvoit failbit aiîèz connoîtrc 
les fautes qu'on avoïc faitc*s, & qu'il ne fàloicpointd'autrcavcrrilîëment qucceluy- 
là pour prendre de plus juftcs mefures. Qu'il n'étoic plus qucftion de délibérer» 
mais d'a&ir , yeit UEftat oi^ eftoient Tes choies. Que VJShneniv eftoit Maître des 

})rincipaics Fortercflcs qui fervoient de rempart à la Liberté publique, JSc qii*il al- 
oit bien -tôt occuper le relie, fi refpric de divifion, de lenteur , Scdlntérêç 
particulier continuoit. Que chacun devoir erre pcrliiadé que leur intérêt parti- 
culier eftoit compris dans le gênerai. Que les forces de l'Enncmy cftoienf 
puifEinteS) 9c qu'elles agiUbîent avec rapidité» & qu'il luy faDoic oppolèr non 
des plaintes 8c de vaines dameurs , non des proteflations inutiles contre rin« 
juflicc , non des refolutions de Dicte, fteriles , non des cfpcrances de quelque 
revers de fortune j conçues fur acs fondcmciis frivoles, mus des Soldats , de 
fortes Armées ) une prompte Se fincere Union de toutes les forces des Alliez, St 
les juy oppolêr làns aucun delay > Ci l'on vbuldt arrêter les Coni^uêtes , & luy 
aitacber comme des mains la Liberté de l'ElirOpc qu'il tenoit déjà fous un jou^ 
pelant. Q^i'aii rcfic il leur prorcftoir qu'il n'épargncroit ni fon crédit , ni les forces , ni 
îàFerlbnnepour concourir avec eux dans un dclîèin fi )ufte Si f\ ncccllàirc, & qu'on 
le verroit au Printemps prochain à la tête de lès 1 roupcs , pour d^ager fidèle- 
ment la parole Royale qu'il leur en doonoit âut&etmquenient S*û ny eût per? 
lônne daîns l'AlTemblée qui ne fîic frappé d'étonnement en voyant les fendmais 
& la difpofition Hetoique de ce Prince , 8^ pénétré d'eftimç ^ de vcnerar 
tion pour fa Pcrlbnnc Sacrée , il n'y eut auili pcrlbnne qui ne reconnût claire- 
ment qu il .y avoit entre eux > une réelle & véritable Communion d'Intérêts > 
qui devdit kt ma trés-r^ctoitanenCi Se qu'il efioic temps de (àîre cefler les 
vûes d'intéièc particulier » jqm julbues alors les avoit diviicz 5c affoiblis, pouc 
prendre d'un commun accord une forte rcfolution de défendre & de rétablir le 
bien public. C'eft aulîi ce que chacun d'eux promit de fiiirc en fon particulier cri 
fourniflânt le plus qu'il pourroit de forces pour les oppolcr à celles de l'Enncmy. Cet- 
ic geiie;tt|fe telQlutîon téjoûit l'Europe comme un agréable prefàgç,' Stl'àd SÂp^ 
ces trois Médailles pour eh confttver la mémoire. 

La ^rcffflKTe. 
La Figure du Roy avec cette Inicription à iWour. 

UN0S PUGNANDO RESTITUIT REM. 

- • . , . . . • - 
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rckVAn de Triomphe qui fîir érigé anpiés de bCoort cVft-fNMir oar»* 

quer les Triomphes de ce Prince. Au bas paroîrune Femme qui rcprefeti>- i 
te l'Aflembléc. Cette Femme eft armée d'un Cafque aux pieds de cet Arc, & 
aflilc fur le terrain , a une elpece de Braflclet compofé de Médailles & de diver- 
ses pièces de monnoyc qui ont cuurs chez les diverfcs Nations de l'Europe , 8c 
f'appuyeftr un Globe Hià cette partie daMonde «ftdoffijiéei mit celit'ptndr'fi. 

biCaufe du Congrcz eft'la Gaofe de h pMpart d);s Mioes & des Nsi-- 
rions de l*lîuropc , & que les forces principales de cette belle partie du Monde- 
l'appuyeront. Elle tient de la main droite une Grenade qui cil le Symbole tant 
de rUnioa que les Alliez fe font jurée, que de la ibrce mcpreitteale que cecce 
Uoioii doit aWQÎK DanefroB-Toic keFnmiôtts la Figure de ffiafifir, pance qUts: 
c^eft œntfc elle , Ss pour U xcmeitre litf'lluidco pHd^^ qac«)MM itttaMuliap» ï* 
du Gougtos ibec prdbs» . ' r 

- . • • . • •. 

Diii9 rExergutf • . .. 

CONGIIES.SU& CO.NFOËDERATORUM P&IHCIPUM. i. . 

HAGi£ M. DC XCI. 

£# Congrez des Princes Allies -à la Haye itf^ i. 

• •. * ... « t 

La Seconde. 

On voit IcConerez & les Princes qui s'y cnraverent fous les aoipîcesda Roy 
Guillaume, reprelenté par l'Aflèoiblée des Dieux , fçavoir Neptune, Pluton» 

Mars, Bacchus, Mercure qui paroi (Toit à la droite, & Venus, Hercule, Cupi- 
don, Saturne, Pan, Junon> Failas, Cerés qui font à la gauche, convoquczpar 
le Grand Jupiter, ôc dans l'Aflcmblée defquels il preiide. Pour Infcription oa 
lit autour ce Vendu Poète. 

INGENTES ANIMO DIGNAS JOVE CONCIPIT IRAS, 
CONCILIUMQUE VOCAT. 

// tt^ mit tLuM 0»t gréuide nUre Sgtu dt Jt^ttcr » ijr fur $tU U é €tm»9§Ki 

k Cu^iU in DiÊMU 

Dau» 
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, ÔUitLAUMBIIL 31 
Dans rJËxcigue 

CONVENTUS FOEDERATORUM PRINCIPUM PRiESt 
DE GUILLELMO III. REGE BRITANNIiE HAGiE 
COMitlS CELEBRATUS M. DC. XCt 

liAffentblée des 'Princes Conférerez qui fe tint n la Haye où pre^dét 
CtuUaume 111. Rojf de la Grand Bretagne l'an i6pi. 

Dans PEpatflèitf de la Médaille on lie» ces antres paroles.. 

ReX RcgUM ConsULtaDeUs ForcUnet Ublc^UE. 
2)«» qm 0 k Bt^f dts Rûs vnUtte tenir en tm Ue$af kt f^fibuM 




KEFE RS 

Ly adeuxFiguresprincipales i doat Piine Içivoir celle de la droite efl laFigure 
d'un homme armé de pied en cap, qui reprelente la Force» & l'autre fçavoir 
celle de la gauche ef^ la Figure de rUnion & de la Concorde. Ces deux 
Figures iè donnent la main fur un Autel i la ibUicitacum du Congrez , ou dè 
la Prudence qui paioit entre-deux comme levant la nuds & iesobligeant de s'unir 
avec ferment, pour exécuter les juftes refblutions que Ton y a prifès. Oeft pour 
donner à entendre aux Confedercz qu'ils trouvefont la force & leur confervacion 
dans l'Union, & leur entière rume dans la difcordci fur la £icc de l'Autel oni 
lit cette Infcriptioa. 

SALUS publica; 

0n Toit dans l'éloignement la Chambre où rAflèmblée des Princes s'eft tenucV 
«I anOMir de la Medauie on lit. 

CONSILIO. COKCOKDIA ET FOR.TITUDINEJ 

ta 



Digitized by Google 



tiS HISTOIRE D a ROY 

La Troifiémc 

Il V a d'un côté la Figure de la SngcfTc , qui tient de fa main gauche Iç Miroir 
de la'Prudence, avec lequel elle railemble les Rayons du Ciel } de ces Rayons 
elle enflamme & réduit en cendres les Armes de France qui paroillenc au dcÇ- 
fous, entre autres Ton Calque qui feinble i6tre §^ comme un Turbao, ûos 
épargner non plus les Armes du Turc TAUiéde ce Royaume, pui; «jtt'jdU Ict em- 
biafe g"ffi de u même manière, /lutour on lit oecce Inicripcion. 

CURA H UC TRADUCITUR. OMNIS. 




REVERS 



TRois mains jointes cnfemblc marquent l'union des trois Clicfs de laLiguc, 
la Maifon d'Autriche , la Grand Bretagne, les Provinces-Unies j dçuxtten- 
dam qui cioi(ènt iiir ces crois mains rmrefêntent les prodigieuiès Armées de T« 
que les Alliez ont amafTées , & un Vaifléau que l'on T<Mt au deflbus marrie m 
Forces de Mer que l'on doit aulfi équipper. Autour on lie ces mots. 

CONCORDIA PRINCIPUM. 
Dans l'Exergue 

FO£D£R:ATI PRINCIPES CONSILIA CONFERUNT HKQ,& 

COMITIS M. DC. XCI. 

Mais pendant qu'on dclibcroit dans cette Afîcmblcc fur les moyens de 
faire une Campagne hcurcule, le Roy de France jugeant que le meilleur moyen, 
qu'il poucroit employer pour dlillper les Conlcils que l'on y prenoic contre luy* 

. Icfoic 
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lêroit cTépou vanter les AIlfez> s'il étoit poHtble , & de retenir par quelque adion 

d'cclar, dans la rcrrciir de (on nom & de fcs Armées , le rcftc de l'Europe qui 
n'avoïc pas cncoï c pus party contre luy , partagea les Forces qu'il avoit toutes prê- 
tes en deux corps tormidablcs, dont le premier s'avan^t par Terre & par Mer 
vers tes Etats de Savoye > fut aificger Nice dans le Comté de ce nom , & Tau- 
cre inondant la Flandre comme un Ddu^ fubit vint mettre le Siège devant 
Mons. Cctcccncrcprifc, qiTc nous dirions digne des Forces & de la puilTanccdu'n 
li Grand Roy , iî des intelligences fccrc rte s , c\' le maiiv:iis eiht où ctoicnt ces deux 
Fortereilcs, ne l'avoienc trop hivunlcc <Sc rendue iacilc> c(l une partie du fuccez 
qu'il- en atiendoic 9 car elles & rendaient volontairement l'une & l'autre à com* 
pofîlion) Nice dés le deuxième du Mois d'Avril, après avoir cflùyé le Bombar- 
dement, rcfjfté quelques jours aux travaux d'un Siège, & veu lâuteribn principal 
Maî^i7in à Poudre , par un accident arrivé par le Hazard ou par !c Confcil , & qui 
fut acanmoins attribue a la chute d'une Bombe} & Mons le 10. du même Mois» 
avec (à Contrelcarpe & (on fbifô en bon eftat $ Gm rempart entier) des murailles 
isms brèche conficlcrablc, ni mineur attaché pour y en niire> quatre mille hom- 
mes de bonne G-irnifbn ciiCpolee a fe bien défendre. Mais une troupe de Moines 
& d'Ecclefiuuiqucs fcditicux corrompirent les Bourgeois en ftiveur de la France, 
& les portèrent à menacer la Gamifon de luy rcfufer les chofes neceflaires , & de 
tirer même fur elle > fi die ne voutoit entendre comme eux à capituler. Cepen- 
dant l'effet principal que ce Monarque attendoit de cette double Conquête, qui 
éroir d'ôter refpcrance aux Alliez, & d'agrandir la terreur & la réputation de (on 
Nom , ne (lu vit pas tout a Fait Iclon Ton delir i au contraire elle réveilla les elprit s , &c 
£t connoîtrc ladifiercnce que l'on doit mettre entre la gloire des fuccez qui vient 

• du pouvoir 5c du bonheur, &ceUe qui naît du mérite £c dugrand courage. Car 
le Roy Guillaume toû'iours prêt à courir où fa Vertu & l'Intérêt public l'appellent» 
ayant appris que h Ville de Mons étoit alCegée , & que Louis XIV. marchoit 
en Flandre en pcrlonne pour fc mettre à la tête de fon Armée , raflèmbla en di- 
ligence le plus qu'il pût de Troupes, & malgré le péril où Tinegalité de fès Forces 
l'expolbit» s'avança jufqu'â Hall, non pour fiircer les François dans leurs retran- 
chcmens devant Mons avec le peu de Troupes qu'il avoir, mais pour animer les 
Alliez par Ton Kxcmple, 8: fiun'cr Icrcllc de laMandrc, ,s'i! rroir pf>(lîb!c. Alors 
la Carrière fut ouverte a cci deux Monarques pour diiputcr cnti 'cu.m de ia Gloire, 
du Mérite , 6e de la Valeur. Et li le Roy de France eut eu defiêin de combat- 
tre Ton Ennemy avec les Forces qu'il avoir , l'occafion étoit belle. Il n'avoic 
qu'à fortir de Ces Lignes, & luy prefentcr la Bataille. Tout l'y engagcoit, l'hon- 
neur, la gloire , l'nmbinon , la réputation de Tes Armes, la terreur de Ion Nom, le 
dcfir de l'accroitic par la delaite de ccluy de fcs Lnucmis qu'il avoit trouve op- 
polë dans tous &s dellèins » & la Conquête de la Flandre qui en ièioit la Itiite 
immanquable. Mais il atma mieux attendre en repos l'cflrt des intelligences 
fccrercç qu'il avoit à Mons , & jouir pairiblcment du fruit de la Conquête qu'il 
en ni lans aucun effort, que derifquer un Combat avec unHeros au/Ii intrépide. 
Au rcilc fi le Roy Guillaume ne pût (auver Mons , à caufe des fecrctcs intelligen- 
ces que le Roy ae France y avoit, il a fauvé au moins la Flandre à l'Ffpagnc. Car 
il eft certain que toutes les Places qui refloient en Flandre aux Efpagnols, comme 
Namur, Charleroy, Mons, Ath, Oftcnde & Nicuport, &c. eftoient alors ef- 
fcétivement en fort mauvais eliat , n'ayant m Fortification bien entretenue , ni 
brèches reparées , ni Magazins remplis , ni (^uiiiibn payée , ni Armée prête à les 
fiscoiirir en cas d'attaque. D'ailleurs les habitans Naturels de ce Fliys accablez 
des milères de la guerre, & lafïcz tout à fait de fe voir la proyc prcfque égalc- 

* mcnr de l'Ami & de l'Ennemy, avoicnt renonce à leur forte & ancienne averiion 
pour la Domination Françoilè , &c le diipofoient à recevoir le Joug qu'il plairoic 
au Vainqueur de leur impofer> s'imaginaos qu'il ne pouvoit être plus dur que. 

Se r£tat 
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VétMt de mîlêre où ils fe tcoiivaient réduits. Â quoy il faut ajoûter-que llTrâiide 

avoir des intelligences fccrctrcs prcfquc dans toiires ks Villes , & un grand nom- 
bre d'Emiflàires qui nccellojcnt de fnufTlcr aux oreilles afTcz crcdulcs des Peu* 
pies Flamands) que i'Elpagne ne pouvant cn^pcchcr qu'ils ac lullènt la proye dil 
premier vtaatï. ib ftToisiit.iiii aaele bien aveugle pour la. Domiiiadon de cène fàh 
ble Couroniie % qu'ils feraieât bien mieux de prendre le party de ta France» êc de 
fè Ibumettic à un Roy comme I nuis XIV. qui fcroit cnp:ib!e de les protéger. 
Si bien que dans cette linnnon des chofes , le Roy de Fr.incc avoir rrcs juflc 
laiibn d'cipercr > qu'il n'avuit qu'a paroiLrc en i-iaiiure devant le^s murailles des 
Villes qui luy refioieat à y conquérir» avec cette Année prodig^euic» nmainfede 
tous les endroits de Ton Royaume , qu'il y avoit amenée» pour ks obl^er à iè 
rendre à luy. Mais GuiUaume le 'Pourvoyant ^ t Intrépide y vint arrêter ce torrent 
par fa fenic prcfcnce. Avec une Armée de quarante à quarante cmq mille hom- 
mes il s'avance contre une Armcc de cent mille Combatans. 



UNUS HOMO NOBiS FROPERANDO RESTI- 

TUIT REM. 

fm a réfakUks a foires j>ar fi i&^aite. 

Cependant comme le mal de fa nature cft contagieux» l'exemple de Mons 
excua les Parciiàns du Cardinal de Furikmberg, qui font en aûêz bon nombre 
dans la Ville de Liège, à y former en faveur de la France un même aneneavde 
trabilba» par refperance qu'ils conçûrent d'un fuccez pareil. Sur cela la Cour 
ordonna au Marquis de Bouflcrs , d'aller droit à Liège avec une Armée, des 
Bombes, & des Munitions, pendant que le Maréchal de Luxembourg amufcroit 
les HoUandois du côté de Bruxelles. Ce fut le i . de Juin qu'on vit paroîtrevcrs 
la hauteur de la Chartreulê le lieutenant- General François avec une Année 
de prés de 2 f 000. hommes , & environ 600. Charlors chargez de Borhbes, de 
Boulets, & d'autres Munitions ncccfîâircs, fàifànt élever dés ce môme jour une 
Batterie de quatre pièces de Canon à 400. pas de la grande muraille de ce Con- 
vent, pour attaquer ce PDfte le lendemain dés la pointe du jour. Comme il 
avoit le mot de l'intrigue, & qu*U fe flatcoit qu'au premier cfl^brt qu'il feroit con- 
tre cette grande Ville, les Bourgeois mutinez vicndroiciit luy ouvrir les Portes, il 
ne (ic d'abord que de toibics attaques , qui n'avoicnt pour but que de mcHitrer 
aux Bourgeois que c'eiioit tout de bon qu'il les attaquoit. Il fit une brèche d'en- 
viron quarante pas dans la muraille' des Chartreux » attaqua la grand Garde 
Liegoifc fans la forcer» pikle Pont de Chaynée, & mit le feu à quelques Mai- 
fons dans le Fauxbourg pour intimider les Bourgeois. Mais ne voyant pnroîtrc 
du corc de la V^ille que des Soldats aguerris , qui rcpoufîôicnt les nrnq'ies 
avec vigueur, il commença a douter que cette entrcprilè luy rcùllit , Il la propi- 
ptitude ne le (èccindoit. Pour cet eflfet il fe prépare à attaquer la Chartreufe la 
nuit du 3 . , & l'ayant trouvée abandonnée , il commença le 4. à bombarder furieu- 
fbmcntla \'^illc p :r !c moyen de douze Mortiers qui rccommcnçoient tous les 
quarts d'heure. Cependant il y avoit dans la Ville un très bon ordre i & le 
Comte de Cerclas General dcsl roupcs de Ibn Alteflc le Prince de Liège, avoic 
ii bien ménagé ks choies» ayant pofté des Troupes à propos dans les endroits 
foibles, & d'oà l'ennemy pouvoit approdier» pofé des Gardes & des Sentinelles 
dans tous les carrefours , & olilitnj les Bourgeoi*; à demeurer dans leurs Mailbns , 
que tour croit difpofé à une toi rc vi-^onrciilc rcllflancc, plurt^jt qu'à une Icdi- 
tion qui auroïc ouvert ic* pottcs a l'jbnacuiy. D'aiilcurj< ic Koy d'Angleterre 

aiu 
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G U I L L A U M E I î î. ît^ 
au bruit de cette expédition contre Ton Allié , avoit fait fur le champ avancer 
deux Bacaiiions de Namurj qui ctoieiu entrez dans Liège la nuit du f., décachc 
de fan Armée le Cbmcc de 1 illy avec 4000. dievaux qui y arrivèrent le lende« 
main» & engagé les Troupes de Ton Alteflc, & celles de l'Eletfleur de Brande^ 
bourg, qui étoicnc en Garnifnn dans le Pais de Cologne & de Juliers, de remet- 
tre en marche pour venir promptemcnt à Ibn iecours : & pour ôtcr entièrement à !a 
Ville la crainte d'une fediuon, ^ui étoitccqucrEnncmy attendoit fur tout > le Prince 
de Liège déclara aux Bourgeois <|u*il trouvoit à propos pour l'imérfic public» 8c 
pour leur (êureté particulière , qu'jlsnepaniflènt point en armes dans les r ucs , pouf 
éviter les querelles qu'ils po'jrroicnt avoir avec les Soldats j qu'il avoit des IVoupes 
puisqu'il n'en talloit pour les dcFendrc, Se qu'ils ne dévoient penfer dans la Conjon- 
dure prefcnte, qu'à prelèrver leurs Maifons contre le feu des Bombes, les aflcu- 
fant d'y contribuer de (à part de tout ibn pouvoir. Ce Ait alors que le Marquft 
de Bouliers defefperant diu fuccez de cette cntreprife > tourna toute (à colère & 
tout fon refîcntimcnt contre la Ville. Il la fit canonner avec des Boulets rou- 
ges, qui conjointement avec les Bombes que les douze Mortiers y lançoient, firent 
un horrible fracas dans les Maifons ^ dans les Ëgliiès, portant la ruiihe &c l'em- 
brafèment partout oik on les jettoit. Cet horribleTeu dura dix-huit heures entières» 
peivJ u t lequel temps Monfieur de Bouflers étoit encore attentif à la démarche 
des Bourgeois, cfperant que le dcfcrpoir de voir confumcr Ictirs biens , <?c acca- 
bler leurs Femmes & leurs Entans lous les ruines de leurs Maifons, les porte- • 
roit enfin à fe rendre. Mais des qu'il eut appris qu'un de fcs Trompettes, paflanc 
h Meule avec (quelques Moines > 9e char^ d'une Lettre où il étoit parlé de 
capituler* srvoit été arrêté ic mis en pn(bn pour cela par l'ordre du Prince $ 
que le fcrours avançoit, & que le Comte de la l ippe étoit défa à Vifé avec dix 
mille hQmmcs> il crût qu'il éroità propo"? de fc renier-, ce qu'il fit la nuit du 6. au 
7. fur les onze ou douze heures, avec la contuiion de n'avoir pas réùilii mais 
kiflànt des marques de là 6ireur dans les ruihcsde plus de poo. Mailbns t & de 1 f « 
Eglilês coafvanéest ou endommagé On a frappé cette MedaÉe fur ce trille 
événement. 

On voit d'un côté le Bombardement de la Ville de Licgc par les Franeois» 
réprelèoté par une Ville qui paroît dans l'éb^emcnt) des Bombes qui tonuxini! 
éeCRu avec violence» & uneCblomne qui eft les Aimes de Liegc> ivec ced 
oiott autour. 

NON IRRITA FULMINA CURAT. 
ElU ne ^épmtomte fomt de ces foudres vaini* 

Dans l'Exeig^ 

LEODIUM A GUILLELMO 111. AB iNCENDlARIiS 

LIBERATUM. 

iMge delèwé fâr GmUmme ///. de U fitrem des Inemdh^tt* 
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LE Roy Guillaume habillé à la Romaine , tenant de la main droite (on Epée > 
Se de la gauche, l'Etoidart de la Religion où on lit cette Infcription Pko 
C H IL I s T G ) pour Chrifl. On voit auûî iur le même Etendarc la Liberté > re- 
pfdentéeinr ieChapcau poftfiir unMoiidcs œ qui iîgni5e que le RoyOuilkiiime 
a pour bue dus tous Tes dcflèia» de leodre à l'£«iiopc la literté&l» tranquillité 

Su'on luy a ravie. I>cux Diables avec des allés, que l'on a mis pour rcprelèntcr le 
.oy de France & le Roy Jacques , viennent pour troubler le Monde > par la 
rufc, la malignité» la promptitude, & leurs machinations fecretesj mais des Rayons 
dciceodut (U Cid eotowcnt le Roy GoiHaiine > pour marqoer ka luimeic» de 
fa Prudence» par le moyen de laquelle leurs Complots malins , & pernicieux â b 
Liberté de l'Europe ont efté découverts & diflipcz. A fes pieds font les EfculTbns 
de fès trois Royaumes, avec les Ornemens Militaires que l'on donne aux Héros v 
& au milieu un Trident pour figurer qu'il cft le Roy de la Mer j autour on lit 
cctlEe Inlcriptioii* 

HIS A&MIS TRIA R£GNA PARAT. 

// ^eft acquis trêh Cottmates fâr ces émues. 

Dans l'£xeigue 

GUILLELMUS IIL LIBERATOR FLORENS. 
GmUâMm IIL le Likrâteur fiemjjimt. 



Il auroit été à deHrer que dans cette Médaille Ton eut eu plus de refpe^l pour 
les Rois, dans la Figure des deux Diables. Il cft vny qu'il devrait être pcnn» 
de dire les défiiii» d» plus glands Frinoes. Mats bien loin de les otmager» il 

fiinc 
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faut rcconnoitre l'Image de Dieu en leur Pcrfonnc» èc à faut que les paroles , les 
linages & le$ Emblèmes > (jonc on ic veutfervir pour marquer les dé&uts qui font 
en eux , portent les marques du xcfpeSt qui leur eft dû. 

Au rcftc ce ne fut pas fimplcmenc en Flandre & à Liège que ti fortune des 
François ne leur tutjpas ii favorable. Apres une fuicce de bons luccez qui cn- 
iloient le ccsur des François par la prifède Su(è» Nice, Carmagnole) Veillane^ 
Saviliane, Saluflcs, &c. qui hifoknt dcja dire à la Cour , que bien -tôt le 
Duc de Savoyc iroit remplir dans la Diertc la place du Duc cîc Lorraine dépoiiillé 
de fcs Eflars , MonHcur de Carinac rcl'olu d'allîeger Turin la Capitale du Pié- 
mont, <^uand il aurdic occupé quelques autres pentes Places qui relloienc au Duc 
aux environs» envoya te Marquis de Feuquieres êc Monficur deBullonde pour fe 
lâiiir de Coni, Place qui n'elt éloignée de Turin que de ^o. ou 40. milles. Oeft 
une Vilîc fituce fur une Colline au conflans de h Srurc & de la Gcz, mais peu 
confidcrabic par Tes Fortifications & lc5 remparts ; il n'y avoit de Garmion lous 
le coniraandcment du Comte de la Rouere, que fept cens Vaudois ou François 
réfugiez, environ foo. hommes des Milices de Mondovi» 9c une partie «run 
Convoy de 3000. hommes, qui entra dans la Ville au commencement du Siege« 
après avoir foiitenu un combat fangîant. Ainfi on n'auroit fçû s'imaginer 

2u'cllc peiif rcfîflcr à une Armée de 14 à t tooo hommes qu'on y envoyoit. 
Icpcndaiit ayant cic atcaqucc Ic II. de Juin, les aiiic^cz ic défendirent avec tant 
de courage , qu'après 17. jours de tranchée ouverte , pendant lefqtiels les Fran- 
çois mirent en œuvre tout ce qu'ils ont de promptkudèi d'adreïïc & d*expcrien- 
I ce pour le Siège des Villes, fur h nouveUe qu'ils curent que le Prince Fijf^cnc de 
Savoye marchoit a'i fi-rmirs (ic Li Place avc^ un Corps de quatre mille chevaux, 
& de 6qoo. hommes dc^iVliiices de Mondovi, ils levèrent iionteulcment le Siège» 
Jaiflanc 3000. de leurs gens naom devant cceie Place» tirec leursbleflès, leursncUa^ 
des au nombre de So, Officiers & de joo. Soldats, une pièce de Canon $ trois 
Mornersi une grande partir da Bagage, & beaucoup de Munition de bouche 
& de guerre « & Moniteur de BulTondc a écé mis en arrêt à caufc de Ùl mau> 
vaiie conduite. On doit l'honneur de la défenfe de Coni à la Valeur de Mon- 
lieur de julien , François Réfugié , qui eft au fcrvice du Roy d'Anglemre» 
qui commandoit toutes les Troupes de la Gatmiba compoi&es de Soldats Vaii* 
dois & de Fxançois Réfugiez. 

Pour conièrver la mémoire de et Skge femeus qui arrêta les progrès de l'En^ 
nemy, on a frappé la MedaiOe ïiiivante. D'un c6té le Roy Giullaume en Bufte 
a:rec cette loUfcripcion. 

GUILLELMUS IlL DEI GRATIA MACrsT^^ BRITANNIyE* 
FRANCIi£ ET HIBERNI-£ REX. 

MOSnmr ///. fat U Crace de 'Dieu Roy de U Qrémd BrtU^ % é» 

France & éPblmde, 



* 
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QUatrc Pdrlbmies qui tiennent quatre Etendarts, ccluy de l'Empire , ccluy 
d'Angleterre, ccluy de Mcfîlcurs les Eftars , 8c celuy de Sa voyc -, & le 
Duc de Savove qui fait bon accueil au Duc de BaWere, & rcmblc en luy 
prcfcntant ces Etcndarc& luy offrit le Commandement des Troupes ^u'il a rc(,û de 
toufcs les Puiilàaocs Alliées. Au bu de i'£teiidarc des Eftats oa vmt un Chande- 
lier mis fous le Bmflèau l'ancienne BfiUiniere des Vaudois» dans l'âoignemenc la 
Ville de Coni, avec ces paroles autour de la Médaille. 

SABAUDI, VALDENI SERVATI CONGRESSU 
PRINCIPUM HAG/E. 

Les SéfVù/érdt & ies Vandois confervez. par te mej^ dm Ce^gm iet 

*Frinees à U Héje, 

Dans l'Exeigue 

OPERA GUILLELMI REGIS M. DC. XCL 
Têr les foms du- lUy GmlUume itf^i. 

...... . . . • 1 . , . < 

Pendant que le Roy Guillaume cfaerdiaîtl'enneniy enFIandreponrl'attirer âm 
Combat» l(à Troupes achevoientdereduirel'L'laode. La prèmiere aâion de cette 
Campagne , fut la prife d'Athlone qui fîic emportée l'épée à la main. Athlone eft une 
Ville fitucc fur le Shanon., qui la divifc en deux parties, dont l'une qui eft fituéc 
à l'orient de cette Rivière > s'appelle Athlone Anglaise y & l'autre qui eft iituéc à 
l'occident, Athlone IrlmÀoife. Comme cette (îtuation la rend fortes & d'autant 

f)lus conflderable que celuy qui en eft le Maître > peut faire des courfes par tout 
c Pais audeçà, &audclà de laRiviere, d'uncôtéjufqu'àLimcrick, & de l'autre 
julqu'à Galloway-, le General Ginkcl, qui comroandoic les Troupes de fà Maje- 
ilé dans ce Royaume » refolut d'abord d'en former le Siège. Pour cet effet il 
marqua Mulingar pour leRendevous gênerai de l'Armées & dés qu'elle y fiitani- 
▼ée* ill'a fit aTancer vois Kallymore» Place fortifiée par les Marais» défendue 
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rr plus de 1200. Irlandois, mais il l'attaqua fi heureu(èment qu'il les obligea de 
rendre à difcrerion le 20. de Juin. Après quoy il marcha vers Athione, & 
commcni^a l'attaque par la partie orientale qui cfl: la plus foiblc. Il y avoitdans 
la Place deux à crois mille hommes de Gamifon ré/blus dt ft défendre jufqu'à 
l'extrémité , & d'attcadre le (ècours que Tirconnel -Se Sarsfield leur avoienc 
promis. Mais on les preHà avec tant de vigueur, qu'après avoir emporté tous les 
défaonrs'déia Place, on entra par la brèche l'épéc à la main le 29., par un aflàuç 
où plus de 400. Irlandois périrent par l'épéc du Brigadier Stewart qui les pour- 
fuivit. Cependant le rcfte de la Garnilbn s'étajit retiré de l'autre coté de la Ri- 
vière, & ayant rompu deux Arches du Ponc» le General Giiikiel tint un Conlêit 
de guerre , où l'on rélbk» de pafler b Rmeie à gaé>.fle d'entrer par la bièche 
dans cette Place. Le 10. jour de Juillet ayant été marqué pour cetté entreprifes 
&: le fon des cloches 'de l'Eglilè donné pour lignai , on vit fur les quatre heures 
après nudi une partiede^'Armée ie ranger en Bataille fui- le bord de cette Rivie- 
re> & les Irlandois aiceoinrir de l'autre coté du rivage pour luy difputer le paflàge; 
Alorsle&Grenadiersentrentdans la Rivière , & bien qu'ils eoficntde l'eau jufques 
finis les aillfclles , ils ne laillent pas de pafler, & cflliyent tout le feu de l'Enne^ 
roy fans tirer un coupj mais le voyant alfcz près d'eux pour les faluer avec leurs 
Grenades , ils en font tomber un li ^and nombre, que les Ennemis ibnt obligez 
de quitter letrr pofte. L'Armée qui lîiit cette troupe, pourfuit les fuyards ,' qui 
entrent par la brèche, Se fe retirent derrière leurs remparts. On entre avec cuxdani 
la Place» on fait main bafTè fur tous ceux qui font armez > plus de mille Irlandois 
perilTênt dans ce carnage , & 300. ibnt faits phibnnicrs. On a firappé cette Mé- 
daille pour la priiè d'Achlonc. 

LeRoy-GuillaàiiKcnBufleaveciiiieCouRMiDedrLaiim aucour de laMe<* 
dsûUe ces mois. 

WILHëLMUS III. DEI GRATIA ANGLIiE, SCOTIiE, 
FRANCIi£ ET HIBERNIiE REX. 

GmOêiime JIL/ar U Grâce de T>ieUi Roy Angleterre t ^Eeefpt^ 4i 




R E rE R s 

La Ville d'Athlonc Hcuéc^ir le Shanon, les Troupes du Roy qui pallènt cetW 
Rivière, & emportent la Ville d'emblée. Autour on lit. 

PISSIPATIS GALLIS ET REBELLIBUS. 
Ut FréO^ fjr Ut MMhf êym M éiffifti^. 

Dans 
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Dans l'Exergue 

ATHLON LIBERATUR M. DC. XCL 
Athlmu fia iUÙvréi m 1691, 

Cependant le General Ginkel ayant appris que l'Armée Trîandoife n'cftoit pas 
loin > alla droïc à fa rencontre. Il partit d'Athlonc le 20. après avoir fait reparer le 
Pont) & donné les ordres qu'il jugea neceflàires pour la lèureté de cette Place 1 
9c vint camper le 21. à BafinaiTo iur la Rivière du Suc» à trois mille de l'Enne- 
my 9 qu'il trouva aflèz prés d'Agrim dans un pofte avantageux , plus fort que 
luy de 8000. hommes. Ils avoicnt reçu un grand Convoy de France le 18. de 
May, un Lieutenant -General, deux Brigadiers généraux, 106. Officiers infé- 
rieurs, ifo. Cadets, 320. Genttb- hommes Anglois , des Ingçnieiirs , & des 
Soldats , touteforte de Munitions de guerre & de boucbe) j^us de 16000. FulUs 
. ou Moufquets , Se des habits, pour plus de 26000. hommes, ce qui étoit le plus 
neceflâire, parce que la plupart des Irlandois étoient fort mal équippcz. D'ail- 
leurs le Roy Jacques pour les encourager avoit fait publier une Déclaration, por- 
tant que le Roy de France fon Allié ne les lailKroit manquer de rien , qu'iu ne 
dévoient penicr qu'à combattre vaillamment. De plus Monfieur de St. Ruth 
General François poulH: par rambition , ou peut-être par le dépit d'avoir été 
envoyé en Irlmde , & charge d'un employ où l'on difoit par tout qu'il n'y 
avoic point d honneur a acquérir, avoit employé tout ce qu'il avoit d'expérience 
dans le métier de la guerre , pour faire réunir un combat qu'il ne povvoit éviter. 
II avoit podé l'Armée Irlandoife dans un lieu fi commode > qu'on ne pouvoit l'y 
attaquer fan s b ca TJcoup de rifque. D'un côté elle étoit couverte de deux Marais -, de 
l'autre il y avoit des hauteurs, & les ruines d'un Château oij il avoit mis du mon- 
de. Il avoit fait crcuièr des Retranchemens redoublez dans tous les lieux foi- 
fales. L'Armée Irlandoife étoit ainfi difporée , quand le General Ginkel vint 
l'attaquer le 22. après avoir paflë la Rivière. D'abord le Combat fut douteux » 
& la Viclroire inccrramc ; l'Fnnc-nv/ mcmr eut quelque avantage fur i'Ailc gauche 
Angioife, & comme ils avoicnt dans la plupart des lieux où Von combattoit des 
Retranchemens redoublez , derrière lefquels ils fe rctiroient après leur décharge > 
on eut bien de la peine à les forcer} mais Monfieur de Ruvigny Major Cernerai 
v\n: fore à propos à la tête de fon Régiment de Cavalerie , compofé d'Officiers & de 
Soldats Fr.mçois R rPugtcz , & ayant tronvé le moyen de pafîcrlc Marais , f< donné 
heu à rinfaïucnc de le (iiivrc, attaqua l'i riivmv de tous cùrcz avec un li grand 
courage qu il commença à plier, 6cà prendre h iuite. Il ic in alors un horrible car^ 
jiagç. On trouva fept mille Irlandois morts fur le Champ de Bacaîllej entre leî« 
quels était Moniteur de St. Ruth qui fut emporté d'un -boulet de Cuion 9c ud 
grand nombre de Hauts Officiers, &derubaIcerncSjaATctouclcur Bagage, Tentes» 
Canons, Munitions, Armes que les Soldats avoicnt jette fuir avec plus de vî 
tedé. Les Anglois perdirent dans cette occafion prés de 1400. hommes, & il y eut 
plus de 800. Mcflcz. £n mémoire de cette Vidoire on a frappé quatre Médailles. 

I 

La Première. 

Le Roy en Bufte avec une Couronne de Laurier & cette Infcription. 

.WILHiiLMUS ni. DEI GRATIA, ANGLI^, SCOTIiE, 
FRANCIi£ ET HIBERNliE REX. 

GmUâKm II L pâr U Grâce de 'Dieu, Roy JtJ^ktme^ itEttfffy 4* 
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REVERS 

tTn Lion qui de (es Griffes terranb un Léopard & bleHê un Coq qui s'enfuit 
ctcndaiu les ailes } avec cette Devilè autour de la Médaille. 

SIC UNO FERIT UN GUE PUOS. 
Çefi ûinfi qu'il m fraffe deux 4^un fnU cm^ ongle. 

Dans l'Excrguc 

JACOBO ET LUDOVICO HIBERNIA PULSIâ 

AD AGRIM 

jMtfues & L/nui ebéffe» JthUmde pât U Vi&oire it4grsm. 

Le but de cette Médaille efl: de montrer que cette (èule Vidoirc. porte coup 
contre dewt Rois, Içavoir, Jacques IL rtpi«(aicé par le Léopard atterré» pou^ 
marquer (à défaite, & la rume enticrede us affaires en Idanoci &Louis Al V. 
figuré par le Coq qui s'enfuie 

Ta Seconde. 

Le Roy Guillaume encore avec une Gouionne de Laurier » le cette Inlcriptioni 

WILHELMUS IIL DEI GRATIA, MAGN^ BRITANNI^, 
FRANCIA ET HIBERNIA REX. 

Cuillàum IIL par la Grâce de 'Dieu, Roy de la Grand Btttag^% de 

France & dlrknde. 
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R E KE R S 

UNc Guirlande de Laurier, & de Clicfnc, cntrclafTc les quatre CoitfofUiel 
de la Domination Britannique j au dcfllis on voit le Chiffre du Roy, & au 
bas Ibn Sceptre i fon Epée Royale, & Ces Armes Vidoricufès rq)rcicntces par la 
Foudre que Ton a ooi^mife pour la gank de ect quatre Coucoones. On y lit 
cette Inicriptioo. 

REBELLES ETGALLI PROPE AGRIM HIBERNAM FUSI» 
PENITUS CAPTIS AUT FUGÀTIS DUCIBUS» EX- 
CLUSIS CASTRtS, RELICTO APPARATU 
BELLICO UNIVERSO. 

Les Rebelles i & les François fini entièrement défaits prêt êJffim en Jr» 
imde^ ûùjfant morts on frifimùers leurs Chefs & leurs Généraux % 

Ut fint chajfez. de leur Camp , è- y laiffent tout leur apparHl éU 
guerre i fçmtek leur Canon» leur Bagage^ &c, 

La Txdfiàiie. 

LeRoy&bRdnfieft&uilecotttiieàl'oidifiaiitf «fectectelii&ripcfioa. 

GUILLELMUS, MARIA DEI GRATIA, MAGNiE BRITAN- 
mMt FRANCIi£ ET HlBERNIi£ REX ET REGINA. 

Guillaume & Marie par la Grâce de *D/<r«, Roy & Reine de la Grand 

Bretoffie , France à" Irlande, 
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R E TE R S ' 
La Bataille d'Agrim avec ces paroles. 

HIBERNIS GALLISQjJE DEVICTIS. 
Les Irlandais & les François vaincus. 

Dans l'Exergue 

PUGNA AD AGRIM XXIL JULIL M. DC. XCI. 
'Dans le Combat <^Âgrm le 22. Juillet 16^1. 

La Quatrième. 
^ Le Roy Guillaume en Bufte> & cette Infcription.' 

GUILLELMUS IIL DEI GRATIA, MAGN^ BRITANNIiE, 
FRANCIi*: ET HIBERNIyE REX. 

Guillaume III. par la Grâce de T^ieu^ Roy de la Grand Bretagne ^ de 

France à" d^ Irlande. 




REVERS 

La Bataille d'Agrim rcprcfcntce encore par une grande méice où les Irlandois 
lâchent le pied. Autour ces mots. 

ABSENS VINCIT. 
Il triomphe tout abfent qu'il eft. 



Ff » 



Dans 



Digitized by Google 



128 HISTOIREDUROY 

Dans r Exergue 
CIDIDCLXXXXI. 

Dans l'Epaiflcur de la Médaille. 
GALLORUM ET REBELLIUM STRAGES AD FLU- 

VIUM SHANON. 
La défaite des François & des Irlandais auprès du Shanon. 

Apres cette mémorable Victoire , tout ce qu'il y avoit de Places à l'un des 
côtcz de la Rivière jufqu'à Limerick , &: à l'autre jufqu'à Galloway , fe fourni- 
rent à leurs Majeftez. Il n'y eut c^ue ces deux Places où les Irlandois s'é- 
toicnt retirez après le Combat , qui hrenc mine de rclifter. Cependant Mon- 
lîeur de Ginkcl ayant donne quelque repos à Ton Armée , marcha en diligence 
vers Galloway. D'abord il fit fommer le Gouverneur de cette Place , l'exhortant 
d'épargner le fang , & d'accepter de bonne foy les conditions avantageufes que 
les Lords Gouverneurs d'Irlande avoicnt propofces dans leur Déclaration du 17. 
Juillet à ceux qui fe foumetrroicnt, lans attirer par une vaine rcfiftancc, une rui- 
ne inévitable lur luy, & fur la Ville où il commandoit. Mais on rcfpondic que les 
Officiers le vouloient défendre. Surquoy il la fit attaquer fans perdre de temps. 
On avoit déjà emporté un Fort , &: palîé la Rivière , & l'on fc préparoit à une anaquc 
le 30. Juillet, lorfquc le Gouverneur , ayant demandé à capituler, promit de 
rendre la Place le 4.. d'Aourt, s'il ne recevoir du fecours avant ce temps-là. Ce 
qui fut exécuté de bonne foy , plufieurs des Officiers de la Garnifon acceptant 
avec le Peuple la grâce du Roy portée dans la Déclaration. On a frappé cette 
Médaille fur la prile de Golloway. 

Le Roy en Bufte avec cette Infcription. 

WILHELMUS III. DEI GRATIA. M A G N JE BRITANNlAt. FRANCISE ET HIBER.- 

NlvE REX , FIDEI DEFENSOR. • 
CiulUmm» lU. (ar I0 Gtm* d$ Ditm, iU/ dt U Qrmtd Bntinn* , dt Frmtt <y d'IrLudt, Hifnjtm d* U Ttj, 

4 ' 
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Les Armes de la Ville de Gallowiy ivcc dci Palmes derrière qui les accompagnent. A l'un de» cAte» eft le 
Chapeau de U Liberté , Jx à l'autre la Bible , pour figurer que cette Ville par (â foûininion au Roy Guillaume 
r«couvre Rehgioo 8c fa Liberté. Au ddfus on lit cette Inltrriptioa. 

GALLOWAY REBELLIUM ET GALLORUM PENULTIMUM REFUGlUM. POST 
PLURIMAS STRAGES GUILLELMO IIL M A G N O, R EST 1 T U TO R I RELIGIONIS 
AC LIBRRTATIS, CUMARMAMENTARIISSIMULAC NAVIBUS REDD ITUR. 

Ca!Iow.Tr u fntulttémi rtrraiit in RthIUs (j> Jts ¥r*n{ois , »frii plufitun fM/t'lams CtmhMi . l'tft rinduli k 
UmtlAumi U Grand, U RfJiMinUiMr dt U Rti/fien Ji U Liétri* , mvk kt Mm^as-uu, I'aiJJumx, 

£a 
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GUILLAUM£IIL ^ 

£h Toîcy une feoonde qqe Ton a frappée pour la priiè d'Atfalooe» de'Galloway i 
|r de SIcgo, qui fe rendit aolUprcrque damle inàie tempe * l^m. àbté k Roy 
Ile la Retne en Buftc avec cette Jniâiptiofl. 

GÙILLÉLMUS MAGNUS HEX» MARIA R£GINA; 

F. a P. A. 

\ GmBéumkGrândRgy» & Marie Reine^ "Défnifiiirs de U Foj t Tkêxl 




RÈFBMS 

LE Plan de ces Villes j renfermées chacune dans une Cartouciie de Laurier i 
fur chaque Cartouctie il y a une Tour , avec le Chapèau de la Liberté po(^ 
lur cdte d'Athlone» & le jour de la prife de ces trois Villes oui (c trouve dans 

l'Exergue de leurs Cartouches. La Cartouche qui renferme la V ille d'Athlonecft 
diliinguce par des branches de Laurier qui l'entourent avec le Sceptre & l'cpce, 
pour marquer les Actions Héroïques qui fe font faites dans l'attaque & la priiè 
de cette Placé. An milieu des trois Iqnt les A^riiies du Royaume d'Iriande, qua 
la France vouloit ufurpef » mais à qui les armes Vi£)x»ieufes de ià Majefl:é Bri« 
tanniquc ont fauve & roîdu la Liberté par la prife de ces trois Villes. Ces Armes 
font foiircnucs par uneJU»nce, pour figurer la puiflancc du Roy, tant parUCoQ' 
quécc que par la dcfcnli|jip ce Royaume, & autour on lit. 

ARMIÏIs OMIJNISQiJE TERRORE. 

Tur fes ^kes y & par U terrimr de fin Nem: 

M Dans rExeifae 
k DC. 3tCi. 

Apres que la Ville de Galloway fc fut (bûmife, il ne reftoit plus pour l'cntiért 
réduction d'Irlande que d'obliger Limerick à le rendre. Mais il n'clloit pas aifé 
de ioumcctre cette Place. Car outre ià iituation qui la rend forte ^ &c qui a fait 
àue dans toutes les guenés d'Irlande elle a été toàjours le dernier fetmje de^ 
Kebdless elle étoit pourvûë de toute ibrte de Munitions. Nfonficur Dufu^n qui 
y ooauuÂidoit itok m GouTemerit eipcrimentd. 11 y a^dic une forte Garnifon , 
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tio H I s T O I R E D U R O Y ^ 

& plus de I sooo. hommes de l'Année IriamioUc sY étoîqitredfez, réfblus de fc 
défendre )ufi|u*à rditreniité. D^ulleors la ûuToa étoit aflez avancée, &il y avoic 
lieu d'appréhender , que les pluyes > qui commencent d'aflez bonne heure en ce Païs> 
là, ne vinlîènt travcrlcr cette enrrcprifc. Mais le General Ginkcl jugeant com* 
bien il étoit neçeilàirc pour le fervice du Roy , & rmtérét public» de forcer ce 
dernier rctranchcUient de la Rébellion » maincha droit à Limerick fans perdre de 
temps, & arriva avec l'Année le 4. deSepteaibceàlavûedes mnraitles decetce Ville. 
Après avoir chafTë TEnnemy de quelques portes avancez > la tranchée fut ouverte dét 
le lendemain furie foîr, pendant que pour empêcher le fccours du côté de la Mer , 
le Capitaine Cole cntroit dans le Shanon avec des Vaiflcaux de guerre, & faifoit 
aller devant quelques Frégates , qui ayant chafle à coum de Cinon la Cavalerie 
des Ennemis qu'ils trouvèrent poftéeror lebonldccetteKiTiere» vinrent onotiiller 
l'Ancre à la vue de la Place. Comme le circuit en eft grand , &; qu'il £&lloit bien 
prendre fcs précautions aux approches d'une V^ille auflî bien munie, les travaux 
des Alliegcans furent un peu longs. Cependant après avoir achevé les Lignes de 
Circonvallation , quel'im munit de pluHeurs Redoutes, onfitdreflêr des Batteries 
contre la Place, & on tira avec tant dei violence que le 2 9. ily avoitdéja une bfé- 
chc où cent hommes auraient paHcr de front. LesÀflîegezcraignans un aflâut 
avoicnt fait divers fcrranchcmens dans la Place, & quoy qu'ils fiflcnt peu de (or- 
ties , & toujours avec peu de fucccz , ncanraoms ils failbicnt mine de fc vouloir 
défendre jufqu*à^ l'cxtremité , dans l'clpcrancé de recevoir bien-tôt du iècours de 
France. Mais Voyant leurs déhots emponez , leurs murailles abatues » de 
la Ville prefque ruinée parles Bombes, & par le feu de 30. pièces de Canon, Se 
de douze Morticrsqui tiroientçonriniiellement-, que le General Ginkel avoir pafTë 
la Rivière pour les lerrer de prés > qu'il avoit diiîipé leur Cavalerie qui campoic 
de ce côté-là , taillé en pièces àleur porteplus de 600. hommes , qu'on ne voyoit pa- 
roitre aucun fecours, & que tout Ce difpo^it i un aflàut gênerai , ils demandè- 
rent à capituleriez. d'Oâobre. .On fut dix jours pour convenir des conditions de 
cette Capitulation 5 parce qu'outre qu'il y avoit de ladivifion entre les Affiegez, 
qui ne pouvoient s'accorder fur les points de la demande qu'on auroit à iàire, il 
ne 8*agifl(>itjpas fimplement de capituler pour la Vilte de Limerkk ^ mais de fiure 
comme un Traité avec l'Armée ennemie , qui vouloir que tous ceux qui étoient 
au fervice & dans les Intérêts du Roy Jacques y fufîcnc compris aux conditions les 
plus avnntagcufes qu'il leur feroit polfiblc de le faire. Ce qui leur en fit propofer 
de fi déraiionnables qu'on fut obligé de les rcfufer. Cependant le General Gin- 
kel leur en accorda plufieurs très avantageulês s de ibrtc qu'après diverfes conte- 
ftations, l'on convint de 28. Articles dans lefquels toute la Capitulation fut ren- 
fermée, 8c dont le principal portoit que tous les Irlandois , François, ou Etran- 
gers qui étoient au fervice & dans les intérêts du Royjacqucs, pourroicnt pafler 
librement en France avec tous leurs effets , & que les Anglois leroient obligez 
de fournir 60. Vaiflèaux de charge pour leur tnnlport. La Oipitulation ayant été 
fignée le i^. on oncuta pondudlement de part & d'autre tous les Articles du 
Traité. Il y eut environ p. ou 10000. perfonnes, compris les Femmes & les Enfâns, 

3ui pafTerent en France-, le relie prit party dans les Troupes du Roy, oufe retira 
ans lès biens pour en jouir en repos iuivant la Déclaration de leurs Majeflez. Ainii 
finit cette guerre après avoir ooôté tant de &ng , & donné tant de gloire aoRoy 
Guillaume. En mémoire d'un événement fi neureux on a frappé diverfès Mé- 
dailles en Suéde , en Allemagne , en Angleterre , 8c dans ces Eftats. Il y a eu 
même de Pardculicrs , comme l'Auteur de cette Hiiloire , & autres, qui en ont 
fait trapcr pour témoigner leur zele pour le Roy & la Reyne de la Grand Breu- 
gne. La pcemieie cA ceUe-cy. 

Le Roy en Bufte sTcc cette InioDtioii. 
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GUILLAUMEIII. 23 

GUILLELMUS UL DEI GRATIA, MAGNEE BRITANNIiE 
FR ANGLE ET HIBËRNIiG R£X. 




H E TE R s 

Un grand & bel Ors.ngcT qui foûtient de fes branclicslc5 Armes d'Angleterre, &aupîedduquc! 
deux Rebelles à genoux viennent l'embrafler, c'efl pour marquer la profperité du Roy , & fa Clé- 
mence à l'égard des Rebelles qui font rentrez dans Ja foûmiffioa & l obcil&nce qu'ils doivcot à 
grandes JFocccs de Terre & de Mer paroiffent dans l'éloignement, AcceCKlofenfCMOp 

LIM£R.ICA A NGLO. HIBERNA, • 

^ Antonr 4e h Médaille. 

BONA CAUSA TRIUMPHAT. 
Ld b«M»e Cimft trumfbt» 

Dans l'Eiogue 

VICTA REBELLIONS. 
XtMUm ^Mt tMAmuF. 

En voicy une féconde qui a ^té frappée fur le même iujec. 

Le Roy en Bulle avec ces mot5. 

GUILLELMUS ET MARIA DEI GR.ATIA, MAGNiE BR.ITANNIi£, 
FRANCIiE ET HIBERNIA REX ET REQINA. 
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HISTOIRE DU ROY 
Z£ m RS 



LE Rot qui cft reprcGrntc fous la figure de cette Femme qui tient une Hirpc d'une maiu , & de l'antM doe 
bnncne d'OItrier qu'elle prdcaR i Irlande f|iu cft à les pieds, pour marquer c]iril li:y accorde la Paix 9c. 
fa prortc-inn. La Harpe nous deiipie, que comme Orphée f^avoit apprtToifrr au fou de fa Lire les Tigres , les 
1 ;ons Ji: K i jurrcs ht tes farouches , le Roy reut tourner la Viâoire à l'avantage des Irijiidois. A les pieds oo 
vcua uiitôtc avec beaucoup de Drapeaux , d'Etciidarts, 6c aunn d^poiiiiles uncoartie des Rebelles riui s'humilie» 
mettant bas les Armes , & paroiliànt devant luy en fuppliantc • ce font ks Irlaiidois qtu fc foot fb&mis 
de bonne- foy & qui ont acrepcc l'amnifiie \ tC de l'autre la Difcotdc fusant avec l'Envie à nue de ù» OUÏlMt 
te k lantte un Flambeau. C'dl pour r^prcTcntet ce peu dliJandoii qui ic font tetttcz en FtaiMef aroc lés an- 
tres paitifans da Roy Jacques. On voit la Mer d'Irlande libceicneKowe de Finies d'autel volnn. Oetriete 
l'Irlande humilié vous voyer un Soleil qui lé lere» qoi vtfupou XMMmeclajoyc&htcaoqaiUùé iceRflj^ 
ne. £t ammu on lit cette lufctiptioD. 

JAM PLACIDUM SONITUkA MELOS. 

lùMtmtatt (liavoirbfaUCHiMdnRoxièpidbitdepirUlli^ àimmêumimte^ft^mMk, 

Bans rEietgùe 

CUILLEl. ET MAR. REG. HIBF.RNIA DEVICTA IN âRATIAM 

RECEPTA M. DC. XCI. 

L'IrUnde julju^ucf rc^ue en ^rjcc pJT !e Cudimmc III. C U I{ei>ie Marie. 

£n£n Voicy une troilî^me Médaille que l'on a frappée fur cela, Se qui finira cet Oum^ 
Le Rojr en BiiAe avec une Coozamw de Lanrier , & cette Infcriptron. 



WILHELMUS m. DEI GK.ATIA ANGLORUM, SCOTORUM. 
COftUM ET HIBERNORUM REX. 



FRAN- 



ghffjwMf m. UGTêfiitDim, ^sf iu «^tfbjr, ittMngm, Awfifr flr iu Mêtiriu 




R F. rERS 

U Rot cnme fooi la Figure d'un Hexcule tctraflaae l'Unde avec & MalHiF , & obliqcant les François 
a peudie la Aiie, Arflitic d'Irlande, le dépit «c la cdae du» b eœnr, ft h confuliun lui k vilàfic. Aa- 
lenr cens Inlciifcka. ^ 

PLURES IMPARES UNI. 

• XkUL tmtn a» font ■vaixcus. 

Dans l'£xerg^e 

UXBERNIS SUBJECTIS» GALLIS FUtSATIS. 

la irlaÊiaUfihmft C kt Frmifdt mtmfike, ^ 

On TOÎt afez cjuc cette Dev fc , Flores Im^ares Oui, tRkf nSfk cooppefitiMii celle deLoBi XIV. Mr iArîtiv 
*.f^r, & que le u.: de cette Mcdaiiie eftje 6iie commS** q^ jj^mcs du Roy de Fiaoee, iie|«0CMt A 
Vidionenles, m il mvmcibletqnccettclfévire vcatllnfimier. » • • 

».il^^î^- "î" »K"^'a«<»«l'e.<fc Ja prife de Eimeridc, en fntcomrlimenti? par tous les An l. T^.ors 
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